Vatican-URSS : 
un pas de géant 


dant si longtemps, depuis 
Paul VI et le cardinal Casaroki ? 


EPUIS moins d’un an, le 
Saint-Siège a renoué 
des ιβεῖοπο à diplomatiques 


clergé était hier encore 
contraint au silece ot des 
fidèles réduits . ἃς ἴα .- οἰπινάδατε. 


Pour sautant, avec FUnion 
soviétique débordante. da 
bonnes int à son 
la diplomatie pontificats 


n'entend pas 
Surtout sous l'impuision de 
Jean-Paul r vati- 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ν" 14039 — 4,50 F. 


Un entretien avec M. Pierre Joe 


Le gouvemement veut accélérer | MM. Fabius et Jospin continuent 
l'organisation de l'islam en France! de se disputer le contrôle du PS 


M. Pierre Joxe, ministre de l'intérieur, chargé des cultes, installera officiel- 
lement, lundi 19 mars, le conseil de réflexion qu'il a créé sur l'avenir de 
l'islam en France. Cette instance doit préparer les règles de fonctionnement 
d'un conseil consultatif de la communauté musulrnane. Dans un entretien au 
# Monde », M. Joxe précise le sens et le contenu de son initiative. 


SAMEDI 17 MARS 1990 


DERNIÈRE ÉDITION 


FONDATEUR : D RSR mi M -- DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Le congrès de Rennes 


M. Rocard devait prendre la parole vendredi après-midi 16 mars à la tribune 
du congrès de Rennes, après que le numéro deux du PS, M. Emmanuelli, eut 
dernandé au gouvernement de « prendre le départ d'une nouvelle étape sociale ». 
En coulisse, M, Fabius et M. Jospin continuent de se disputer le contrôle du parti 
en s'alliant, l'un avec M. Poperen, l'autre avec M. Chevènement. 


Pour 
tionnelle, le gouvernement français 


JE ME DEMANDE 5] VOUS N'ÊTES 
PAS PLUS INTÉGRÉS QUE CERTAINS !! 


Le ἐδ et le parti 
par Jean-Marie Colombani 


s'il en est, étroitement dépendante d'un 
système pervers car if institutionnalise Ia 


savoir : 


Sloigaement, f: aiblissement, 


M 
MD ose Cent le fer 
gaise». 
Lire les propos de Piexre Joxe 
. | recseillis par Heuri Tincq 
page 16- - section B 


engage une 
l'islam, autour CEE Lames dont 
Pierre Joxe lu 


Révolution est: allemande. dernier acte 


Les maniféstants de l'automne rüient A mourément 


emporté par la vague de la réunification 


εατ Daniel Vernet ᾿ 


prussien qui 

leur modèle de « socialisme 
réel». À pcine feté son quaran- 
tième anniversaire qui devait 
re aussi le derier, le « premier 


par ses anciens alliés, [ché par 
Mükhaïl Gorbatchev, il a été 
de tons ses attributs 

jure a ce que l'existence même 
la RDA soit mise en question. 


Re προς 
tin libre dans l'Est de l'Allema- 


lisme Fier héritier 


Lire également 


honteux de l’ancien parti com- 
muniste SED. Mais du résultat 
dépendra son e et le prix 
de POPA que la RFA a lancée 
sans vergogne sur la RDA. 

Les hommes politiques auest- 
allemands, de Ia coalition 
chrétienne-dénrocrate-libérale 


e On talon per 16 prises ιν patron canot 


: GUIBERT 


À l'ami 


qui ne m’ a pas. 
sauvé la vie. 


page 27 - section C 


Arrivé aux Sables-d'Olonne peu 
après minuit, vendredi 16 mars, le 
navigateur solitaire Titouan Lama- 
zou le Ecureuil-d'Aquitaine »} a 
remporté le premier Vendée Globe 
Challenge et établi un nouvesu 
record du tour du monde à fa voile 
en 109 jours 8 heures 48 minutes 
50 secondes pour Îles 
25 000 milles du parcours 
(9,48 nœuds de moyenne}. 


LES SABLES-D'OLONNE 

de notre envoyé spécial 
Les lumières des Sables- 
d'Olonne qui scintillajent à 
l'horizon sous un ciel étoilé 
n'étaient pas un mirage. Après 
une interminable journée où 
même le vent du large avait sem- 
blé s'essoufler pour ne pas rendre 
à la terre ce valeureux compa- 
gaon de cent neuf jours d'aven- 
tures sur les trois océans du 
globe, Titouan Lamazou à 
atteint son graal en gagnant le 
Vendée Globe Challenge, la pre- 
mière vraie course autour du 


Ἐ εἰοιρακτοεαι caractérise la transfor- 
mation que M. Mitterrand a opérée, et 


qui lui a beaucoup profité. 


Lire la suite page 10 


et les articles de nos envoyés spéciaux 


pages 9 et 10 


Les projets de M. Mikhaïl Gorbatchev 


« Liberté à l'économie » 


et « dialogue » avec {es Lituaniens 


La crise en Israël 


_. pages ἡ 


Le gouvernement Shamir est tombé 


page 5 


Elections municipales partielles 
Sarcelles, Pantin, Clichy-sous-Bois 


pages 11 et 12 


Mort de Jacques Chapsal 
il avait dirigé pendant plus de trente ans 
l'institut d'études politiques de Paris 


page 18 - section B 


Les déboires de Léos Carax 
Le toumage du film /es Amants du Pont-Neuf : un imbroglio 


juridique et financier 


page 13 - section Β 


«Sur le vif et le someaire complet se trouveut page 36 - section C 


Titouan des mers 


Le Français Lamazou est arrivé vendredi aux Sables-d'Olonne 
après avoir établi un nouveau record du four du monde à la voile en solitaire 


monde en solitaire, sans escale et 
sans assistance. 

A la foule encore massée sur 
les quais au-delà de minuit pour 
saluer son retour en vedette en 
attendant que la marée lui per- 
mette de rentrer son voilier au 
port, le skipper d'Ecureuil- 
d'Aquitaine ἃ pu mesurer l'écho 
de cette gigantesque régate de 
25000 milles (47000 kilomé- 
tres) à l'échelle de ia planète. En 
tête dès le troisième jour, 
Titouan Lamazou ἃ mené cette 
course à un rythme (9,48 nœuds 
de moyenne) encore jamais 
approché autour du monde. 


SANS VISA 
Venezuela, 


croquis au pays 
de Bolivar 


# Gestronomie ΕΖ Jeux 
pages 19 à 22 - section B 


Avec son monocoque de 60 pieds 
(18.28 mètres). i a battu de 
quatorze jours le temps réussi, 
avec deux escales techniques, 
par Olivier de Kersauson sur un 
trimaran de 23 mètres, et surtout 
de. quarante et un jours 
l’ancien record sans escale 
détenu depuis 1986 per l'Améri- 
cain Dodge Morgan ! 

Plusieurs jours, peut-être des 
semaines, Seront maintenant 
nécessaires à Titouan Lamazou 
pour vraiment + revenir sur 
rerre » et mieux cerner, pour lui- 
même et chez les autres, 
l'impact réel de cette odyssée. 
Pour sa victoire. le navigateur 
béarnais a, certes. empoché 
200 000 F er 80 000 F supplé- 
mentaires pour ses passages en 
tête aux îles Canaries puis au 
cap Horn, mais le gain reste 
modeste par rapport aux efforts 
et à l'investissement consentis 
pendant les deux à trois années 
de préparation. 


GÉRARD ALBOUY 
Lire In suite page 18 - section B 


sch. : Belgique, 30 fr. ; Cansde, 1.55 δ: Antilos/Héunion, 7.20 F ; Côte-d'ivasre, 425 F 
2,40 8. : Portugal, 140 esse: Sénégal, 335 


F CFA; Subde, 12,60 cs. : Suisen, 1,60 


CFA : Dane, 13 kr. ; Espagne, 160 pes. ; G.-B,, 60 p. 


4: USA INYI. 1.50 9; USA (others), 2 8. 
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DÉBATS 


La Pologne face à ses frontière 


AIRE la guerre. c'est 
« F promener sa frontière 

sur le territoire d'au- 
trui », écrivait le géographe alle- 
mand Ratzel. Si les Polonais se 
montrent aussi sensibles à La ques- 
tion des frontiéres. avec une insis- 
tance presque anachronique dans 
l'Europe de 1990. c'est sans doute 
que leur Etat est. dans sa configu- 
ration présente. le plus jeune du 
continent, alors que leur nation 
est l'une des plus anciennes. 


Si ses dirigeants. toutes ten- 
dances confondues. plaident pour 
être associés aux décisions pro- 
chaines qui esquisseront le nou- 
veau système européen. c'est que 
trop longtemps leur destin fut 
déterminé sans eux. au point que 
la Pologne disparut comme Etat 
entre 1792 et 1919. 


Si. enfin, l'accent est mis 
aujourd'hui sur le statut définitif 
d'une frontière encore nommée 
« ligne Oder-Neisse ». comme 
pour en pointer l'inachèvement. il 
n'est pas exclu que demain l'atten- 
tion doive se porter sur les confins 
orientaux de la Pologne. 


Voilà. en effet. un Etat dont 
dont 80 % de l'enveloppe terrestre 
a été Lracée en 1945-1947. Seule la 
section polono-slovaque est restée 
conforme aux dispositions territo- 
riales de la restauration de la 
Pologne en 1919. Partout ailleurs. 
les limites de 1945 différent nette- 
ment de celles qui avaient été 
définies vingt-cinq ans plus tôt. 


A l'est. la frontière polono-so- 
viélique suit à peu près la pre- 
mère ligne Curzon. proposée en 
1919 par le diplomate britanni- 
que. Elle coïncidait avec le cours 


Géopolitique 


par Michel Foucher 


du Bug marquant le contact entre 
populations polonaises et popula- 
tions biélorusses et ukrainiennes. 
Ce tracé n'avait pas été retenu 
alors, car les Occidentaux avaient 
besoin d'une avant-garde face au 
bolchévisme : le res δε; ΕἸ 
41921) avait porté la fronti jen 
plus ἐ l'est. jusqu'aux abords de 


Communes. justifié cette expul- 
sion : son souci était d'éviter que 
la Silésie et la Poméranie ne 
devinssent une nouvelle Alsace- 
Lorraine. 

La vigueur du débat actuel sur 
la ligne Oder-Neïsse montre que la 
Silésie aurait pu devenir une véri- 
table cause de conflit si cette déci- 


une ligne provisoire et doulou- ΄ 


feuse. Il n'en est pas moins vrai 
que pour le maintien de 18 stabi- 
lité — et de 13 paix, — des peuples 
et des Etats doivent parfois faire: 
le deuil de certaines représenta- 
tions. J'entends par là renoncer à 
cette combinaison sélective 
d'images, de souvenirs, de droits 


Minsk. La Pologne reconstituée 
devenait un Etat multinational à 
direction polonaise et manquait 
de viabilité. Ce dispositif, imposé. 
au nouvel Etat soviétique. lui était 
inacceptable : il S’empresse. à la 
faveur du pacte germano-soviéti- 
que, d'en corriger le tracé : retour 
au Bug. donc. ancienne limite 
administrative de l'empire tsa- 
siste. Cela fut confirmé à Yaïta — 
8 février 1945 : les provinces bié- 
lorusse et ukrainienne de Polésie. 
et de Volhynie-Ukraine ainsi que 
la province lituanienne de Wilno 
furent incorporées à l'Union 
soviétique : les minorités furent 
« échangées » dans le cadre de 
l'« opération W ». 

La ligne Curzon. devenue fron- 
tière d'Etat. fut revue et corrigée : 
au sud. par l'annexion du district 
de Lvov, ville polonaise de Gali- 
cie, qui offrait à Staline un accès à 
la Ruthénie. sur Le versant sud des 
Carpaies : au nord. par le partage 
de la Prusse-Orientale entre les 
deux Etats. selon une ligne est- 
ouest (traité spécial du 17 août 
1949) : le nord. autour de Kôünigs- 
berg-Kaliningrad. forma une 
oblasr (région administrative) de 
13 000 kilomètres carrés. séparé 
de la Lituanie et directement rat- 
iaché à la République de Russie. 


Des terres allemandes 
depuis le ΧΙ" siècle 


Ce qui avair été perdu à l'est 
devait trouver une compensation 
à l'ouest. Churchill avait proposé, 
Jors de la conférence de Téhéran. 
ua tracé suivant le cours de l'Oder 
et de son affluent de rive gauche, 
la Neisse orientale — ou Neisse de 
Glatz. La Silésie minière revenait 
ainsi à la Pologne. mais la Silésie 
agricole restait à l'Allemagne, car 
Churchill estimait préférable de 
nourrir l'Allemagne à partir de-ce 
grenier à blé et à betteraves plutôt 
que de devoir lui livrer ces den- 
rées. Staline était plus ambitieux 
et songeait à un Lrâcé appuyé soit 
sur la Queiss. soit sur la Neisse 
octidentale. ou Neisse de Lusace. 

Churchill ignorait-il qu'il existät 
deux Neisse ? Le désaccord éclata 
à Yalta, et La décision finale — qui 
portait sur un espace de 
103 000 kilomètres carrés peuplé 
de 5 millions d'Allemands en 
1939 — fut reportée à la confé- 
rence de Postdam. qui emtérina le 
choix de Staline et accepta le 
transfert des populations germa- 
nophones. Churchill avait. dans 
un discours à la Chambre des 


sion de Real Palitik avait été écar- 
tée. Mais il reste que l'on ἃ ainsi 
incorporé dans l’Elat polonais des 
terrres qui étaient allemandes 
depuis le XIIIe siècle et qui 
n'avaient été véritablement polo- 
naises qu'à la fin du Χε siècle. Les 
traités de Moscou et de Varsovie 
(1970) « constatent » que la ligne 
Oder-Neisse est la « frontière 
occidentale de la Pologne » et non 
la « frontière orientale de l'Alle- 
magne ». 


Une 
pédagogie 


D'une certaine manière. les 
Polonais ont bénéficié de Yalta. 
dans son aspect territorial. Certes. 
leur participation au pacte de Var- 
sovie leur imposait une fonction 
de glacis pour le grand voisin 
oriental, mais cela coïncidait avec 
leurs intérêts nationaux. garantis 
par la présence de l'armée rouge 
en RDA - F'Elat-major du pacte 
est d'ailleurs installé à Legnica. 
entre l'Oder moyen et 1a Neisse, 
Et le pacte tend à se réduire à une 
alliance soviéto-polonaise, 

Le processus accéléré d'unité 
allemande, par effondrement de La 
RDA. est un changement géopoli- 
tique majeur, conduisant 18 
Pologne à exiger des assurances 
d'un voisin en requête de souve- 
raineté. Comme cette frontière 
polono-allemande a été décidée 
Par les trois puissances de 1945. il 
est logique que la question de son 
statut soit soulevée, sur les deux 
rives de l'Oder. dès lors que les 
grands Etats traceurs s’effacent. 

Passer d'un ordre impérial à un 
système plus démocratique de 
relations inter-nations implique 
un changement dans la conception 
de fa frontière : non plus ligne 
décidée par les vainqueurs, mais 
confirmé par deux Etats voisins. 
La « bonne » frontière est, en 
effer, celle que deux Etais contigus 
et deux nations voisines cousidè- 
rent comme légitime. Les notions 
d'inviolabilité — exclusion du 
recours à la force — et d’intangibi- 
lité — respect d’un tracé — sont 
essentielles ; mais qui a décidé ? 
Elles doivent être complétées par 
la notion. plus géopolitique que 
juridique, de légitimation, impli- 
quant l'engagement des deux 
États. 

Le processus exige aussi une 
pédagogie. On peut admettre que 
la frontière polono-allemande soit 
encore perçue par les expulsés de 
Silésie et de Poméranie comme 


historiques sur des territoires que 
chaque protagoniste peut afficher 
avec une part de raison, mais dont 
l'évocation nourrit des querelles 
infinies. 


Queiques mots d'homme d'Etat 
suffiraient pour manifester que ce 
travail de renoncement est achevé. 
Maïs ce qui est valable pour les 
Allemands à propos de la frontière 
Oder-Neisse devra l'être tout 
autant pour les Polonais sur leurs 
bordures orientales, dans ces terri- 
toires que Varsovie contrôla entre 
1919 et 1939. et convoita dans le 
passé, jusqu'à Kiev. 

Là, les risques de tensions sont 
beaucoup plus sérieux qu'à l'Ouest 
si. au terme d'une évolution qui 
n'a rien d'improbable. les forces 
centrifuges à l'œuvre conduisent à 
l'indépendance de la Lituanie -- 
pays Catholique longtemps lié à La 
Pologne. Dans ce cas, Kalingrad. 
district russe, deviendrait une 
enclave. qu'il faudrait peut-être 
relier à la Russie par un « corri- 
dor » ! 


En tout état de cause, les cra- 
quements de l'empire soviétique 
interne rendent plus impératif 
encore de régler, de manière 
concertée. les questions fronta- 
lières en suspens dans ce qui reste 
de l'empire externe. 


» Michel Foucher géographe. 
dirige !’Observatoire européen 
de géopolitique. 
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ς | Changer la politique 


par Monique Pelletier 


au spectacle affligeant que 
Β΄ donne d’ellemème la 
classe politique française. Sa 
démarche suicidaire laisse les 
Français si pantois qu'ils ne 
seraient plus, d'après les derniers 
sondages. que 2 % à s'intéresser au 
sort des partis politiques. Or, ces 
mêmes Français se passionnent 
pour les événements qui se dérou- 
ieut en AHemagne, en Russie, par- 
tout dans le monde, [5 se mobili- 
sent à propos de la santé. de 
l'imaigration… et même du Télé- 
thon! " 


Est-il possible de leur redonner 
goût et appétit pour la « chose 
politique », qui est leur bien com 
mun ? Poser cetie question, c'est 
propôser une transformation de la 


O':= er sans réagir 


1 vie politique. Car si les citoyens. 


devenus plus exigeants, disent, en 
perdant l'appétit, que La politique 
telle qu'elle leur est proposée ne 
leur convient plus du tout, c'est à 
la classe politique de changer, et 
non l'inverse ᾿ . 

De fait, si La société politique est 
devenue un monde clos de der- 
viches tournant sur eux-mêmes, 
c'est parce qu'elle-est confise dans 
son organisation, décalée dans son 
discours; et dès lors bien incapable 
de susciter l'intérêt. 


La carpe 
et Le lapin 


La première urgence est d’ins- 
taurér un peu de clarté dans le pay- 
sage politique. Qui est avec qui ? 
Qui pense quoi ? Les partis sont 


. hétéroclites dans leur composition. 


Chacun d’entre eux réunit La carpe 
et le lapin. Qui pourrait s'y recon- 
naître ? A terme, compte tenu 
notamment de l'effondrement du 
Parti communiste, il y aura, selon 
‘toute probabilité, en France 
comme ailleurs, deux principaux 


partis. et deux seulement : l'un . 


Plus conservateur et plus libéral, 
l'autre plus social-démocrate et 
plus réformiste. Ce dernier. « le 
parti du mouvement », a vocation 
à s'incrire dans la majorité prési- 
dentielle et à remplacer progressi- 
vement Les partis, qui s'en récla- 
ment actuellement. Cette 
nécessaire clarification ne se fera 
que si les socialistes ont le courage 
de reconnaître que le pragmatisme 
fait bon ménage avec l'éthique. et 
qu'on peut abandonner les dogmes 
archaïques sans renoncer pour 
autant à l'essentiel, c'est-à-dire au 
combat pour la solidarité, l'égalité 
des chances et la défense des droits 
de l'homme. 


Si l'ouverture annoncée par 
M. François Mitierraud n'a pas 
encore tenu sa promesse, si le 
thème de la « France unie » n'est 
pas encore devenu une réalité, c'est 
sans doute parce que le Parti socia- 
liste ne l'a pas.vraiment accepté. 
S'il persistait dans cette voie. s'il 
continuait de n'être que le champ 
des luttes fratricides, aucun vrai 
changement ne pourrait intervenir. 
Et pourtant ce vaste rassemblie- 
ment est plus que jamais néces- 
saïre. IE répond ἃ l'attente de la 
grande majorité des Français, de 
tous ceux qui se reconnaissent 
dans les valeurs du partage, de la 


justice et de la modernité. Certes, ἡ 


il n'est pas exclu que, demain, 
d'autres critères puissent fonder les 
clivages. par exemple, les positions 
que prendront les uns et les autres 
par rapport ἃ l'Europe. On peut. 
avec M. Jacques Delors, imaginer 


11944-19689), 
Laurens (1982-1985) 


une grande alliance nationale . 
« pour l'Eurûpe » venant bouscu. 
ler l'organisation politique 
actuelle. Mais en attendant. il es 
nécessaire, à Côté du Parti socia. 
liste. de fédérer le Centre et de 
l'élargir. C'est une prémière étape 
qu'il faut réussir et donc sontenir 


᾿ activement. 


Mieux organisée, la vie politique 
doit se nourrir d'un authentique 
débat. Les combats entre les per. 
sonnes ne sœuraient en tenir liëu. ἢ 
faut ὑπ΄ ton nouveau, simple et 


vrai. Il suffit d'interroger les jennes 


pour réaliser à quel point le-débas 
politique tel qu'it leur est proposé 
les ennuie ! Et peu importe s'il faut 
changer les pratiques, voire les ins. 
titutions, pour lui permette de 
renaître. Car les grandes questions 
ne manquent pas qui passionnent 
les Français, et qui doivent être 
traitées hors des clivages tradition. 
nels : la drogue, la génétique, l'en- 
vironnement. la justice, l'argent, la 
pauvreté, fa sofiude, le tiers. 
monde, etc. c'est grâce à ce débar 
restauré que seront trouvés les 
« consensus forts », qui rassem- 
blent au lieu de diviser, C'est à 
une révision drastique des compor. 
tements qui conduit à préférer la 
pédagogie patiente aux effets d'an- 
nonces, le dialogue sans cesse 
recherché à ja distance où à f'arro. 
gance. 


Enfia, les Français ne se réconci- 
lieront vraiment avec ls politique 
que si celle-ci devient transparente. 
La moralisation de la vie politique 
répond à une exigence fonte. ἢ faut 
fixer dé nouvelles règles sous peine 
d'éloigner plus encore les citoyens. 


Pour moderniser ainsi notre vie 
politique, si l'effort de chacun est 
nécessaire, seul le président de la 
République peut créer cette dyna- 
mique d'ouverture de Ia politique 
sur 15 société et donc sur la vie. 


: En a-t-il la volonté ? Je le crois. 
En a+-il les moyens ? Oui. Le fera- 
t-1? Nous sommes nombreux à 
l'espérer. 


Opportune 
immunité 


par Daniel Amson 


memalre de M. Le Pen 

est-il le meilleur 
moyen de lutter contre le 
succès de ses idées ? ἢ est 
assurément permis d'en dou- 
ter. 


L' l'immunité pare- 


Dans quelques mois. en 
effet, le leader du Front 
national sera, notamment, 
jugé pour avoir employé l'ex- 
- pression « internationale 
juive ». 

Or, s'i est condamné, il 
sera regardé comme un 
« martyr 5. par une certaine 
partie de l'opinion. Et, 8 ne 
l'est pes, beaucoup verront 
en lui un plaideur victorieux 
qui aura échappé, une fois de 
plus, aux foudres de la jus- 
tice. Dans les deux cas, 
fait pas de doute que sa 

hé sers renforcée, 


Est-ce bien utile ? Répon- 
dra aujourd'hui à la provocs- 
tion de M. Le Pen ne 
revient-il pas à lui offrir 
demain l'occasion de séduirs 
de nouveaux électeurs ? Les 
bonnes intentions des parle- 
mentaires qui ont.levé son 
immunité ne vont-elles pas 
provoquer le résultat inverse 
de ou qu'ils avaient 


On peut se demander si. 
Pour le lsader du Front natio- 
nal, la meilleure stratégie 
n'est pas de tenir 
régulièrement des propos 
Outranciers, d'e obtenir » 

_ainsi la levée de son immu- 
nité, de bénéficier de la ui- 
bune que lui offre un 
at de sortir ds celui-ci vieto- 

rieux OÙ martyr ἢ : 

> Daniel Amson est avocat. 
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M. Gorbatchev entend « donner la liberté à l'économie » 


nt ses fonctions présidentielles 


et ne refuse pas de « dialoguer » avec les Lituaniens 


Tant dans son discours d'in- 
vestituré qu'au cours d'une 
conférence de presse donnée 
tard dans la soirée du jeudi 
15 mers, M. Gorbatchev a 
insisté sur son intention de 
« donner à l'é je {a liberté 
nécessaire à son fonctionne- 
ment ». Î a d'autre part déclaré 
qu'il était prêt à un « dialogue 
respectueux avec le peuple de 
Lituanie ». Jeudi, avant de se 
séparer, les députés avaient élu 
un ami de Jongue date de 
M. Gorbatchev, M. Anatoli Lou- 
kianov, à la présidence du Soviet 
suprême - dont il était déjà pre- 
mier vice-président. Vendredi 
matin, le comité central du PC a 
repris les travaux qu'il avait 
ajournés mercredi soir afin 
d'examiner maintenant un projet 
de nouveaux statuts du parti. 

MOSCOU 
de notre correspondant 

L'hymne soviétique a retenti 
dans la grande salle du palais des 
congrès. En quatre jours de ses- 
sion extraordinaire du parlement 
fédéral tout avait été voté et 
l'URSS avait changé de régime. 
Les députés se sont Tevés dans des 
travées déjà clairsemées par 
l'heure tardive et, dix minutes 
plus tard, M. Gorbatchev ouvrait 
sa première conférence de presse 
de premier président de l'Union 
soviétique. 

Le Kremlin était désert et froid. 
Les collaborateurs du président 
blafards, et le moins qu'on puisse 
dire est qu'il n'y avait pas foule. 
Aussi épuisés que les députés. les 
journalistes étaient au Jit mais 
M. Gorbaichev, lui, était aussi 
rose que. la social-démocratie à 


laquelle il s’est $i mollement |: 


endu d'être converti. 

+ Le président n'aura pas de 
repos », a-t-il déclaré aprés avoir 
martelé, au ΠῚ des questions, que 
ses deux priorités allaient mainte- 
nant être la redéfinition de la 
Fédération soviétique et l’instau- 
ration de la « fiterié » économi- 
que: En fin de matinée déjà, ces 

eux thèmes avaient charpenté 
son discours d'investiture, mais La. 
moins grave et jouant, pour le 
bonheur des photographes, des 
mains et du sourire. il résume le 
tout en deux phrases. ἡ 

« Nous allons. dit-il d’abord, 
donner à l'économie la liberté 
nécessaire à son fonctionnement » 
CL non. « nous n'allons pas mener 
de pourparlers (avec les litua- 
niens »}) de pourparlers mais. 
« un dialogue, un dialogue respec- 
tueux avec le peuple de Lituanie et 
avec ses représentants » des 
« représentants » qui SOnt, Entre 
autres au moins — M. Gorbatchev 
ne le précise pas mais chacun le 
sait — les députés indépendantistes 
du mouvement Sajudis. ceux qui 
forment la nouvelle majorité du 
parlement liruanien à la 1ète 
duquel ils ont placé leur président 
M. Landsbergis. 

En cinq jours. M. Gorbatchev a 
ainsi développé la stratégie qu'il 
avait préparée avec ses collabora- 


pour Γ΄ « unité 


teurs depuis que la proclamation 
d'indépendance lituanienne était 
devenue certaine. Comme prévu 
{le Monde du 13 mars), il n'a com- 
mencé. lundi matin, par parler 
fort des «intérêts vitaux de 
l'URSS »» εἰ d'un refus de tout 
pourparler que pour mieux faire 
adopter par le co: jeudi soir. 
une résolution parfaitement came 
et annonciatrice de futurs compro- 
mis. 

C'est le dernier point à l'ordre 
du jour de’cétte session histori- 
que. Les de passions indi- 


er et c'est le prési- 
dent du Soviet des nationalités 
qu'on envoie au feu avec un projet 
‘de résolution qui ravit les concer- 
vateurs, C'est unc réfutation point 
par point de l'argumentation mdé- 
pendantiste, un rejet de l’accusa- 
tion d'annexion forcée de la Litua- 
nie par l'URSS et l’on croit 
entendre la musique de cette lon- 
gue lettre de communistes litua- 
uiens orthodoxes que la Prevde a 
publiée le matin même. 


Aussitôt. réformateurs et repré- 
sentants baltes protesten L'atmo- 
sphère se tend et entre en scène 
M. Faline, ancien ambassadeur à 
Bonn, responsable de la section 
internationale du comité central et 

roche collaborateur donc de 

. Jakovlev. le plus réformateur 
des membres du bureau politique. 
Historien de formation, M. Faline 
se lance sur un ton désabusé dans 
uu long développement sur la rela- 
tivité et la complixité des tenants 
et aboutissants historiques du dos- 
sier. 

-Ce qui a été vrai ἃ une époque, 
ne l'était pas une autre. Si l'on res- 
sort trop de dossiers des placards 
tout le monde pourra lout reven- 
diquer. Bref, personne n'a rien à 
gagner aux jeux de l'Histoire et 


Voici les principaux points de 
l'intervention du président Gorbat- 
chev. jeudi 15 mars. devant le 
Congrès des députés aussitôt après 
son clection. 

— Cumul des mandats de prési- 
dent et de secrétaire général du 
PC:« La compatibilité du poste de 
président et de secrètaire général du 
Pari communiste de l'URSS est 
dictée par la névessité et les intérêts 
de la perestroïka à brève 
échéance. » 

— Fédération : « 1| faur élaborer 
un nouveau iraité de l'Union » des 
Républiques soviétiques, ἃ déclaré 
M. Gorbatchev. se pronançant 
du pays. « 4 Jaur 
‘acvroïtre la souveraineté des Répu- 
bligues, leur indépendance écono- 
mique et leurs statuts. (...} 1} faut 
que chaque République ait droit à 
sa souveraineté jusqu'au droit à la 
séparation de l'Union », at-il dit. 
A l'adresse des nationalistes des 
diverses Républiques. il ἃ appelé à 
« la coupération sur cette question 
cruciale ». 

— Réformes économiques : selon 
M. Gorbatchev. il est nécessaire de 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


M. von Weizsacker est le premier chef d'Etat 
recu par M Vaclay Havel 


Les drapeaux ouest-allemand et 
tchécoslovaque ont flotté en signe 
de réconciliation jeudi 15 mars sur 
le Château de Prague. siège de la 
présidence. cinquante et un ans 
après l'invasion de la Tchécoslova- 
quic par Hitler le 15 mars 1939. Le 
président tchécosiovaque Vaclav 
Havel avait choisi ce jour anniver- 
saire symbolique pour accueillir le 
président de la RFA, M. Richard 
von Weizsacker. afin d'ouvrir « ur 
nouveau chapitre dans le drame 
millénaire germano-ichèque » Se 
tendant La main, les deux chefs 
d'Etat ont reconnu les erreurs du 
passé. « C'est un préjudice profond 
que les Allemands vous ont fait 
suhir », ἃ déclaré M. von Weiz- 
saccker en évoquant l'invasion et 
l'occupation nazie de la Tchécoslo- 
vaquie. Nous avons agi par esprit 
de « rengeance et non de justice » 
en déportant plus de rois millions 
d'Allemands des Sudètes après la 
guerre, a admis à son tour le prés 
dent Havel. 

11 appartient aux Allemands « de 


faire disparaître la peur liée à f'uni- 
fication (...} er d'érouffer tourc vel- 
lé de rerour à une idéologie 
nazie », ἃ déclaré M. Vaclav 
Havel, tandis que ‘le prèsident 
ouest-allemand affirmait « ἰός Jron- 
tières sont ouvertes, nous n'avons 
aucune revendication territoriale 
contre aucun de nos voisins ». À en 
juger par La réaction des Pragois. le 
président von Weizsacker ἃ réussi 
a rassurer les Tchécoslovaques. - 

La visite du président de la RFA 
a encore donné lieu à une pre- 
mière. Le président-drarmaturge 
tchécoslovaque ἃ habillé sa garde 
présidentielle de coquets uni- 
formes dessinés per Théodor Pis- 
tek, le décorateur de Milos Forman 
{Amadeus} εἰ César des meilleurs 
costumes 1990 (Vafmonr]. Le bleu- 
gris discret remplace le kaki mili- 
taire de la garde des présidents 
communistes et le cérémonial ἃ été 
allégé par l'introduction d'une fan- 
fare conçue par le chanteur de rock 
et député Michael Kocab. -- (4FP.) 


mieux vaut donc étre concret, s'en 
tenir ἃ la situation et aux pro- 
bilèmes du moment. À ce 
moment-là, plusieurs personnali- 
tés modérèes ont déjà parié de la 
nécessité d'en passer par un refe- 
rendum. 


Des « liens fédéraux 
différenciés » 

M. Bronstein, député d'Estonie 
et père de l'idée d'indépendance 
économique des Républiques, a 
déjà expliqué qu'il ne fallait pas 
fermer. par des grandes philippi- 
ques, [a porte à une « solution rai- 
ée », Car, a-t-il dir, cette pos- 
sibilité existe dans fa mesure ou 
les Lituaniens proposent à l'URSS 
le maintien et le renforcement de 
liens économiques étroits. 

Là, les conservateurs sentent le 
piège se refermer. (ἃ gronde sec 
mais à juste titre puisqu'on com- 
mence, par pelites touches. à cer- 
ner là l'idée d'établissement de 
«a liens fédéraux différenciés ». 
Cette idès, M. Gorbaîchey l'a lan- 
cée il y a plusieurs mois déjà de 
sorte qu'elle ait, le moment venu, 
fait son chemin. Elle figurait en 
bonne place, bien sûr, dans le dis- 
cours d'investiture et le président 
soviétique preud la parole pour 
dire qu'on peut beaucoup couper 
dass le projet de résolution et n'en 
garder que les deux idées force 
— c'est à dire la confirmation du 
droit consitutionnel à la sécession 
et la non-validité de la proclama- 
tion d'indépendance lituanienne 
tant qu'une loi n'aura pas défini 
les modalités d'applicalion de ce 
droit. ᾿ 

Jusque-tà, c'est le président et 
lui seul qui sera chargé de veiller à 
la préservation des droits de 
l'Union et des citoyens soviéti- 
ques en Lituanie. On vote : 1 463 


“Les principaux points de l'intervention 
du président après son élection 


« démonter le système administra- 
dif v. de procéder à une « radicali- 
sation de la réforme économique ν, 
d'utiliser le « porentiel des lais 
adoptées par le Soviet suprême ». 
de créer « un marché iniéricur », 
de procéder à « /a démonopolisa- 
tion de l'économie ». 1} s'est pro- 
noncé pour « un nouveau système 
d'impôt. de contrôle des finances. 
de régulation de {a masse moné- 
taire par la banque centrale et de 
taux d'intérêts tenant compie des 
réalités ». « Je dois être franc. ail 
averti, le nouveau climat sera assez 
pénible car ces mesures toucheront 
aux intérêts de certains. » 

— Pouvoirs des nouveaux soviets : 
«1 faut faire le nècessaire pour 
prévenir une intervention des 
organes du parti dans le processus 
économique, et donc les soviers doi- 
vent s'habituer le plus rite passible 
au pouvoir sinon un vide du pouvoir 
est inévitable. » 

— Armée : M. Gorbatchev ἃ sou- 
figné que l'accélération des 
réformes toucherait également l'ar- 
mée. « Nous avons besoin, a-t-il 
dix, de réformes militaires radicales 


pour, 94 contre et 128 absten- 
tions, La Lituanie vient de tomber 
dans ce que L'URSS ne sait pas 
encore appeller le « domaine 
réservé ». Avec cela. la république 
peut se considérer dehors tandis 
que l'Union la considère toujours 
dedans. 


Est ainsi gagné le temps de met- 
tre au point (et éventuellement 
par décret présidentiel) la nouvelie 
loi sur l'Union qui permettrait 
d'offrir préventivement diverses 
possibilités de statur aux républi- 
ques. L'idée est de ne pas laisser 
comme seule perspective la sortie. 
rupture. De nc solennellement 
réaffirmer le droit ἃ la « séces- 
sion » (M. Gorbaiches emploie le 
mot} que pour mieux faire valoir 
d’autres formes de liens plus avan- 
tageuses qui pourront. effective- 
ment tenter d'autres Républiques. 
Quant aux Lituaniens dont le prè- 
sident soviétique assure qu’il 
seraient, au fond. « intéressés par 
de maintien de l'union ». s'ils réaf- 
firment par refcrendum leur 
volonté de partir. eh bien, ce sera 
un « PrOCESSUS », 


Les réformes 
économiques 

C'est Lout sauf le drame. ce n'est 
pas même le grand chantage que 
pouvaient laisser craindre les esti- 
mations sur Je montant des 
« indemnités » que la lituanie 
devrait verser à l'URSS pour par- 
tir. Pesant tous ses mots, M. Gor- 
batchev parle seulement de la 
nécessité qu'il y aurait alors à 
« prendre en compte les intérêts 
de la Lituanie et de l'Union sovié- 
tique ». 

Εἰ puis il y a l'autre grand cha- 
pitre, en v infiniment plus 
complexe : l'économie. Après 
avoir parlé. là, d'emblée d'une 


en Union Soviérique ». 11 a ajouté 
que l'armée serait lune des ques- 
tions les plus importantes qu'il 
aurait à traiter avec le Conscil 
consultatif présidentiel et affirmé 
que l'URSS ne se servirait pas de 
son armée hors de ses frontières 
sans l'accord du Parlement. 

— Relations entre le président et 
les commuaistes soviétiques : 
s'adressant aux députés déjà 
comme un président au-dessus de 
la mélée, M. Gorbatchev a sou- 
baité aux communistes « force et 
influence ». « Je leur souhaite suc- 
cès dans la réalisation de leur pro- 
æramme », at-il lancé, 

— Rôle da président : prétant ser- 
ment. M. Gorbatchev ἃ déclaré : 
« Je jure solennellement de servir 
avec fidélité les peuples de notre 
pays, de respecter strictement la 
Constitution de l'URSS. de garanrir 
les droirs et les libertës des citoyens. 
de remplir scrupuleusement les 
hautes obligations présidentielles 
qui m'ont lé imparties. (...} Le pré- 
sident doit agir au nom du peuple 
tout entier. » 


ESPAGNE : après l'assassinat d'un de leurs collègues 
Douze mille gardiens de prison 
en grève pendant vingt-quatre heures 


MADRID 
de notre correspondant 


L'absence de personnel dans les 
prisons espagnoles, où près de douze 
mille gardiens ont observé un arrêt 
de travail de vingt-quatre heures. 
jeudi 15 mars. à l'appel de leurs 
deux syndicats majoritaires -- Com- 
missions ouvrières εἰ ΠΟΤ (CO) - ἃ 
entraîné de multiples incidents. 
Dans certains établissements péni- 
tentiaires, les policiers et les gardes 
civils sont intervenus pour disperser 
des piquets de grève ou pour assurer 
eux-mêmes la surveillance Ἰὰ où les 
détenus proteslaient contre la sup- 
pression des parloirs et des prome- 
Bades. 

Le ministre espagnol de la justice, 
M. Enrique Mujica, à tenté de cal- 
mer les esprits en disant compren- 
dre les raisons du mouvement de 
Protestarion des gardiens de prison 
provoqué par l'attentat qui ἃ coûté 
la vié à un fonctionnaire de la pri- 
son de Mortuienes, près de Saint-Sé- 
bastien. 11 2 menacé de prendre des 


sanctions disciplinaires centre ceux 
qui enfreindraient les règles de sécu- 
rité. Selon les syndicats, assistance 
minimale aux détenus, comme l'ali- 
mentation, les services sanitaires et 
les urgences médicales, ainsi que 
l'application des ordres de mise en 
liberté sont assurés. 

Pour M. Miguel-Angel Sanchez. 
secrétaire général des gardiens de 
prison CO, certe grève était le seul 
moyen de faire pression. « Les gar- 
diens, at-il dit, ne voulaiens pas 
faire le jcu de l'ETA (organisation 
indépendanuiste basque) e1 ils sau- 
haïenr faire appliquer au plus vite 
l'accord conclu l'été i 
direction de l'administration péniten- 
tiaire, » Les gardiens de prison 
réclament le changement dés pla- 
ques d'immatriculation de feurs 
véhicules et de leurs numéros de 
téléphone personnels. Ils souhaitent 
aussi que leurs moyens de transport 
en commun soient munis d'un blin- 
dage, comme ceux de fa police. -- 
{Enièrim.) 


nécessaire « radicalisarion » des 
réformes. le président soviétique. 
explique qu'il veut en premier lieu 
« exploiter l'immense potentiel 
constructif » que recèlent Îles 
toutes nouvelles lois sur la terre et 
sur la propriété. Autrement dit. les 
pouvoirs présidentiels vont être 
mis au service de l'application de 
ces lois. 

On comprend mieux là l'origine 
du malaise grandissant entre 
M. Gorbaichev εἰ son premier 
ministre, M. Ryjkov qui plaise. 
lui. pour la prudence et avait, jus- 
qu'ici, su l'imposer avec succès. 
« L'essentiel de la responsabilité 
de toutes ces mesures reviendra. 
bien sûr, au gouvvrnement, dit le 
président. Afais des décrets prési- 
dentiels seront nécessaires, pour ve 
qui est des problèmes-clé. fin de 
clairement définir les objextifs. 
fixer des dates et nommément 
désigner ceux qui seront en charge 
de les respecter. » 

Le message n'aurait pu étre plus 
clair. Non seulement le clan des 
économistes réformateurs gagne 
raais l'heure de l'anonymat inerte 
des ministères est. révolue et 
M. Gorbatchev énonce ses priori- 
Lés : la création d’un véritable svs- 
tème fiscal, la mise en place d'unc 
politique de crédic. la réglementa- 
tion dde la circulation monétaire 
par la seule banque d'Etar, la 
réduction des dépenses publiques 
εἰ l'augmentation des prix annon- 
cée par le biais de la définition de 
mesures sociales propres à en 
compenser les effets pour les plus 
démunis. 


Démanteler 
le système bureaacratique 


Εἰ là — moment de faiblesse — il 


« indispensable phase de prépara- 


tion » sans laquelle le pavs « nc 
serait parvenu à l'actuvlle compré. 
hension des problèmes qui ve 

sent et des muilleurs movens de 
les résoudre par les rétormes êce- 
nomiquus », Et. « bien sûr v. 
ajoute M. Gorbatchev. ces 
réformes n'étaient pas possibles 
sans qu'il y ait eu. « preniier lieu, 
démanièlement du système-bhureau- 
cralique autoritaire ». 

C'est chose quasi faite avec 
l'instauration du présidentialisme 
et du multiparisme et avant de 
souhaiter - c'est bien une citation 
= « bonne chance » au pari com- 
muniste, M. Gorbaichev redit. 
plus clairement que jamais. que 
celui-ci devra « désormais, partici: 
per aux élections. à égalité avec les 
autres formations politiques. poiu 
conquérir, par des moyens démo- 
cratiques, le droit de Jormer les 
gouvernements fédéral et des Répu- 
bliques (...} 

« Dans mon idée, dit-il. le pri. 
dent devruit se sentir représenrant 
non pas d'un courant politique par: 
diculier mais représeHlant Invest 
de l'ensemble du pwuple ct agir en 
tant que tel νὰ Je suis convaincu. 


dit-il encore. que le caravière 
démocratique de la présidence pré. 
suppose dialogue et coopération 
avce les repréventanis des diffé 
rences tendances de l'opinion ainsi 
que leur participation à l'élabora- 
tion des initiatives et projets prési 
dentiels ». une phrase encore : 
« L'une des plus impariantes fon 
sions de la présence et de ses ins- 
tances est la consolidation des cou. 
rants politiques εἰ mouvements 
publics ». En clair, M. Gorbaichev 
s'assignc aussi pour tâche, la créa- 
tion du futur échiquier politique 
de l'URSS - du multipartisme 
sans lequel la nouvelle présidence 
tournerait vite au simple bonapar- 
lisme. 

Et c'est là. peur-être, que l'ambi- 
tion est sans commune mesure 
avec les possibilités. 

BERNARD GUETTA 


Vilnius 
et Staline 


En présentant à la Lituanie 
la note qu'elle aurait à payer 
à l'URSS, au cas où elle ferait 
effectivement sécession, 
pour ious les équipements 
dont alle a bénéficié durant 
les cinquante années de son 
appartenance à l'empire, l'at- 
ütude de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev rappelle l'histoire de 
cette charmante maman qui 
avait demandé à son fils, le 
jour de sa majorité, le rem- 
boursement de la nourriture 
par lui consommée depuis sa 
naissance. Peut-être aurait-il 
été mieux avisé de lui récla- 
mer, disons. une commis- 
sion, pour le cadeau que lui 
avait fait jadis Staline : tout 
simplement la restitution de 
sa caprtale. 


Lorsque la Lituanie 8 
accédé à l'indépendance, en 


effet, au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale, Vil- 


nius, d'où les grands princes 
la gouvernaient au Moyen 
Age. a été occupée par des 
corps francs polonais. Ses 
protestations n'ayant servi à 
rien, elle dut installer sa capi- 
tale à Kaunas. et ne récupéra 
Vilnius que le 11 octobre 
1939, au moment où le 
génial père des peuples, qui 
venait de s'entendre avec 
Hitler sur le partage de l'Eu- 
rope de l'Est, décida de faire 
occuper les Républiques 
baltes par ses troupes. 
C'était évidemment un 
moyen d'essayer de faire 
avaler l'amère pilule, et les 
populations intéressées 
allaient vie découvrir la 
valeur 1rès relative des enga- 
gemenis pris par lui sur le 
respect de l'indépendance 
des trois pays. ᾿! n'empêche 
que c'est bien Staline qui a 
restitué sa capitale historique 
ἃ la Lituame et que celle-ci 
n'a pas trop l'air, ces 
Jours-ci, de s’en souvenir. 
A.F. 


HORIZON 


L'ACTE UNIQUE EUROPEEN ἈΠ LE PARLEMENT EUROPEEN 
à Lise k ς 


EN VENTE 

DANS LES 
LEATRETTS) 
LIBRAIRIES 
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Le ministère des affaires 
inter-allemandes à Bonn 8 
dépensé environ 7,5 millions de 
deutschemarks, sait plus de 26 
millions de francs, pour la cam- 
pagne électorale en RDA. Selon 
un porte-parole de ce ministère, 
ces sommes ont été versées 
principalement à des fondations 
proches de la CDU-CSU. Le Parti 
libéral (FDP) et le Parti social- 
démocrate ($PD} ont obtenu 
chacun 1,5 millions de DM. 
Vingt-quatre partis présentent 
des candidats aux élections du 
18 mars en RDA. 


BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


« Plus jamais sans doute nous 
n'uurons autant de démocratie qu'au- 
Jourd'hui ». regrettait il y a peu 
Amina, la jeune dramaturge de Ber- 
lin-Est. en écoutant une retransmis- 
sion des débats télévisés de la « table 
ronde ». Après soixante ans de dicta- 
ture, beaucoup auraient souhaité que 
la recherche de la meilleure voie à 
suivre pour sortir de l'ére commu- 
niste ait un peu plus de cette sérénité 
qui a marqué les travaux de la 
« table ronde ». Mais les pressions 
vers l'unification et les exigences de 
la double campagne électorale en 
Allemagne de l'Est et de l'Ouest n'en 
ont pes laissé le loisir. 

La RDA sort épuisée, psychologi- 
quement et ἵν, de ces cinq 
mois qui lui ont apporté la démocra- 
ue, mais aussi beaucoup d'incenti- 
tudes sur son avenir. Poussée par la 
sue. l'unification est certes LA. à por- 
tée de main. admise désormais 
comme un fait accompli par tous à 
l'intérieur des deux Allemagnes 
comme à l'extérieur. Sur ce qu'elle 
cache, sur les modifications qu'elle 
entraînera dans la vie, tout Κα monde 
a sa propre idée. C'est-à-dire per- 
sonne. 

La campagne Glectorale se termine 
pour beaucoup avec un sentiment 
d'angoisse. Les uns ont tenté de faire 
croire qu'il n°v avait qu'à s'en rermet- 
tre au grand frère de l'Ouest et que 
tout serait plus simple. qu'il y aurait 
« du travail honnète et du bon 
argeni » pour tous. selon un des slo- 


Révolution 


EUROPE 


RDA : les élections du 18 mars 


Les Allemands de l'Est sont partagés entre les promesses 
d'un « miracle » économique et l'attachement à leurs avantages sociaux 


gans du Renouveau démocratique, 
une des composantes de l'Alliance 
τ l'Allemagne, Les autres agitent 
l'épouvantail d'un capitalisme sau- 
qui n'attend que son heure pour 
déferler de l'Ouest, mettre le pays 
sous sa coupe, ler les 
taires de leurs logements, les paysans 
de leurs exploitations. Ὁ . 
L'apprentissage idéologique a été 
brutal. « Nos gens n'ont pas la tête 
aussi solide qu'à l'Ouest », reconnaît 
M. Lothar de Maizière, le président 
du Parti chrétien-démocrate de 
RDA. en confessant qu'il aurait par- 
fois souhaité des débats plus serèins. 
La droite de RFA a misé à fond sur 
la fibre nationaliste et sur l'amal- 
game de tout ce qui le le com de 
socialisme et rappelle la dictature 
Honecker. aider les conserva- 
teurs est-allemands à rattraper le 
retard qu'ils avaient au départ sur les 
sociaux-démacrates, 


L'ex-PC a tenté, en vain, de jouer 
la carte de la peur de l'extrême 
droite. La bombe ἃ retardement que 
constituaient les listes d'anciens col 
laborateurs de la police politique 
{Stasi) a fini par éclater. Comme tout 
le monde le redoutait. La ière 
victime en a été l'avocat olfgang 
Schnur, l'un des trois leaders de la 
con conservatrice, sur lequel le 
chancelier Kohl avait nel 
ment placé ses espoirs & Monde du 
16 mars). 

Qui s'étonnerail, dans un pays peu 
habitué encore à ce genre de joutes, 
que beaucoup se sentent désorientés 
Εἰ ne savent toujours pas, au dernier 
moment, pour qui voler. La tension 
est montée d'un cran en fin de cam- 
pagne entre les radicaux des deux 
camps. Quelques bagarres ont été 
signalées çà et là en marge de mee- 
tings dans le Sud. Rien de bien 
grave, mais, en Cas de crise économi- 
que. d'ggravation du chômage. cette 
vi lente pourrait devenir plus 


La découverte 
du désastre 


ΤΊ se sera écoulé très exactement 
cinq mois entre la chute d'Erich 
Honecker, le 18 octobre 1989, et les 
premières élections libres de ce 
dimanche 18 mars. Cinq mois 
durant lesquels l'appareil du Parti 
communiste, l'un des plus puissants 
de l'Est. s'est effondré comme un 
château de cartes, laissant le pays à 


dernier acte 


Suite de la premiére page 

« Cu sont des gens venus de l'ex- 
téricur qui font chez nous leur pro- 
Pre campagne électorale », dit à 
regret à propos des hommes politi- 
ques ouest-allemands. le prol esseur 
Jens Reich. un des fondateurs de 
Neues Forum. le mouvement à 
l'origine des manifestations d'octo- 
bre εἰ novembre qui s'est lié à 
d'autres petits groupes dans l'AI- 
liance 90 pour essayer d'échapper 
au Jlaminage des grandes forma- 
tions épaulées par leurs homolo- 
gues de l'Ouest. 


Le groupe parlementaire CDU- 
CSU au Bundestag tient sans se 
géner des réunions à Dresde, Les 
anciens propriétaires d'Allemagne 
de l'Est passés depuis longtemps à 
l'Ouest viennent lorgaer sur leurs 
possessions de jadis. Le scintille- 
ment du roi Deutschemark 8 
gommé toutes les zones d'ombre 
de l'Anschluss économique, et le 
chancelier Kohl ne se gêne 
pour considérer comme nulles et 
non avenues les décisions prises 

ar la table ronde de Berlin-Est. 

ref, ces dernières semaines, les 
Allemands de l'Ouest ont donné à 
leurs compatriotes de l'Est, à la 
fois ravis et légèrement inquiets. 
de plus en qu l'impression de se 
comporter de l'autre côté de l'Elbe 
en pays conquis. 


Ce n'est pas ce dont avaient rêvé 
ceux qui avaient eu {e courage de 
braver la répression de la Stasi. 
Idéatiste comme le sont beaucoup 
de révolutions. non violente 
comme peu le restent, la révolution 
d'automne, après avoir renversé le 
régime communiste, ἃ été récupé- 
rée par l'appétit de consommation 
de seize millions d'Allemands de 
l'Est qui pendant des années 
avaient eu le nez collé à l'écran de 
la télévision occidentale comme 
sur la vitrine d'un magasin de luxe 
à l'entrée interdite. et par le rou- 
leau compresseur des partis politi- 
ques ouest-allemands, qui y ont 
trouvé un champ de manœuvres 


Le débat politique de la RFA a 
été décalqué sur à RDA L'utopie 
d'une « troisième voie » entre le 


capitalisme occidental et le stali- 
nisme, évoquée au début par les 
protagonistes intellectuels du mou- 
vement a été balayée. [15 n'étaient 
pas peu fiers pourtant d'être les 
premiers Allemands à avoir réussi 
une révolution. alors que -- ajou- 
tent-ils ironiquement -- les Alle- 
mands de l'Ouest n'ont pas eu À 
lutter pour une démocratie qui leur 
a été imposée par les alliés. Reste 
la discussion sur l'« identité » de 
l'Allemagne de l'Est. Certains l'af- 
finnent. d’autres la nient. Les élec- 
tions de dimanche donneront-elles 
une réponse claire ? 


Une représentativité 
démocratique 


« Si on nous laissait le temps. 

nous pourrions exister par nOus- 
mêmes. Mais on est dépassé », dit 
une jeune femme de Rostock, infir- 
mière dans un hôpital de la région. 
qui milite à Neues Forum non 
parce qu'elle rêve d'une carrière 
politique mais parce c'est une 
laçon pour elle de montrer sa soli- 
darité avec ses compatriotes. 
Proches des « alternatifs » occi- 
dentaux. sensibles aux thèses anti- 
étatistes, partisans d'une démocra- 
tie à l'écoute des citoyens. ces 
intellectuels et ces militants 
auraient voulu que, sortant de 
soixante aus de dictature, nazie 
puis communiste. les ἰλπτνγτηρτ de 
l'Est apprennent à prendre en main 
leurs propres affaires et ne se lais- 
sent pas dicter leur conduite par 
leurs grands frères de l'Ouest après 
avoir été traités en mineurs par les 
bureaucrates staliniens. ls n’ont 
pas été entendus. Tout est allé trop 
vite. Après quarante ans de disette, 
le mirage du « miracke économique 
allemand » a été Le plus fort. 

« J'ai êté puni plusieurs Jois, dit 
un réalisateur de télévision un peu 
amer qui se demande si ses films. 
jusqu'alors subventionnés per 
TÉL, seront désormais acceptés 
par des chaînes fonctionnant sejon 
les lois du marché. La première 
quand en 196] je Suis rentré chez 
moi en RDA après la construction 
du mur alors que je me 1rouvais à 
l'Ouest ensuite quand j'ai été 


nu, paralvsé, incapable de s'en remet- 
tre à ses propre forces. « Plus d'epé. 
rimentation, l'unification ! », scan- 
daient les manifestants du mois 
de décembre. faisant allusion aux 
plans échafaudés par les réforma- 
teurs du Parti communiste pour ten- 
ter de se sauver du Gésastre. 


Le choc de l'ouverture de la fron- 
tière, le 9 novembre dernier, a été 
trop brutal, La supériorité économi- 
que de l'Ouest s'est imposée avec 
une telle évidence, une telle force, 
qu'elle ἃ eu tôt fait de convaincre de 
la totale inanité d'une compétition. 

Les premiers manifestants étaient 
descendus dans la rue se bartre 
pour leurs droits, leurs liber- 
tés, « pérestroïker » le pays La 
seconde vague exigeait d'avoir sur le 
champ une Volkswagen au lieu d'at- 
tendre quinze ans pour une Trabant, 
d'aller en vacances où bon lui 

d'avoir sa de cet étalage 
de luxe que res ge τσὴ 
su rarché de la moindre petite 
We d'Allemagne de l'Ouest. 


Le pesr 
du chômage 

Les yeux se sont ouverts. Pour 
découvrir un pays au bord de la 
ruine. que l'on croyait jusque-là per- 
formant ; des villes lépreuses pr de 
s'écrouler, des φασι τορος ἰΙορὶ- 
ques sans nom... Au pays des grandes 
conquêtes de la révolution socialiste, 
champion de l'économie planifiée, 
qui se vantait de pouvoir tout réin- 
venter, les enfants mouraient à petit 
feu sous les fumées des usines chimi- 
ques, des villages entiers étaient 
sacrifiés au lignite : tout un patri- 
moine historique urbain menaçait de 
disparaitre tout aussi sûrement que 
par la tique de « restructura- 
tion » villes en Roumanie. Le 
découragement était proclamé 
d'avance. Le pays n'avait pas le cou- 
rage de se prendre en main lui- 
même. « On a 1oujours vécu avec la 
peur. Fais ce qu'on te dit et tu feras 
carrière. fu pourras survivre : c'est ve 
que les gens ont appris sous les ais 
et puis après 1945. La politique est 
Partie intégrante de la structuré men- 
tale ; on ἃ peur de ne pas être comme 
il faut ». analyse le Dr Jocken 
Gauck. tête de Île de Neues Forum 
ἃ Rostock. 


Ce sentiment d'impuissance a été 
avivé par les surenchres des partis à 


sanclionne par le regime pour 
contestation puis quand j'ai refusé 
de passer en RFA, et maintenant je 
vais être purement et Simplement 
aralé après avoir lutté pour une 
RDA démocratique. » Les intellec- 
tuels ne sont pas les seuls à éprou- 
ver face à la réunification des 
craintes que le PDS exploite habi- 
lement : qu'adviendra-t-il des 
retraites, des loyers, des bourses 
ur étudiants, des crèches, etc. ? 
gouvernement issu des élections 
de dimanche sera-t-il assez fort 
pour ne pas être étouffé par les 
embrassades occidentales et préser- 
ver ce qui vaut la peine de l'être ? 

« Deux hypothèses se présentent, 
explique Konrad Weiss, un met- 
teur en scène, animateur de Démo- 
cratie maintenant, qui est candidat 
à Berlin de l'Alliance 90. Ou bien 
Bonn soutient le gouvernement 
dëémocratiquement élu ou il cherche 
à le miner pour accélérer l'unifica- 
tion. » Le chancelier Kohl pourra 
difficilement traiter avec autant de 
désinvoiture une équipe à ia repré- 
sentativité démocratique incontes- 
table et le gouvernement Modrow, 
qui n'en avait aucune. 

Selon le rapport des forces dans 
la nouvelle Assemblée, le gouver- 
nement de RDA peut être amené à 
demander immédiatement son rat- 
tachement à la RFA. en applica- 
tion de l'article 23 de la Loi fonda- 
mentale. ou il peur mettre en 
chantier une nouvelle Constitu- 
Dem Fes sone de « RH 

isse échapper un représentant de 
Neues Forum, qui servira de base. 
avec la Loi fondamentale de La 
RFA. à la Constitution de La future 
Allemagne unie. Une unification 
progressive. par étapes négociées 
entre deux partenaires égaux, qui 
tienne compte, non seulement du 
contexié international et des 
intérëts des voisins et alliés de la 
RFA, mais également de la 
« dignité » des Allemands de l'Est. 

Le mot revient souvent dans la. 
bouche des acteurs désenchantés 
de la révolution d'automne. Que 
cette dignité ait été bafouée pen- 
dant des décennies par un régime 
totalitaire ne justifie pas, considé- 
rent-ils, à juste titre, qu'on leur 
dénie aujourd'hui le droit d'être 
eux-mêmes. C'est aussi l'enjeu de 
ces élections : quarante ans d'his- 
toire méritent-ils d’être brusque- 
ment effacés comme s'ils étaient 
seulement l'histoire de quarante 
années de répression et d'obscu- 
rantisme, alors qu'ils sont aussi 
lhistoire de quarante années de 


résistance ? 
#7 ÆDANIELVERNET 


allemande : l'union monétaire εἰ éco- 
nomique pour tout de suite, des 
investissements massifs, la garantie 
d'un second miracle économique 
ouest-allemand, avec pour résultat de 
paralyser toute initiative interne. 
Conséquence : on avait fini par 
croire qu'il ne servirait à rien de se 
battre contre le deutschemark. 

Les municipalités gèrent ta pénu- 
die Les ent ises sOnt occupées à 
calculer ce que va leur coûter leur 
restructurat . ne nombre de sala- 
nés à metire porte Γ AVOIr 
une chance de résister à fa coneur. 
rence ou de pouvoir être rachetées à 
bon prix par des firmes de l'Ouest. 

Avant même que la libre entre- 
prise ait eu la moindre chance de 
réussite, le specire du bante 
les esprits. Les adversaires de l'inté- 
gration, qui espérajent voir la RDA 
se prendre en Charge elle-même, ne 
serait-ce que pour une période transi- 
toire, ont dû baisser les bras. La troi- 
sième voie entre communisme et 
capitalisme qu'ils préconisaient a été 
balayée par un mouvement qu'ils 
avaient en grande partie initié, [ls 
avaient rêvé de développer un 
modèle de démocratie socialiste alle- 


mande. Ils redoutent une grande 
lemagne et ses tentations d'hégé. 
monie Mis ils sont restés isokés. 

Dans sa grande majorité, la Ῥοριι- 
lation n'a cessé, pendant la cam- 
pagne, de réaffirmer l'espoir qu'elle 
fhagait dans la RFA pour se sortir de 
l'ornière. Les senis orateurs à faire 
recette dans les réunions pubiiques 
ont été les hommes politiques ouest. 
allemands, qui se sont multipliés en 
quatre pour courir le pays. « Les 

30 ΜΙ très critiques avec nous sur 
détails : pas avec Helmut Kohl ou 
Billy End 
priori, conflance », 
teur Gauck. 

Mais cet espoir placé dans l'ordre 
démocratique de la RFA a sa contre- 
partie qui — si les dirigeants ouest- 
allemands n'y prennent pas garde -- 
pourrait poser de sérieux problèmes 
à l'avenir. Personne n'est prèt, en 
RDA. ä accepter. comme dans les 
autres pays de l'Est, de sacrifier Le 
minimam de confort auquel on 
s'était habitué. Le Parti du socia- 
lisme atique (ex-communisie) 
a vite compris les avantages qu'il 
pourrait tirer je la situation. pe 
son slogan a Une jorte opposition 
pour les faibles », il a fait merveille 
en fin de campagne auprès de toutes 
les catégories qui risquent d'être les 
premières ue d'une intégration 
un peu trop rapide dans le système. 
d'économie de marché : les retraités 
et les ἐὶ ui redoutent la 


ls, 
valeur du ine réduite à 


de 


néant ; les locataires, qui ont de 
voir revenir d'anciens Paires 
inconnus ou d’avoir à subir des 


hausses de loyer insupportables : les 

iculieurs, qui redoutent les effets 

une intégration au Marché com- 
mun. 

Dans un pays où la grande majo- 
rité des femmes travaillent, où le 
nombre des mères vivant seules est 
important, l'électorat féminin est 
particulièrement sensibilisé pour la 
défense d'un système de crèches, de 
garderies d'en! et de protection 
soc qui n’a pas son équivalent en 


Les demniers jours de La campagne 
ont vu les deux principaux adver- 
saires, les chrétiens-démocrates et les 
sociaux-démocrates. prendre en 
corapte le danger d'une remontée des 
anciens communistes et multiplier 
les assurances que « personne ne pas- 
serait sous les roues du train » de 
l'unification. Chacun ἃ paru soudain 
beaucoup moins pressé de réaliser 
cette unification rapide, laissant la 
porte ouverte à d'éventuelles négo- 
Giations en vue de la grande coalition 
qui prendrait la relève du gouverne- 
ment de « responsabilité nationale » 
de l'actuel premier ministre, 

k row. Avec La La 
rité dont il n'a jamais cessé de béné- 
ficier. ce dernier devrait — face à 
s'importe quel gouvernement -- 
devenir un leader de l'opposition 
avec lequel il faudra compter. 

HENRI DE BRESSON 


© ROUMANIE : le pasteur Tokes 
Prsident Cour Bush a repa euct 

nt a ἢ 
15 mars à la Maison Blanche le 
pasteur luthérien Lazsio Tokes, ia 
figure de proue de la révolution 
roumaine, qui l'a appelé à fournir 
une aide humanitaire à la Rouma- 
nie et à défendre les droits des 
minorités dans ce pays. M. Tokes, 
un Roumain de souche hongroise, 
dont le harcèlement par le régime 
Ceausescu avait déclenché 
en dé dernier les premières 
manifestations à Timisoara, sui. 
vies peu après du soulèvement 
dans tout le ἐπέ qualifié par 
de À « un des 
rrais héros de la révolution rou- 
maine » — (AFP) 


auxquels ils font, a\ bres. 
it Le pas! 


__ AMÉRIQUES 


Le président Collor promet d'enrayer 
le « cancer social » de l'inflation 


M. Fernando Color a inau- 
guré, jeudi 15 mars, ses fonc- 
tions présidentielles en faisant 
un pari téméraire : ἢ a promis de 
liquider dès cette année ! 
« hyper-infiation », qu'il appelle 
un « cancer social », C'est peu 
après sa prestation de serment, 
devant le Congrès à Brasilia, que 
le nouveau chef de l'Etat a pris 
cet engagement, dans un long 
discours sur les priorités de son 
gouvernement : outre la lutte 
Dntiinfationniste, la ré rh 


de notre correspondant 


Rompant avec la monotonie 
habituelle de ce genre d'allocu- 
tions, M. Coltor ἃ utilisé un ton 
vébément pour parler de ses pro- 
jets. Une fois de plus, il s'en est 
pris aux « élites » qui se réclament 
du nationalisme ou du libéralisme 
pour vivre des faveurs publiques. 
D a critiqué un Etat qui, non seule- 
ment n'investit plus, mais « inhibe 
ceux qui veulent le faire v. Se prè- 
sentant comme un « démocraié 
moderne ». ἃ l'opposé des ἃ popu- 
distes démagogues », 11 a dit qu'il 
n'avait « aucun préjugé colonial » 
devant le capital étranger, et s'est 
déclaré prêt ἃ acquitter la « Aon- 
teuse et criante derte sociale » de 
son pays. ἢ] a expliqué ses concep- 
tions économiques en disant : le 
marché est un bon producteur, 
mais on mauvais redistributeur de 
richesses, C'est à l'Etat qu'il 
revient de corriger les déséquili- 


Passionné dans la forme, mais 
très social-démocrate quant au 
fond, ce discours ἃ été prononcé 
devant un parterre comme on n'en 
avait pas vu depuis longtemps à 
Brasilia. L'Amérique latine était là, 
au grand complet. M, Fidel Castro 
en vedette, assis à côté d'un cardi- 
nal, y'a rien perdu, au Brésil, de 
son aura. La plupart des invités 


étrangers ont profité de leur dépla- - 


*cement au Chili, où ils sont allés 
dimanche dernier assister à La fin 
du ne Pinochet, pour os 
ren ommage au premier 
d'Etat brésilien élu au suffrage uni- 
versel depuis près de trente ans, 

Au Congrès, M. Collor a dit qu'il 
mènerait « 4ne lutte de tous les ins- 
tants » en faveur de la stabilisation 
économique. À peine avait-il reçu 
l'écharpe présidentielle des mains 


de M. Sarney, au palais du Pla- . 


aslto, qu'il ἃ signé plusieurs 
décrets visant ἃ montrer que 
l'exemple vieadrait d'en haut. Des 
organismes publics vont être sup- 
primés (tels que l'Institut du sucre 
ou celui du café), le cumul de 
charges sera interdit dans l'admi- 
nistration, des biens, immobiliers 
de l'Etat seront mis en vente, ses 
dépenses de fonctionnement seront 
réduites, εἰς, 

Après l'annonce de ces mesères, 
le suspense était loin d'être fini, 
On attendait le plan choc que le 
nouveau président devait annoncer 
vendredi. au cours de son premier 
conseil des ministres. Un congé 
bancaire a été décrété mercredi 
Jusqu'à la fin de la semaine. Dans 
les super-marchés, les prix ont 
doublé, voire triplé ces derniers 
Jours. dans l'attente d'un blocage 
général, Le ministre de l'économie, 
Mne Zélia Cardoso de Melo, n'a 
rien dit de ses intentions. On s'at- 
tend à une réglementation des 
salaires et des prix : soit sous 
forme d’un blocage {corame il yen 


8 eu à trois reprises sous Le pouver. 
nement Sarnéy) soir par des réajus. 
tements basés sur des taux d'infla. ΄ 
tion établis à l'avance, et en baisse, 
évidemment. 

L'essentiel du plan — qui ini. don. 
ΠΟΙᾺ sa couleur soci 


consistera en un prélèvement grle -: * 
capital et une forte taxation des  : - 


banques, pour diminuer les flux 
monétaires. Seraïent aussi décrétée 


un irapôt sur le patrimoine des ἦα 


entreprises et sur les grandes for. 
tunes, ainsi que des taxes sur es 
applications financières et les 
bénéfices re L'argent placé 
jusqu’à f au jour le jour : 
T'aurait plus qu'un rendement beb. 


τ 


domadaire. L'objectif serait de ‘| 


mettre fin à La « ronde financière » 
provoquée par l'endettement de 
l'Etat, lequel émettait des titres à 
des taux d'intérêt de plus en plus 
élevés pour capier l'épargne des 


La « 
AUX « HIATAJAS » 


M. Coller, qui a bâti sa fortune 
torale en se présentant comme 
le chasseur de marajes (les privilé. 
giés et cumvulards de l’administra- 
tion) dit qu'il va désormais traquer 
les fraudeurs du fisc. L'une de ses 
décisions les plus commentées a 
étè la nomination du directeur de 
la police fédérale, M. Romeu 
Turna, à la tête des services des 
impôts. Une initiative visant l'effet 
immédiat, pour ne pas dire Les 
médias. M. Tuma dit qu'il va 
« mettre les rs en prison », 
Mais quand il a eu à portée de la 
rain des escrocs d’une autre sorte, 
ceux qu'on appelle ici Les crirninels 
« à cols blancs » — généralement de 
haute Εἰ — il s'est révélé étran- 
gement impuissant, 

Le’ nouveau président avait pro- 
mis, pendant sa campagne électo- 
rale, de supprimer le SNI (Service 
national d'information), organisme 
de sinistre mémoire. Créé en 1964 
peu après l'avènement du régime 
militaire, le SNI a servi à la répres- 
Sion de nombreux opposants, et à 
l'espionnage généralisé. Au ΠῚ des 
ans, il était devenu une sorte de 
lobby au sein de l'armée, agissant 
de façon quasi autonome, prati- 
quant enlèvements, attentats, 
assassinats jamais éclaircis. Li avait 
fini, malgré tout, par être ramené 
dans le rang. M. Collor a opté 
néanmoins pour sa dissolution : ses 
employés militaires retourneront 
aux casernes. Α sa place, fonction- 
nera un secrétariat des affaires 
stratégiques qui fera office de ser- 
vice de renseignement et dont la 
direction'a été confiée à un civil, 
M. Leoni Ramos, le plus jeune 
membre, à vingt-neuf ans, du nou- 
veau Cabinet. 


CHARLES VANHECKE. 


5 HONDURAS : le Parlement 


demande l'expulsion des 


contras. -- Le Parlement hondurien a ‘ 


voté, jeudi 15 mars, une résolution 
demandant au président Alfredo 
Callejas !° « expulsion immédiate » 
des quelque 10 000 guérilleros de la 
Contra antisandiniste basés dans le 
département d'El Paraiso (ouest du 
pays), et ἃ « exigé » un dédommage- 
ment de 7,744 millions de dollars 
du gouvernement américain, La 
résolution a été adoptée à l'unani- 
mit par les 128 membres du Parie- 
ment. vingt-quatre heures après que 
le président hondurien‘eut exigé la 
démobilisation et le rapatriement de 
la Contra avant le 25 avril, date de 
l'investiture de M= Violeta Cha- 
morro. récemment élue présidente 
du Nicaragua. - (AFP) 


ETATS UNIS 
Inculpation du « plus grand 


de drogue du 


Les Etats-Unis ont annoncé, 
jeudi 15 mars, l'inculpation pour 
trafic de drogue de Khun Sa, diri- 
geant de l'ethnie shan en Birmanie, 
αυ 5 ont qualifié de « plus grand 
producteur de drogue du Triangle 
d'or » (région située aux confins. 
des territoires thaïlandais, laotien 
et birmian, d'où provient près de 
45 % de l'héroïne consommée aux 
Etats-Unis). Khun Sa 2 été incupé 
par un tribunal fédéral de Broo- 
kiyn (New-York) ἃ la suite de la 
saisie, en février 1988 à Bangkok. 
de la plus importante quantité 
d'héroïne — Mrs d'une tonne — 
Jamais Saisit, La Cargaison était 
destinée à New York. δ ἫΝ 


producteur ᾿ 


Triangle d’or » 


Les Etats-Unis et la Birmanie 
ont signé un traité d'extradition, 
mais ἢ d'est pas en mesure 
de contrôler Khun Sa, qui dirige 
une armée privée de milliers de 


Shan, en lutte depuis des années “ ‘ 
Contre Le gouvernement. De plus, ‘ ‘ 


les relations américano-birmanes " 
se sont détériorées après une Sus- 
peusion de l'aide américaine déci- 

dée à la suite de La répression 


pour l'instauration d'une démocre- 


glante, en 1988, de manifestations | 


tie, Toutefois, selon la justice amé. : -- 


ricaine, les deux pays ont décidé de 


Coopérer pour arrêter Khun 88. — ἐπὶ 
UFP) ἽΝ 
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L'exéeution en Hrak du joumaliste de 1’ « Observer » Farzad Bazoft 


Fr Réaction mesurée » de la Grande-Bretagne 
qui rappelle son ambassadeur à Bagdad 


L'exécution de Farzad Bazoft 


. 8 suscité une € réaction mesu- - 


rée » de la Grande-Bretagne, 
pour reprendre l'expression d'un 
parlementaire conservateur aux 
Communes. M= Thatcher a 
certes déclaré qu'il s'agissait 
d'un α acte barbare qui provo- 
quait une profonde répulsion 
chez tout être civilisé », mais 
Londres ne rompt pas ses rela- 
tions diplomatiques avec Bag- 
dad et ne prend aucuns mesure 
. de rétorsion commerciale ou. 
financière. 


LONDRES 
de notre correspondant 


M. Douglas Hurd, secrétaire au 
Foreign Office, a expliqué jeudi 
après-midi 15 mars, devant les 
Communes, que des représailles 
économiques ne feraient pàs tom- 
ber le répime du président Sad- 
dam Hussein et causeraient plus 
de tort à la Grande-Bretagne qu'à 
l'Irak. ῃ 

Le caractère très déséquilibré, 
au profit de Londres, de la balance 
commerciale entre les deux pays a 
certainement joué un rôle dans ce 
refus de toute véritable sanction 


économique. Les exportations bri- - 


tanniques vers l'Irak se sont éle- 
vées à 450 millions de livres en 
1989, alors que les imponations 
n'ont été que de 93 millions. Il 
était évident, aux yeux de 


M. Hurd, que les irakiens trouve- 
raient facilement d'autres fournis- 
seurs si les Britanniques interrom- 
paient 


leurs relations 


La révolution baasiste des 
17-30 juillet 1968 a amené au 
pouvoir à Bagdad l'un des 
régimes les plus brutaux et 
répressifs de l’histoire de l'Irak. 


Dès leur accession au pouvoir, 
les nouveaux dirigeams irakiens 
inaugurèrent toute une série de 
procès politiques contre leurs 
adversaires non-bsasistes, tour à 
tour accusés d'être des agents 
d'israël, des Etats-Unis et d'au- 
tres Ἢ puissances impérialistes ». 


Le plus spectaculaire de ces 
procès fut celui à l'issue duquel 
seize personnes — dont dix de 
confession israélite — furent, le 
26 janvier 1969, condamnées à 
mort. Le lendemain, quatorze 
d'entre elles furent pendues haut 
et count, place de la République à 

, en présence d'une foule 
estimée à plusieurs centaines de 
mifliers d'irakiens amenés sur les 
lieux par les militants du parti 
Β888. 


Cette macabre mise en scène à 


jamais le régime bassiste dont 
l'histoire sera désormais jalonnée 
à imervalles plus ou moins régu- 
liers de règlements de comptes 
impitoyables, de procès expédi- 
tifs et d’exécutions sommaires. 
En 1974, l'ancien général Hardan 
ef Takriti, qui avait été membre 
du Conseil du commandement de 


sa résidence d'exil au Koweit. il 
était considéré comme un rival 
potentiel de Saddam Hussein qui, 
à l'époque, partageait le pouvoir 
avec le maréchal Hassan el Bakr, 
un bassiste modéré, mais vieilks- 
sant. 

En juillet 1978, c'est l'ancien 
premier ministre irakien Abdel 
Razzak el Nayef, qui. avait pen- 
damt un court moment collaboré 
avec le Baas, qui tombait sous 
les balles das tueurs, sur les 
marches de l'hôtel Intercontinen- 
tal de Londres. Ce qui entraîna un 


sement des relations entre ta 
Grande-Bretagne et l'irak. Tou- 
jours à la même époque, plu- 
sieurs cadres de l'OLP, dont 
Ezzedine Kalek et 5818 Hammami, 
représentants de l’organisation 
palestinienne à Paris er à Lon- 
dres, furent tués par des mem- 
bres du groupe d'Abou Nidal, qui 
ἀνα alors pignon sur rue à Bag- 
dad. 


grand spectacle a marqué à: 


la révolution, fut assassiné dans , 


téger mais momentané refroidis- * 


commerciales avec eux. D'autre 

., un crédit de 250 millions de 
ivres (2,5 milliards de francs) 
récemment accordé à l'Irak ne 
sera pas annulé. 

Bien que les Britanniques aient 
décidé de rappeler leur ambassa- 
deur pour consultations, celui-ci. 
après un délai décent, reprendra 
son poste. M. Hurd justifie cette 
modération par la nécessité de 
maintenir une ambassade en état 
de marche à Bagdad afin de veiller 
aux intérêts des deux mille Britan- 
niques qui vivent en Irak. 1] s'agit 
aussi de poursuivre les efforts 
diplomatiques cngasés pour la 
libération de Mw Daphné Parish, 
ane infirmière britannique vivant 
à Bagdad, condamnée à quinze 
ans de détention en tant que 
« complice » de Farzad Bazoft, 
ainsi que d’un homme d'affaires, 
M. lan Richter, emprisonné « ἃ 


vie » depuis 1986 pour corrup- 


tion. 
IL n'est pas question, comme le 
- proposait l'opposition travailliste, 
de « renvoyer chez lui » l'ambassa- 
deur d'Irak à Londres. Le conseil 
de cabinet, qui se réunit habituel- 
lement le 
décidé quelques mesurès assez 
limitées. 


saspendnes 


Toutes les visites ministérielles 
prévues entre les deux pays sont 
suspendues. Les six étudiants ira- 
kiens en stage au ministère de la 
défense seront. priés de rentrer 
chez eux. Un ancien ministre tra- 
vailliste a suggéré que cette 
mesure s'applique aussi aux élèves 
irakiens des écoles de police venus 


…  L'irrésisäible ascension ᾿ 


jeudi, ἃ seulement : 


se perfectionner en Grande-Bre- 
tagne et M. Hurd ἃ promis d'étu- 
dier cette requête. 

Les Britanniques vont enfin 
demander aux onze autres pays de 
Ja Communauté de les soutenir en 
condamnant l'exécution de 
M. Bazoft. Londres ne réclame 
aucune mesure CONCrète à ses par- 
tepaires mais seulement l'expres- 
sion d'une solidarité morale. 
M. Hurd a conclu sa déclaration 
aux Communes en affirmant que, 
par Jeur geste. les autorités de 
dad avaient ἃ erni le nom 
l'Irak à travers le monde». 

M. Hord a été écouté par l'op- 
position travailliste dans un 
silence qui contrastait avec le cha- 
but des jours précédents, lequel a 
d’ailleurs repris dès que le sujet a 
changé, Même s'ils prônaient des 
mesures plus vigoureuses, les tra- 
vaillistés ont assuré le gouverne- 
ment de leur « soutien complet » 


dans cette affaire. 


Le secrétaire au Foreign Office 
a indiqué aux Communes que 
M. Bazoft avait tenté à quatre 
reprises, depuis trois ans, d'obte- 
nir un rendez-vous à Scoiland 
Yard pour. disait-il, faire état 
d'informations en sa possession. 
Cette demande n'a pas eu de suite, 
selon M. Hurd qui a affirmé à 
cette occasion que Farzad Bazoft 
n'avait jamais travaillé pour la 
« bran, Sn » de Scotland 
Yard cl de la lurte anti-terro- 
riste. : 

Selon le quotidien populaire 
The Sun. le journaliste aurait 


* voulu parler de « complots terro- 


‘ristes compliqués » sans parvenir à 


d'une dictature impitoyable 


Toutes ces fiquidations physi- 
ques faisaient le jeu de Saddam 
Hussein, le numéro deux du 
régime, mais de loin [8 personna- 
fé la plus influemte au pouvoir à 
Bagdad. Rien ne semblait devoir 
alors arrêter l'irrésistible ascen- 
sion de l'homme fort irakien. Un 
cuite de la personnalité savam- 
ment orchestré fait déjà de lui 
pratiquement le numéro un du 
régime. Miné par la maladie et, 
dit-on, mécontent des procédés 
cavaliers utilisés par son fieute- 
nant, le président Hassan el Bakr 
s’efface progressivement de la 
scène politique. Le 16 juillet 
1979, il cède le pouvoir à Sad- 
dam Hussein qui inaugure son 
règns par une des les plus 
ne de l'histoire du parti 

5. î 


L'ssassinet 
de l’apatollah Bagher Sadr 


Le 8 août 1979, vingt et una 
personnalités, des hauts digni- 
taires du parti et du régime — 
dont Adnan Hussein, économiste 
renammé et ami personnel du 
président Saddam Hussein, 
nommé par ce dernier au poste 
de vice-premier ministre -- sont 
fusillées à l'aube, à l'issue d'un 
procès sommaire au cours 
duquel elles ont « avoué » avoir 
< trahi le parti et la révolution » 

-au profit d'une puissance étran- 

gère qui n'est autre que la Syrie, 
avec laquelle l'Irak venait pour- 
tant de conclure un accord 
d'unité. Pour bien marquer la pri- 
mauté de l'esprit du parti sur tout 
autre sentiment, les suppliciés 
sont fusillés par un peloton 
d'exécution comprenant « des 
militants" civils et militaires du 
parti Bass irakien venus de 
toutes les régions du pays et se 
servant de laurs propres 
armes ». 

Le président Saddam Hussein 
profite de cette purge sanglante 

pour faire conciamner et exécu- 
ter M. Abdel Khalek Samarrai, 
l'un des dirigeants historiques du 
Baas qui se trouvait en prison 
depuis juin 1973. Tout semble 
indiquer qu'en l'éliminant, il 8 
voulu supprimer un responsable 
bassiste dont la stature lui portait 
ombrage et menaçait son pouvoir 
personnel. il n'était d'ailleurs un 
secret pour personns que 
M. Samarrai était partisan d'un 

retour aumultipartisme et à da 


démocratie. Avec ce bain de 
sang, M. Saddam Hussein 
engage désormais son régime 
dans la voie de la répression 
d'une manière irréversible. 
Répression contre ls mouvement 
autonomiste kurde qui n’a pas 
désarmé, contre lé puissant parti 
communiste décimé par les exé- 
cutions de ceux de ses dir 

qui n’ont pu joindre la clandesti- 
nité et contre les chiites, major 
taires dans le pays, tentés par 
l'exemple iranien. 

La répression contre les chiites 
irakiens sera particulièrement 
cruelle. Pour répliquer aux atten- 
tats organisés par les membres 
de l'organisation Daoua, le prési- 
dent Ssddam Hussein fait enlever 
par les forces de sécurité ira- 
kiennes le chef spirituel des 
chiites irakiens, l’ayatollah 
Bagher Sadr. Ce dernier sera exé- 
cuté sans autres formes de pro- 
cès le 9 avril 1980 avec sa sœur. 
Selon Amnesty International, 
soixante-six chites irakiens, 
comprenant des chefs religieux, 
des professeurs et des étudiants, 
ont été passés par les armes 
entre juillat 1979 et février 1980. 
En 1983, quatre-vingt-dix merm- 
bres de ia famille ΑἹ Hakim, pour 
la plupart des religieux, profes- 
seurs, chercheurs et penseurs 
chiütes sont arrêtés et seize d'en- 
tre eux exécutés ‘dans le but 
manifeste d'exercer une pression 
sur les membres de la famille qui, 


‘de Téhéran, dirigent l'opposition 


chiite irakienne. 

La guerre contre l'iran déclen- 
chée en septembre 1980 ren- 
force les pouvoirs du président 
irakien. Le culte de la personna- 
lité prend des proportions gigan- 
tesques. Les portraits du prési- 
dent Saddam Hussein sont 
partout. L'opposition au sein de 
l classe politique a cessé depuis 
belle lurette faute d'opposans. 
Cependant, la défaite de l'armée 
irakienne à Khôramchahr en mai 
1982 -ébranlte l'image de marque 
du président irakien, qui cumule 
alors les postes de président du 
Conseil du commandement de la 
révolution, de secrétaire du com- 
mandement régional du parti 
Baas, de secrétaire général 
adjoint du commandement natio- 
nal du parti, de président de la 
République, de premier ministre 
ei de commandant en chef des 
forces armées. L'obstination de 


éveiller l'intérêt des policiers de 
Scotland Yard qu'il avait au télé- 
phone. The Sun révèle aussi qu'il 
avait té condamné à 18 mois de 
“prison en [98] pour avoir extor- 

μέ de l'argent à une agence de 
Bus hypothécaires sous la 
menace d'une bombe qui s'était 
révélée être factice. 11 avait purgé 
un an de sa peine, 

Très ému. le directeur de l'Ob-: 
server, M. Donald Trelford, a réaf- 
firmé jeudi soir qu'il était absolu- 
ment sûr que Farzad Bazoft 
n’était pas un espion mais seule- 
ment un journaliste à la recherche 
d'un scoop. Toute la rédaction de 
l'Observer a observé jeudi une 
minute de silence à la mémoire de 
ce dernier, 


l'imam Khomeiny qui refuse de 
faire la paix avec l'armée 
kienne en pleine débandade et 
entend marcher sur les lieux 
saints de Nadjaf et de Kerbala, 
sauvera en fin de compte le pré- 
sident Saddam Hussein qui 
devient, aux yeux du peuple ira- 
kien, ΙΒ symbole de la résistance 
contre l'« envahisseur persan » . 


La crainte 
da khomeinisme 


C'est également la « crainte du 
khomeinisme » qui a poussé les 
grandes puissances à appuyer le 
régime de Bagdad, en lui fournis- 
sant tout Ce qui lui était néces- 
saire pour ne pas perdre la guerre 
contre f'fran. Elles ont pour cela 
fermé les yeux, ou fait semblant 
de ne pas voir certaines viola- 
tions du droit international par 
l'armée irakienne, dont la plus 
sinistre a été l'utilisation des 
armes chimiques d'abord contre 
les, militaires iraniens, et ensuite 
contre les civils kurdes, 


Ce taxisme international a sans 
doute renforcé le pouvoir person- 
nel du président Saddam Hus- 
sein. Mais la force principale du 
chef de l'Etat irakien réside dans 
té contrôle qu'il axerce sur l'ap- 
pareil du parti Baas, taillé à sa 
mesure. Quadrillé par des 
dizaines de milliers de cadres qui 
lui sont totalement dévaués, le 
parti contrôle d'une manière effi- 
cace la plupart des aspects de ἰδ 
vie en Irak. I se confond parfois 
avec le gouvemement et peut à 
tout instant mobiliser des cen- 
taines de milliers d'Irakiens. Le 
parti, devenu au fil des ans tenta- 
culaire, dispose, outre une 
branche militaire qui contrôle l'ar- 
mée, de services de renseigne- 
ments (les Moukhabarets) omni- 
présents ainsi que de milices 
populaires destinées à contreba- 
lancer toute velléité bonapartiste 
au sein de la hiérarchie militaire. 
.… Ainsi muselé, l'Irak est un pays 
où le journaliste peut difficilement 
exercer son métier. Même s'il 
comprend l'arabe, il a peu de 
chances de tomber sur un interlo- 
Guteur qui oserait lui parler d'au- 
tre chose que de la pluie et du 
beau temps. La chape de silence 
dont le Baas a réussi à couvrir le 
pays ne comporte pratiquement 
aucune faille ei nul ne peut la 
soulever sans encourir les pires 
ennuis. 


JEAN GUEYRAS 


Indignation à Paris 
et à Washington 


La pendaison. jeudi 15 mars à 
Bagdad. du journaliste Farzad 
Bazoft, condamné pour « espion- 
nage », a Suscité une indignation 
générale des gouvernements, de la 
presse et d'organismes de défense 
des droits de l'homme. dont cer- 
tains ont réclamé des sanctions 
contre le régime irakien. 


A Paris. le gouvernement fran- 
çais ἃ exprimé « une condamnation 
sans équivoque » de l'Irak. Le 
ministère des affaires étrangères 
déclare dans un communiqué que, 
dès que la condamnation à mort de 
Bazoft a été connue, Paris s'est 
associé à « une démarche commu- 


nautuire auprès des autorités ira-. 


kiennes pour demander une mesure 
de clémence ». « En ordonnant 


l'exécution de Ba:ofi. poursuit le 
Quai d'Orsay, « les autorités ire- 
kiennes em choisi d'ignorer ces 
appels humanitaires et ont pris la 
responsabilité d'un acte qui suscite 
La réprohaïion et appelle de la part 
de la France une condamnation 
sans équivoque. » 

A Washington, les Erats-Unis 
ont déploré la «.häre cxcessive e 
apportée par l'Irak à l'exécution et 
la décision de ne pas tenir compte 
des nombreux appels internatio- 
naux à la clémence, Même protes- 
tation aux Narions unies — où le 
secrétaire général, M. Perez de 
Cuellar, a exprimé « ses profonds 
regrets » — εἰ à Strasbourg, de la 
part du Conseil de l'Europe. 

A Londres, l’Institut intermatio- 
pal de la presse, qui représente les 
médias du monde entier, a vive- 
ment condamné l'exécution « bar- 
bare ». et a estimé qu'il s'agit du 
premier journaliste à être exécuté à 
la suite d’unc mission de repor- 
tage. L'exécution de Bazoft a été 
également condamnée à Paris par 
l'Association française des journa- 
listes spécialisés sur le Maghreb et 
te Moyen-Orient (AJMO) et par 
l'association indépendante Repor- 
ters sans frontières, qui s'interroge 
« sur la bonne foi de ceux qui, tour 
en condamnant une dictature 
implacable, continuent à entretenir 
des relations commerciales avec 

LA ᾿ 

A Bagdad. M. Tarek Aziz. le chef 
de la diplomatie irakienne, a 
déclaré que l'irak « ne se préoccu- 
Pera pas » des mesures de rétor- 
sion annoncées par le Foreign 
Office. 


LIVE 
Le coloniel Kadhafi accuse la RFA 
d’avoir saboté l’usine de Rabta 


Le colonel Mouammar Kadhafi 
a implicitement confirmé, jeudi 
15 mars, les informations selon 
lesquelles un incendie s'était 
déclaré la veille dans l'usine 
libyenne de Rabta {au sud-ouest 
de Tripoli), important complexe 
de fabrication d'armes chimi- 
ques selon diverses sources 
occidentales (le Monde du 
16 mars). 

Dans une déclaration radiodiffu- 
566. le colonel Kadhafi ἃ annoncé 
avoir ordonné une enquële sur une 
« action commise en Libye ». mais 
il a créé la surprise en indiquant 
que ses soupçons se portaient Sur 
les services de renseignement 
ouest-allemands. alors que depuis 
une semaine, les responsables 
libyens mettent en garde contre 
toute vellèité d’« agression » amé- 
ricaine, 

Un groupe jusqu'ici inconnu. 
affirmant représenter l'opposition 
libvenne. l'Organisation de l'aile 
patriotique de l'armée libyenne. a 
revendiqué la responsabilité de 
l'incendie dans un appel téléphoni- 
que au bureau de la chaîne de téle- 
vision ouest-allemande, ARD. au 
Caire. 


LIBAN 
Le Djihad islamique 
rappelle ses exigences 
ἡ pour la libération 
des otages américains 


Le Djihad islamique pour la 
libération de la Palestine, qui 
détient trois οἱ américains au 
Liban. a affirmé. jeudi 15 mars, 
qu'il se refusait à envisager toute 
libération avant que ses exigences 
ne soient satisfaites, 

Dans un communiqué remis au 
bureau d'une agencé de presse 
occidentale à Beyrouth-Ouest. le 
Dijihad dénonce en outre l'immi- 
gaie de juifs soviétiques en 
Israël et menace de s'en prendre à 
« τοῖς les aéroports et à toutes les 


compagnies d'aviation qui aident à” 


leur transport ». 

Le m . Manuscrit en arabe. 
est authentifié par-un cliché instan- 
tané en couleur d'un des otages, 
M. Roben Polhill, 55 ans. Le Dji- 
had islamique. qui ne s'était pas 
manifesté depuis février 1989. ἃ 
réclamé à plusieurs reprises un 
échange entre ses olages et quatre 


cents prisonniers palestiniens déte- 


nus par Israël. — (4FP.) 


De son côté. le président amèri- 
cain. George Bush. a affirmé que 
les Etats-Unis n'étaient en rien 
impliqués dans cette affaire et 
l'ambassadeur d'Israël à Paris. 
M. Ovadia Sofcr. a dégagé toute 
responsabilité de son pays’ dans 
l'incendie. 


a L'un enquére est ouverte pour 
savoir si les services de renseienc- 
ments ouest-allemands sont impli- 
qués duns une action commise en 
Libye », auquel cas « {a présence 
économique de la RFA en Libye 
sera liguidée et vet Etat paiera cher 


pour avoir trempé dans l'expion- 
nage et le sabotage au profit de 
l'impérialisme et du sionisme », a 
déclaré le colonel Kadhafi. après 
de longues heures d'un silence total 
sur ce qui se passait 4 Rabta. 

s« Si la Libve avait pu produire 
des armes destructrives, elle n'an- 
rait pas hésité. Elle n'aurait même 
pas pris la prine de le cacher parce 
qu'il n'existe malheureusement pas 
de loi interdisant la production de 
telles armes ». a ajouté le dirigeant 
libyen. - 

« Afais en comptant uniquement 
sur elle-méme, la Libye aurait 
besoin de vingt années de plus pour 
pouvoir produire une bombe chimi- 
que =, a-t-il précisé. ajoutant qu'il 
aurait payé « 1 milliard » de {dot- 
lars] à toute Aviéré ou tout Etat » 
qui aurait accepté de construire 
une usine chimique en Libye. 

Convoqué au ministère libven 
des affaires étrangères. l'ambassa- 
deur de RFA à Tripoli. M. Juergen 
Hellner. n'a pas pu s'y rendre 
parce que près de deux mille mani- 
festants bloquaient la chancellerie, 
scandant des slogans hostiles au 
gouvernement de Bonn . 


ARABE : UNE 
MENACE MORTELLE 


Du Golfe à l'Atlantique. nn tiers de La 
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En pharmacie, 
on achète 
des cosmétiques sûrs. Ὁ 


Les allergies provoquées par des produits 
cosmétiques constituent souvent un problème 

Si vous avez la peau sensible ou si vous - 
avez besoin d'un conseil professionnel sur les 
produits cosmétiques ou sur leur utilisation, 
entrez dans une pharmacie. 

La pharmacie est l'endroit apte à vous 
aider à résoudre vos problèmes en toute 
sécurité. 

En pharmacie, on achète des produits 
cosmétiques sûrs. | 


Η δὲ Ὁ Δ δὶ Ἄνα itement" un 
SH ere KORFF avec 
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les 
premières 
applicati 
“Jusqu'à epuisement des stocks et 
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ISRAËL : censuré par la Knesset après l'éclatement de « l'union nationale » 
Le gouvernement Shamir est tombé 


En Israël, les rabbins font les 
mariages et les divorces. C'est 
aussi vrai en politique que dans 
la vie privée, et M. Hzhak Sha- 
mir a dü le constater d'autant 
plus amèrement qu'ä n'a jemais 
caché être un tantinet anticléri- 
cal. Car c'est bien parce que cer- 
tains des partis religieux ont 
« lâché » le Likoud que le pre- 
mier ministre est devenu, jeudi 
soir 15 mars, le premier chef de 
gouvernement israélien à avoir 
jamais été mis en minorité à 
l'occasion d'un vote de censure 
à la Knesset. « Vote histori- 
que », Gitrait la presse, et qui fut 
incertain jusqu’au dernier 
moment. 


JÉRUSALEM . 
de notre correspondant 


Le chef du Likoud s'est Jong- 
temps interrogé : ‘sur les intentions 
des trois petits partis ultra-ortho- 
doxes — Shas. Degel Hatorah et 
Agoudat Israël. 11 à espéré qu'ils 
reconduiraient le mariage de 
convenance conclu avec lui à l'is- 
sue des élections de novembre der- 
nier, Accrocheur et entêté, il a joué 
chance jusqu'au bout, acceptant 
le débat dans l'hémicycle alors que. 
pressentant un scrutin difficile, il 
aurait pu aller remettre sa démis- 
sion au président de l'Etat. 
M. Herzog. comme l'ont fait nom- 
bre de ses prédécesseurs. plutôt 
que de courir le risque d'un vote 
de censure. 


Marchandsges, manœuvres 
etretonrmements ‘ : 


En dépit d'une éprouvante série 
de marchandages, de manœuvres. 
de tractations et de retournements, 
le geste de M. Shsmir a permis à 
une certaine logique politique de 
emporter sur d'éventuels 
menis politiciens. On s'est en 
« compté » après cinq ännées et 
demie de majorité d'union natio- 
nale entre le Likoud et les travail- 
listes — les deux grands partis de la 
scène politique israélienne ; des 
années qui ont singulièrement 
verti le jeu normal des institutions 
en gommant la notion Cp 
tion. Cette majorité un peu factice, 
ou contre-nature, reconduite à l'is- 


sue des élections de novembre, a 
finalement craqué sous le poids de 
ses contradictions et Sur un vrai 
débat : le processus de paix. Le 
chef du Likoud a fait le plein des 
voix à droite (55) et le chef travail 
liste, M. Shimon Pérès, en a fait 
tout autant à gauche (60) : les cinq 


voix qui ont manqué à M. Shamir” 


pour défaire la motion de censure 
sont celles du parti Shas (1). 

Le contentieux qui opposait 
M. Shamir et M. Pérès reflète l'at- 
titude différente des deux partis 
sur l'avenir des territoires occupés 
de Cisjordanie et de Gaza. Parce 
qu'il ua engrenage qu'il ne 
pourrait contrôler Ou que son parti 
ne pourrait SUpPOT TES, M. Sharnir a 
renoncé à s'engager plus avant -- 
sans garanties supplémentaires, 
dit-il — dans la voie d'un dialogue 
entre Israéliens et Palestiniens, 
comme le propossient les Etats- 
Unis. M. Pérès voulait une réponse 
positive qui devait permettre, 
selon lui, de progresser vers La mise 
en œuvre du projet d'élections 

les territoires. Ce projet était 
le consensus minimal entre les 
deux partis, le ciment de J'union 
nationale. M. Sbamir n'a sans 
doute pas pris les travaillistes suffi 
samment au sérieux lorsque 
ceux-ci, il y a deux semaines, 
avaient menacé de provoquer une 
crise si le projet était arrêté ou sus- 
pendu . 

Le débat a été tranché — pour le 
moment à l'avantage de M. Pérès. 
Très affaibli dans son parti, 
M. Shamir n’en reste pas moins le 
chef d'un gouvernement de transi- 


tion, sans'les travaillistes, qui en, 


ont été chassés au début de la 
semaine. S'il veut concrétiser ce 
premier succès, M. Pérès devra 
maintenant arriver à constituer 
une majorité restreinte avec les 
petits partis de la guche. du centre 
gauche et l'indispensable appoint 
des inévitables religieux. M. Sha- 
mir -- ou quelque autre responsable 
du Likoud ? -- va tenter d'en faire 
autant avec la droite, l'extrême 
droite et les religieux. Cha- 
ue camp dispose. successivement. 
d'une iode de de quarante-deux 
au moins, pour conclure ces 

Meg ation qui vont s'ouvrir dès 
la Semaine prochaine. Le problème 


᾿ de M. Pérès est qu'il n'est pas cer- 


tain de pouvoir compter sur les 
soixante députés de jeudi : la majo- 
rité qui voie la censure ne fait pas 
forcément une majorité de gouver- 


nement. Les partis religieux vont 
de nouveau jouer un rôle central. 


- comme ce fut cas toute la jour- 


née de jeudi. 


A.10 heures, le Rec sur la cen- 
sure était engagé ; mi-journée, 
i était clair que les formations 
ultra-othodoxes allaient faire La 
différence dès l'instant que travail- 
Listes et Likoud ne voulaient plus 
gouverner ensemble. Par rancœur 
contre M. Shamir qui n'avait pas 
tenu toutes les promesses qu'il leur 
avait faites avant {es dernières 
élections — notamment leur accor- 
der la gestion de [a Loterie natio- 
nale, — les cinq députés de ΤΆρου. 
dat Israël ont, pour la prem 
fois depuis 19770 v voté Put δε 

Likoud. . 


L'inconnue était du côté des 
deux autres partis orthodoxes. le 
Degel Hatorah (ashkénaze)-et le 
Shas (séfarade). Tous deux associés 
à la majorité, et même au gouver- 
vement, forts d'un joli succès aux 
élections de novembre dernier et 
divisés sur l'attitude à adopter, ils 
ne voulaient pas choisir. Dès mer- 
credi soir, le collèe de rabbins qui 
les dirigent — Je Conseil des sages 
de ia Torah — était réuni à Bnei- 
Brak, près de Tel-Aviv. Les diri- 
geanis du Likoud et des travail- 
Listes faisaient leur siège et promet- 
taient praucoun, espérant orienter 
la décision des Sages dans un sens 
ou dans l'auere. Jeudi, les rabbins 
mulipliaient les contacts à la 
Knesset et à Bnei-Brak pour tenter 
une médiation entre les deux 
« grands » et recolier l’union 
nationale, 

La séance à la Knesset était 
peut-être « historique » mais il n'y 
avait personne, deux ou trois dépu- 
tés à peine, pour écouter les ora- 
teurs dans l'hémicycle. Le débat 
était dans les couloirs et dans les 
bureaux à l'étage. Les « hommes 
en noir », les chefs des partis reli- 
gieux. consultaient, et, au fil des 
entrées et des sorties de responss- 
bles travaillistes ou likoudniks 
dans leurs bureaux, on donnait 
l'union nationale pour ressoudée 
ou bien défaite. Commentée en 
direct à la radio et à la télévision. 
l'affaire eut des allures de médio- 
cre pièce de boulevard. En fin de 
jou journée, MM. Sbemir, Pérès et 

tzhak Rabin ont coiffé a kippe et 


Se Jo de: le Rice 
sel, rue au domicile du 
rabbin Ovadia Yossef, qui, avec le 
rabbin Eliezer est l'un des 
guides spirituels du Shas. 

Ni député ni ministre, ni même 
détenteur d'une quelconque fonc- 
tion publique, ie rabbin Yossef 
n'en proposait pas mOins un 
ultime compromis : le premier 
ministre devait dire « oui » aux 
propositions américaines, réinté- 
grer les travaillistes et se voyait 
garantir. en échange. que les élec- 

tions dans les territoires ne remet- 
traient pas en cause fa réunifica- 
tion de Jérusalem sous la 
souveraineté israélienne. Mais, 
menacé d’une mini-révolie dans un 
Likoud qu'il semble contrôter de 
moins en moins, M. Shamir ne put 
acquiescer. 11 était près de 
21 2:1 beures. le compromis avait 
échoué et, ἐπ conséquence. Îles 
députés du Shas retevaient l'ordre 
de s'abstenir lors du vote de cen- 
sure - ce qui scellait le sort de 
M. Shamir et la victoire de 
M. Pérès. 


Ce permanent recours au juge- 
ment de rabbins dont personne ne 
conteste l'autorité spirituelle mais 
qui ne disposent pas du moindre 
mandat électif et ne sont responsa- 
bles devant aucune instance a 
laissé un goût amer. « Ce fu! un 
des jours les plus durs pour la 

die israélienne ». a 
le député et professeur de droit, 
Amnon Rubinstein (Shiaui) ; 
« Nous en sommes encore à faire ce 
que la chrétienté ne fait plus depuis 

cents ans : aller consulter le 
Vatican pour les affaires politi- 
ques ». disait son collègue Ariyeh 
Éliav (travailliste). Les sondages 
1rop rapides que sont les exercices 
de micro-trottoir de la presse 
audiovisuelle reflétaient une fati- 
pe de l'opinion et, plus grave, par- 
ois un début de sentiment anti- 
parlementaire à l'issue de ces 
semaines de tractations, 

C'est, en partie, la rançon d’un 
mode de scrutin, a représentation 
proportionnelle. En cinq ans et 
demi, les deux « ds » auraient 
eu amplement occasion de’ le 
réformer. sans que les its partis 
puissent s'y opposer. .Îls ne l'ont 
pas fait, et c'est peut-être un des 
plus grands échecs de l'union 


ALAIN FRACHON 
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ASIE 


CHINE 


Nouveau durcissement du régime 
et pressions 
sur les journalistes étrangers 


PÉKIN 
de notre correspondent 


Des hommes au pouvoir à Pékin 
cherchent-ils à torpiller le semblant 
d'amélioration enregistré ces der- 
niers temps dans les relations exté- 
rieures de la Chine ? Le Quoiidien 
du peuple-:a carrément accusé. ven- 
dredi 16 mars. un « petit nombre » 
de journalistes occidentaux de 
« falsifier les faits, répandre des 
rumeurs, critiquer vicieusement le 
gouvernement chinois et compro- 
mettre délibérément la sécurité du 
pays ». autant d'activités « ircom- 
patibles avec leur statu ». Cetie 
tirade venait en réponse à l'inquié- 
tude formulée par les journalistes 
étrangers au Sujet de [8 surveil- 
lance policière dont certains d'en- 
tre eux se plaignent d'être l'objet. 

Jeudi. le ministère des affaires 
étrangères avait convoqué un cor- 
respondant de l'agence britannique 
Reuter. Guy Dinmore. pour lui 
tenir le même fangage : « Les cor- 
respundants étrangers n'encoure- 
ront aucun ennui el πὸ se retrouve: 
ront pas dans une situation 
embarraxsante s'ils observent l'éthi- 
que journalistique et obéissent aux 
lois et règlements chinois. » 

Le Quotidien du peuple a enjoint 
aux journalistes de cesser de 
« chercher à exercer des pressions 
sur le gouvernement chinois à un 
moment où certains pays Occiden- 
taux s'efforcent de créer un courant 
adverse à l'encontre de la Chine 
sous le prétexte de la question des 
droits de l'homme ». Il leur à pro- 
mis « toutes sortes de mesures d'as- 
sisiance {..) à condition qu'ils pour- 
suivent des activités journalistiques 
normales » et conformes à la loï. Il 
faut entendre par là que la presse 
étrangère est priée de se borner à 
faire état des informations offi- 
cielles sans les commenter. Dans le 
même espri. le journal du PC chi- 
nois a donné ce qui se veut un 
exemple en annonçant sans la 
moindre réserve l'exécution du 
« journaliste espion » britannique 
Farzad Bazoft à Bagdad. 


Après les vives critiques adres- 
sées aux Etats-Unis alors même 
que le président Bush s'efforçait de 
tempérer les relations avec Pékin. 
la France pourrait faire l'objet 
d'une même tactique destinée à 
réinsuffler une certaine animosité 
dans les rapports entre Paris εἰ 
Pékin, On a ainsi appris jeudi que 
l'ambassadeur de Chine à Paris. 
M. Zhou Jue, approcherait de la 
fin de son séjour. Ce diplomate — 
qui vient d'être étu membre du 
comité national de la Conférence 
consultative politique du peuple 
chinois (CCPPC). seconde cham- 
bre du Parlement, dénuée de route 
influence réelle — jouit d'une répu- 
tation de libéral. Il avait failli être 
rappelé en décembre lorsqu'il avait 
été question que la France vende 
des frégates à Taïwan. 

Ces manœuvres de politique 
extérieure accompagnent une 
relance de l'épuration des person- 
nalités libérales. Le général Hong 
Xuezhi, membre de la commission 
militaire du PCC, qui s'était 
opposé initialement à l'emploi de 
l'armée pour ramener l'ordre l'an 
dernier, a été lui aussi bombardé 
membre de la CCPPC. en prélude 
à sa retraite. Cette mesure suit la 
« démission » de M. Yan Mingfu 
et l'éviction de M. Hu Jiwei { 
Monde du 16 mars ). 

Cette stratégie du durcissement 
adoptée par la tendance que repré- 
sente le premier ministre. M. Li 
Peng. découle d'une perception 
xénophobe des bouleversements 
intervenus dans le monde socia- 
liste et qui a été exprimée en 
termes dépourvus de la moindre 
ambiguïté par le chef de la propa- 
gande du PCC. M. Wang Renzhi. 
le 15 décembre dernier. Pour 
M. Wang, les réformes et l'ouver- 
ture ont Conduit « les murxistes » 
à se retrouver « pieds #1 poings 
diés ». La substance de son dis- 
cours revient à dire qu'après plus 
de dix ans de compromis il n'est 
plus question de faire la moindre 
concession. Déclaration de guerre 
ou chant du cygne? 


FRANCIS DERON 


ÉGYPTE 


Série d’attentats . 
‘islamistes 
contre les coptes 


Les maximalistes musulmans 
égyptiens poursuivent contre les 
chrétiens leur nouvelle cam- 
pagne dont les premières 
actions remontent au début du 
mois. 

LÉ CAIRE 
de notre correspondent 


Mercredi 14 mars, les maxima- 
ue musulmans ont incendié 
deux pharmacies appartenant à des 
coptes dans la ville de Minieh, en 
Haute-Egypte, à 250 km au sud du 
Caire. Appliquant une tactique qui 
s'était révélée sous Anouar 
el Sadate, ils ont fait des coptes 
Jeur cible dans ce qui ressemble 
fort à un bras de fer engagé avec le 
touveau ministre de l’intérieur. le 
général Halim Moussa. 


Les premiers incidents — fes pius 
graves depuis dix-huit mois — 
Ron au 2 mars, cmd, ne 
église d’Abou Quorquas, à 
au sud du Caire, a ἐξέ mcendiée. 

Le 9 mars, ils avaient attaqué à 
la bouteille incendiaire une autre 
église de la banlieue populaire 
d'Ain Chams, au nord-est du 
Caire, pen t deux - policiers 

chargés pee A l'origine 
ces nes mes islamistes 
accusant des copies de prostituer 
des musulmanes et de les filmer en 
vidéo avant de vendre les cassettes. 

Les dirigeants égyptiens ne se 
sont pas contentés de mises en 
garde Le 10 mers, le ministre de 

l’intérieur ἃ limogé le responsable 
de la sécurité de la province de 
Minieh. Une manière de calmer les 
copies, qui n'avaient pas manqué 
de gritiquer le laxisme des forces 
dr 

A peine en place, le nouveau 
chef des services de sécurité a pro- 
cédé à des rafles dans les milieux 
intégristes musulmans. per- 
sonnes appartenant à on groupus- 
cule extrémiste ont été arrêtées 
tandis que leur chef, selon la 


‘ police, a trouvé [8 mort en tom- 


bant d'ane 
ALEXANDRE BUCCIANTI 


DIPLOMATIE 
La présidence de la banque pour l’Europe de l'Est 
Le ministre néerlandais des affaires étrangères 
s'élève contre la candidature de M. Jacques Atali 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Comment dire en latm (approxi- 
matif) que les journalistes néerlan- 


“dais se laissent trop facilement . 


impressionner par les initiacives de 
la diplomatie française ? « Paris 
docura causa finita » : l'expression 
figure dans une « Tribune libre » 
publiée jeudi 15 mars par le très 
Sérieux quotidien NRC Handels- 
blad ex dont l'auteur n'est autre 
que le ministre des affaires étran- 
gères. M. Hans Van den Broek. 1 
critique. en 1ermes choisis mais 
fermes. la candidature de M. Jac- 
ques Attali à Ja direction de la 
Banque pour la reconstruction et le 
développement de l'Europe de 
l'Est (BERD). et reproche aux jour- 
nalistes de son pays de faire preuve 
d'esprit anti-national. 

Il a suffi, selon le ministre, que 
le président Mitrerrand avance le 
rom de son conseiller, pour que les 


PUBLIQUE 


δῖον 80 Ὁ ἀνα à 2 F ou ἈΝ 


miel, qui donne droit ἃ Γϑανοὶ gratuit 
de cs numéro, 


commentateurs néerlandais jouent 
cæ dernier gagnant contre M. Onno 
Ruding. le candidat du gouverne- 
ment de La Haye, qui fut ministre 
des finances de 1982 à 1989. Εἰ 
M. Van den Broek de déplorer déplorer que 
la presse néerlandaise soul 
d'une espèce de complexe d'infé- 
riorité : « On ne voit ça que rare- 
meni à l'étranger », s'indigne-+-il 

« Pourquoi ne pas avoir simple- 
ment dit la vérité? ».demande 
M. Van den Broek à nos confrères. 
c'est-à-dire que « M. Ruding est le 
meilleur candidat, en raison de son 
expérience internationale - Pl 
fon de TES qui τὸ ρίας Erende 
rope de qui est pi 
de celle du candidat français. 
Pourquoi ne pas dire (...)} que la 
France est déjà royalement servie 
en ce qui concerne les fonc- 
tions internationales (présidence de 
la Commission européenne, secré- 
tariai général de l'OCDE. Direction 
générale du Fonds monétaire inter- 
national, poste le plus imporeiant 
du Conseil de l'Europe}? ». 

Où attendrait de la France 
« dirigée par un Euro, sl 
convaincu et inspiraieur de | 
rope » qu'elle soit plus ΤΡ δενας 
« d'une répartition plus équilibrée 
des responsabilités .internatio- 
aales », ajoute M. Van den Broek. 
En tout cas, une nouvelle forme de 
diplomatie est née : celle du 
« courrier des lecteurs » . À 


CHRISTIAN CHARTIER 


D «Visite de travail » dm prince 
Sihanosk à Pékin. -- Renonçant à 
son engagerment à s’instalier défini- 
tivement dans les zones tenues par 
sa guérilla au Cambodge. ke prince 
Sihanouk 3 regagné Pékin le mer- 
credi 14 mars pour se rendre au 
chevet de sa belle-mère gravement 
malade. Selon l'agence Chine nou- 
velle. le prince effectue une « visiie 
de travail » à Pékin. — (AFP.j 
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À TRAVERS LE MONDE 


HAITI 
Pas de militaires 
au Conseil d'Etat 


L'armée n’enverra pas de repré- ‘ 


sentants au Conseil d'Etat, l'orga- 
nisme qui doit assister La prési- 
dente, Mme Ertha Pascal Trouillot. 
Le haut commendement mñitaire a 
fait valoir, jeudi 15 mars, que des 
raisons liées au ment de l'ar- 


‘empêchaient de participer au 
Conseil d'Etat où sont représen- 
tées les diverses institutions du 
pays, Tout en proposant qu'une 
concertation permanente s'ins- 
ture avec cet organisme, dont 
quatre des dix-neuf membres res- 
taient encore à désigner. 

Dans l'attente de l'installation du 
Conseil, qui devait avoir lieu ven- 
dredi, la situation reste très tendue 
dans le pays. Deux personnes ont 
été tuées par balles à Port-au- 


terriens Ont provoqué une dou- 
zaine de morts. — (AFP.) 
COTE-D’IVOIRE 
Baisse imminente 
des salaires 
et des prix 

Le gouvernement ivoirien a 
décidé” jeudi 15 mars, une baisse 
des salaires supérieurs à 
100 000 F CFA {2 000 francs} 
dans le secteur public et le prélè- 
vement d'une contribution de 
« sofdarité » dans le secteur privé, 
assortie de diminution des prix de 
certains produits de première 
nécessité contrôlés par l'Etat. 
L'annonce en a été faite à la radio 
peu après une réunion de ministres 
autour du président Félix Hou- 
phouët-Boigny, qui a également 
décidé d'avancer au printemps la 
tenue du congrès du Parti démo- 
cratique de Cête-d'ivoire (PDCI, au 
pouvoir depuis l'indépendance}, 


initialement prévu à l'automne. Le 
président avait déclaré lundi sur 
ΤΕ 1 que te congrès désignerait 
son successeur cette années. < 

Les salaires et indemnités des 
Ministres et présidents des princt- 
pales institutions d'Etat diminuent 
de 40 %, ceux des députés de 
25 %. Pour les autres fonction- 
naires, la baisse est de 17 % pour 
les salaires supérieurs à 
500 000 F CFA, de 14 % pour les 
salaires de 250 000 à 500 000 F 
CFA et de 8 % pour les salaires de 
100 000 à 250 000 F CFA. Dans 
le secteur privé, les salariés vont 
devoir apporter une contribution 
de « solidarité » variant de 5 % à 
10 % «en fonction du niveau des 
revenus », a déclaré à le radio le 
ministre des finances, M. Moïse 
Komoué Koffi. Ces mesures, selon 
les déclarations officieuses, 
devraient entrer en vigueur à la fn 
du mois. — (AFP.) 


GABON 
Reprise 
mo nue . 

de l'agitation sociale 

L'agitation sociale qui s'était cal 
mée depuis les troubles du début 
du mois a repris jeudi 15 mars au 
Gabon. Plusieurs.mouvements de 
grève ont ainsi été décienchés 
dans la capitale, Libreville. Si tes 
agents du ministère des finances 
qui demandent le départ de leurs 
responsables ont travaillé eau 
ralenti », ceux de la Banque gabo- 
naïise de développement ou de là 
Société des cigarettes gabonaises 
ont arrêté totalement le travail. 
Toutefois, ls mouvement le plus 
important concerne la compagnie 
aérienne Air-Gsbon, plus de.mille 
employés, dont le mouvement de 
grève a paralysé totalement l'acti- 
vité dans l‘aéroport de Libreville. 
On annonçait cependant une 
reprise du trafic vendredi. 

La télévision gabonaise, signe 
de la « démocratisation » qui s'ins- 
taille dans le pays, a rendu compte 


avec objectivité de ces mouve- 
ments sociaux, Qui n'ont pour le 
moment aucun prolongement 
« politique ». 


Le président Omar Bongo, qui 
s'est adressé à ses conchoyens 
mercredi, a de nouveau prôné la 
création d'un « rassemblement 
social démocratique gabonais » 
qui remplacsrait le parti unique au 
pouvoir et qui pourrait intégrer 
toutes les sensibilités politiques 
du pays. Une conférence nationale 
ob toutes ces sensibilités 
devraient pouvoir s'exprimer s'ou- 
vre ainsi le 23 mars à Libreville. -- 
{Corresp.) 


M. Tsedenbal 
a été exclu du PC 


Les nouveaux dirigeants du Parti 
populaire révolutionnaire mongol 
{PPRM, communiste) ont renou- 
velé jeudi 15 mars leur engage- 
ment de permettre des élections 
libres. Lors d'une conférence de 
presse, le nouveau secrétaire 
général, M. Gonboshavyin Otshir- 
bat, 8 déclaré que s les nouvelles 
organisations politiques prendront 
part aux élections sur un pied 
d'égalité avec le PPRM ». 
concrétiser la rupture avec la 
période précédente, le comité cen- 
tai du PPRM a d'autre part décidé 
d'exclure de ses rangs M. Yumijs- 
gyin Tsedenbai — au pouvoir de 
1940 à 1984, - de réhabiliter des 
membres du parti victimes des 
Purges passées et de convoquer 
un nouveau congrès pour le 
10 avril prochain. 


Résgissant pour 8 première fois’ 
aux récents événements en Mor- 
golie, er en Union soviétique, {a 
Chine 8 souligné jeudi son souhait 
de développer « des relstions ami- 
cales et de bon voisinage » avec 
ses deux voisins, tout en 5e refu- 
sant à tout commentaire Sous pré- 
texte de « non ingérence» — 
lAFP, Reuter.) 
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Nouvelle offensive des parlementaires européens 


Les parlementaires européens 
ont adopté à la quasi-unenimité, 
mercredi 14 mars, un rapport 
sur les relations institutionnelles 
au sein de la Communauté, le 
rapport Martin, premier d’une 
série préparée dans la perspec- 
tive de la conférence intergou- 
vernementale qui doit commen- 
cer en décembre prochain. Au 
centre du débat : l'accroisse- 
ment des pouvoirs du Parlement 
européen. 

--- STRASBOURG ___ 
de notre envoyée spéciale 


Les parlementaires européens 
sont des élus tourmentés, en perpé- 
tuelle crise d'identité. L'origine de 
leur malaise est bien connue : bien 
qu'élus au suffrage universel 
direct. ils ne détiennent qu'un pou- 
voir restreint, celui d'ajourner les 
décisions. de les rejeter. ou 
d'amender les textes législatifs 
ans certains domaines se Lire 

où un perpétuel combat pour le 
renforcement de leurs prérogatives. 

La récente évolution des pays de 
l'Est leur fournit une nouvelle 
occasion de dénoncer le ᾿ déficit 
démocratique » 

Communauté : la CEE peut-elle 
rester. sur le continent, la seule 
entité à ne pas disposer de struc- 
tures démocratiques ? arguent-ils. 
Ils sont d'ailleurs d'autant plus 
sûrs de leur fait qu'en 1989, avant 
même que n ‘interviennent les’é 
nements qui ont bouleversé l'Eu- 
rope de l'Est, MM. Felipe Gonzs- 
lez. François Mirterrand et Helmut 
Kohi, en visite à Strasbourg, ont 
tour à tour estimé leurs revendica- 
tions fondées. 

Fort de ces soutiens et d'un léger 
glissement à gauche de l'Assemblée 
à la suite des élections européennes 
de juin dernier, les élus se sont 
donc Jancés dans une nouvelle 
offensive. Les grandes manœuvres 
ont commencé à l'automne 1989, 

sur une base très. logique. Les 
Douze doivent réviser les traités au 
cours d'une conférence intergou- 


EUROPE 93 


Les élus de Strasbourg relancent le débat sur l'accroissement de leurs pouvoirs 


vernementale afin de parvenir à 
l'anion économique et monétaire 


- (UEM). Les parlementaires — ils ne 


sont pas les seuls — voient là une 
excellente occasion de réformer les 
institutions. Encore veulent-ils 
avoir un droit de regard sur cette 
réforme. Aussi le président du par- 
lement, M. Enrique Baron, a+-il 
repris une idée lancée par le pre- 
mier ministre espagnol, M. Felipe 
Gouzalez : l'organisation d'une 
conférence préparatoire à la confé- 
rence pb à dont 
on sait depuis le cos européen 
de Strasbourg qu’elle commencera 
fin décembre. 

Cette préconférence. qui avra 
lieu à la mi-mai à Strasbourg, si les 
vœux de M. Baron sont exaucés, 
réunira des représentants du Parle- 
ment, de la Commission euro- 
péenne et des douze Etats mem- 
bres (tous n’ont pas encore 
répondu à l'invitation). L'objectif 
est de fixer l'agenda de la fameuse 
conférence intergouvernementale, 
la question fondamentale étant de 
savoir aie si elle sera exclusivement 
consacrée à l'UEM, comme préva 
en juin 1989 au conseil européen 
de Madrid, ou si une réforme insti- 
tutionnelle figurera à l'ordre du 
jour. 


Un « pas » 
‘on une avancée politique ἢ 


Il semble d'ores et déjà acquis 
que les Douze ne se pas 
à discuter de l'UEM. D'où une 
multitude de questions : quelle 
forme prendrait une deuxième 
conférence ? Serait-elle simultanée 
ou consécutive à la première ? 
mesure le Parlement et 
la Commission y prendraient-ils 
part (une question primordiale 
pour l'Assemblée) ? S'agira-t-il, 
comme l'a encore demandé M. Jac- 
ques Delors mercredi à Strasbo: 
d'un « pas » comme celui accom] 
les Douze 1 qu'ils ont cel 
l'Acte unique, ou d'une véritable 
avancée politique ? Autant d’inter- 
tions soumises à la poussée des 
événements. Le président de la 
Commission européenne semble 
d'ailleurs de plus en plus 


convaincu .que Bonn accepterait 
plus volontiers une union politique 
qu'une union économique. et 
monétaire. Mais il aura certaine- 
ment du mal à convaincre les Etats 
membres de s'orienter dans cette 
direction, dans la mesure où même 
les plus « intégrationistes » d'entre 
eux voient Le « risque de faire cou- 
ler la barque, à vouloir la trop char- 
ger », comme dit un diplomate. 
Toujours est-il que le Parlement 
qui, lui, réclame l'union 
politique à cor et à cri, fourbit ses 
armes. Il doit, en juin, remettre 
son avis sur La co: intergou- 
vernementale et peut, s'il s'estime 
insuffisamment associé aux tra- 
Lit ajourner cet avis. Dilemme 
parlementaires : comment 
Paniciper à la conférence intergou- 
vernementale sans être « ‘phago- 
cyté », autrement dit comment évi- 
ter, tout en étant partie preaante à 
la conférence, d'en en sautionner par 
avance ? Une question 
révélatrice de l rat d' ‘esprit offen- 
sif qui règne actuellement dans 
l'assemblée. 


Plus concrétement, quatre mem- 
bres de la commission d'institution 
nelle du Pariement ont é 
d'élaborer des rapports dont 
thèmes forment le canevas de Ἃ 
nouvelle ns je des parlemen- 
taires. A M. Valéry Giscard d'Es- 
taing est revenue la tâche de plan- 
cher sur la subsidiarité ou, plus 
simplement, la répartition des 
compétences entre les Etats et la 
Communauté. Pour l'ancien prési- 
dent de la République, qui en fait 
son nouveau cheval de bataille, ia 
subsidiarité est le maillon ae 
quant du projet Spinelli — 
«bible » des Lure και -- 
projet de traité instituant l'anion 
européenne, adopté par le Parte- 
ment en février 1984. Un nouveau 

rojet de Constitution est d'ail- 
eurs à l'étude. M. Emilio 
Colombo, ancien premier ministre 
italien, y travaille. 

Autre thème en chantier : l'orga- 
nisation d'assises qui doivent réu- 
air, à l'automne prochain, un tiers 


Dre es a Duverger 
qui est chargé de ce ier le 
moins délicat, dans la mesue où la 


intergouvernementale en elte- 
mème. [ ἃ fait l'objet d'un rapport 
préianie. élaboré dans la pers- 

ve de la préconférence. 


Propositions . 


Pour son rapporteur, le travail- 
liste britannique David Martin, ce 
docnment préliminaire contient 
quatre propositions essentielles en 
matière istitutionnelle : 

- Linrpducion de la codéci- 


soi ga a case nel des 
douze Etats) 
Dans la CEE 


— L'&argissement du contrôle de 
la Commission par le Parlement 
(les parlementaires auraient un 
ED robation » des nomi- 
nations à la Commission ec, à la 
ie de l'adoption d'un amende- 
ment, éliraient le président) ; 
© 2 Lutin du vote à la majo- 
rité qualifiée, au sein du Conseil, 
au domaine de l'environnement et 
au domaine social (pour l'instant, 
dans ces deux domaines, les douze 
Etats ne peuvent se prononcer qu'à 
l'unanimité) ; 
— L'atiribution à la Commission 
européenne de pouvoirs lui per- 


Denant de mere en place one 
v le politique étrangère d le 


SR mercredi 14 mars, le 


rapport Martin a montré —une fois 
de plus — les questions institu- 


montrés hostiles : le groupe des 
droites européennes, dirigé par 


Progression de 9,5 * 
. du revenu agricole en 1989 


Le revenu des neuf millions 


d'agriculteurs de la CEE a pro-: 


gressé de 9,5 % l'an dernier, selon 
les estimations publiées mercredi 
14 mars par l'Office statistique de 
la communauté Eurostat, 


La France, avec mme progression 
de 11,5 % du revenu (calculé en 
termes réels par unité de main 
d'oeuvre) se situe un peu au-dessus 
de la moyenne, les meilleurs résul- 
tats ayant été obtenus au Dane- 
mark (+24,8 % jen Belgique 
(+19,3.% ), au Luxembourg 


| (+19,3 %.), en RFA (+16,3 %) et 


aux Pays-Bas (+11,9 % ), alors que 


tes revenus des agriculteurs espa- 
guois et irlandais ont stagné et que 
la progression enregistrée au Portu- 
gel, en Italie ef en Grèce ἃ ὁπό infé- 


“rieure à la moyenne, 


Ces résultats s'expliquent, selon 
Eurostat, par une hausse. des prix 
des produits agricoles (+7,3 80), 
nettement supérieure ἃ celle des 
prix moyens de production (14,1 % 
}, alors que le volume produit ne 


s'est accru que de 0,4 9%. En outre, ἢ 


souligne Eurostat, les subventions 
liées à la production ont progressé 
de 9,6 % tandis que les impôts 
n'ônt augmenté que de 5,6 % seule- 
ment en moyezne, 


M. Jean-Marie Le Pen ; le groupe 
Coalition des. gauches qui com- 
hs les communistes français : le 
pe RDE. auquel appartiennent 
les ΔῈΝ du RPR. dont le président, 
M. Christian de La Maïène, a pré- 
venu qu'il sabatendrait sur ce 
texte. 
Si M. Giscard d'Estaing est 
intervenu au cours de ce débat, 
c'est uniquement pour faire un 
rappel au PR di re Conseil 


la 

ide qui aurait dû être repré- 
l'était pas. Une manière 
δὲ souligner le « dédain » dont les 
parlementaires estiment être vic- 

times. Il est vrai, en tout cas, que 
les douze Etats n’ont jusqu'alors 
pas mené la réflexion sur les ques. 


3 ne institutionnuelles aussi loin 


tes partementaires. Logique... 
ἴδε. uns pâtissent d'une situation, 
les autres s'en accommodent. 


MARIE-PIERRE SUSTI 


Ὁ Helmut Kôbl défend Strasbourg 
comme siège du parlement euro- 
pées. — Alerié par one lettre de 
M. Otto de Habsbourg (CSU), par- 
lementaire européen, de la nou- 
velle offensive de Bruxelles contre 
la capitale alsacienne dans la 
bataille pour le siège du pariement 
européen ({e Monde du 16 mars }, 
le chancelier ouest-allemand Hel- 
mut Kohl a indiqué dans sa 
réponse que « {es députés CDU- 
CSC devraient continuer à soutenir 
activement Strasbourg ». La letire 
du chancelier se conclut en ces 
termes : « Je resterai imperiwrbable 
dans mon soutien pour Strasbourg 


- cn raison de sa valeur symbolique 


pour l'amitié franco-allemande οἱ 
sa dimension européenne ». -- (Cor- 


NOTRE Sû? 


Le Monde 


FRAN TOUR Histoire d’une agence. 


ES portes sont ouvertes, toujours. ἢ suffit de passer dans le couloir, d'avancer la Ie dans le burean pour engager le dialogue avec 
Claude P6, directeur général. Chez Frantour ΟΝ est ainsi acmeillent, ouvert, dynamique. Dans le vieil Aôlel de la rue Monceau, 
sous les plafonds dont les sturs semblent eucore résomner des fasies du Seroud Expire, la belle mécanique de l'enteprise fonc 

ἔσταν eu douceur daus im enthousiasme discret qui débouche sur une belle efficacité. 


Histoire d'une agence ? Histoires de voyages 


Ὁ Peut-être. Histoires d'hommes surtont qui puisent dans l'audace des fondateurs de 


cetle élommante agence l'originalité actuelle de leurs activités, 530 000 forfaits sortent chaque amm£e des Eureaux de ce voyagiste, pas lout 
ἃ fait me Les autres, εἰ La moi d'etre en sl vends à étranger en direction de a France. « La vocctia première, à l'origine, dit 
Claude ΡΥ, est de promouvoir Le brain ex Europe, et l'autre aspect fondamental, c'est la France. » 


 Αἰαδὶ, pour recevoir ses touristes, l'entreprise a varié ses 


de ses besoins. ἃ l'arrivée des trains ἢ 


Enenbe comme 


on raltrise la qualité 


ï 
Ἢ 


AE 
fl 


(Publicité) 


ot Mon παίσας 


D ΣΕΡΥΣ 


age Le pl 
SNCF, at priesidire 


chose du 


: Π 
om 


ἡ cette perspective. Leurs 
Fraatour, [15 les connaissent bien : « Nous ne 
tons pas nous metre à où nous ne serions 


à d'autres qui seront 
it rien à 


POLITIQUE 
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« redonner au plus : 
repères plus évidents at plus 


mais leurs négociations avec, 
d'une part, les si ires de la 
motion présentée par M. Julien 
Dray et, d'autre part, avec 
M. Jean Poperen, n'avaient pas 

En revanche, MM. Mouroy. 
Jospin, Mermaz et le courant de 
M. Jean-Pierre Chevènement 
ont conciu, dans la nuit de jeudi 
à vendredi, une alliance en 
bonne et due forme. 

M. Michel Rocard, qui apparaît 
en position d'arbitre, devait être 
présent vendredi après-midi. 


΄ 


᾿ MM. Mauroÿ 


ποῦ ἀπνογόο ἐρόριις 


« Normalement, dans un congrès, 
on commence Compier Îles man- 
dais. puis on ft un accord politi- 
£ Le, enfin on désigne la direction. 

ci. c'est. le contraire : il faut 
d' s'entendre sur la direction 
our faire un accord politique, et ce 
n'es qu'ensuite que l'on pourra 
annoncer le décompte des man- 
dais. » Rocardien, M. Jean-Pierre 
Sueur, maire d'Orléans, ironisait 
sur la marche curieuse du 
de Rennes, où les négociations sur 
la recherche d’alliances entre les 


courants ont débuté, jeudi 
F9 eme qu'sient 8 afiel 
lement annoncés, ni mème évo- 
dués, les résultats du vote des fédé- 
rations. di sherminear. ‘les 
rapports de force. iens, 
en effet, n'étaient pas concernés, 
au MOINS un premier term 
par les tractations menées par les 
-deux principaux courants pour ten- 
ter d'agir leur assise. 

Comme disait un autre partisan 

du nier ministre, M. Gérard 
Fuchs, membre du secrétariat 
national, « quand on fait une lon- 
gue course en mer, il faut savoir à 
quel:moment ἦγ, ROUS ποις 
réreillerons peut-être samedi ἃ 
18 heures, pour changer une ou 
deux voiles ». D'ici là, les rocar- 
diens observent avec un sourire 
po d'inquiérode lagation qui 
pointe ᾿ on qui 
s'est em des responsables de 
l'ex-courant mitierrandiste. 

Tout le monde ne jouit pes du 
confort des rocardiens qui, plus 
Que jamais, sont en position ca 
tres. Une bonne partie de l'après- 
midi, dans les couloirs du congrès, 
a été occupée par une polémique 
obscure et compliq entre 


mier secrétaire du PS au 


« presse ». 


Course 
de vitesse 


La nervosité des deux adver- 
saires tient au fait que chacun est 
engagé dans une course de vitesse 
pour prendre l'ascendant sur l'au- 
tre. is plusieurs jours, les 
pino-mauroyistes étaient en I 
ciation avec M. Jean-Pierre 
Chevènement, en vue d'un 
qu urTail AMOrCer Un PrOCESSUS 

le fusion.entre les deux courants. 
M. jean, Poperen, lui aussi, a été 
approché premier secrétaire, 
mais le τοϊαίπιτε des relations avet 


Le co 


le Parlement n'a pas cédé aux 
sirènes du rapprochement avec Les 
signataires de la motion E (Mau- 
roy-Mermaz-Jospin). 

Du coup, M. Fabius a, lui aussi. 
tenté sa chance auprès de M. Pope- 
ren. malgré les Propos aigres dont 

. Poperen n'avait pas été avare, 
pendant la campagne dans les fédé- 
rations, à l'encontre du président 
de l’Assemblée nationale. ἔ = 
ment, les amis de M. Fabius conti- 
nuaient à reprocher a MM. Mau- 
roy et Jospin de vouloir 
« exclure » file 


« tienne compte », surtout. du 
« puissant mouvement pour la 
rénovalion qui s'est exprimé 
le ΣΡ congrès ». 

Si M. Fabius avait besoin d'une 
explication de texte, M: 
était prêt à la lui . 
hommes déjeunent à la même table 
devant les caméras de Ἂ 
puis ils se revoient à l'ouverture du 
congrès. Le président de FAssem- 
biée nationale fait diffuser un texte 


dans léquel il explique, que sa 


motion «.n'a été saisie d'aucune 


proposition réelle de rassemblement 

de la part de Pierre Mauroy ». 

« Or, ajoute<-il, ce n'est évidem- 

meni pas en commençant par écar- 

1er qu'on peut unir. » Ayant « 

tions de Jean operen », il estime 
e di 


que la déma: e ee, de 
« rejoint » Son propre « object. 
rassemblement ». ? 


« Phase 
gesticulatoire » 
M. Fabius a réussi à déjouer la 
manœuvre a BE ement 


{M. Poperen 6, M. È- 
Dos de Par) quart lancée 
président de l’As 1 


biée 
Qui a trouvé un allié: L’allié en 
est, lui aussi tai 
l'opération : M. Fabius F3 ᾿ 
Îer qui apporte son soutien 
Pen Ἂς font taire de 


treprise jusqu'alors 
M. P. . Le principal lieute- 
nant de min inistre E ons avec 


te Parlement, M. Jean-Marc 
Ayrault, maire, de Nantes, que les 
jospinistes disaient rallié à leur 
cause, leur oppose un démenti for- 
mel, en ΠΥ τ que l'initiative 
de son chef de file dispose, à ses 
yeux, de solides chances de réus- 
Site. 1] précise toutefois que, pour 
apr il refuse les synthèses per 
que cæ soit avec MM. Mau- 
roy et Jospin ou avec M. Fabius. 


En somme, un drame se noue 
dans les coulisses, même si, offi- 
ciellement, les congressistes, ne 
sont toujours au courant de rien. 
Tout en niant la réussite de ls 
cée adverse, les amis de MM. 
roy et Jospin organisent une con- 


Si les plus beaux tapis d’Orient ne sont plus en Orient 
c’est qu’ils sont déjà sur la Rive Gauche. 


5 1 u BON MARCHÉ depuis plus d'un siècle, nous nous pas- 
sionnons pour le tapis d'orient. Notre acheteur et expert, 
François Ollivier, rapporte chaque année de ses voyages les 
pièces les plus rares et les plus précieuses : ses expéditions le 
mènent jusque dans les coins les plus reculés d'Iran, d'URSS, 

᾿ d'Afghanistan ou de Turquie. Cest là qu'il rencontre les tribus 
nomades ou sédentaires qui détiennent le secret etla mémoire 
de l'art oriental. Chaque tapis rapporté est une œuvre unique. 
Pour en savoir plus sur ce qui fait la beauté d'un tapis 

d'orient, le BON MARCHÉ vous propose de visiter sa collec- 
tion et de rencontrer ses experts. En spécialistes, ils s'attachent 
à attribuer à chaque tepis 58 juste valeur et vous proposent 
des services tels que présentation à domicile, restauration, 
nettoyage, garde, certificat d'origine, expertise Crédit 3 mois 
sans frais à partir de 5 000F d'achat Remises non cumulables. 
3° ÉTAGE M° SÈVRES-BABYLONE. TÉL: 45.49.2122. 

. JUSQU'AU 31 MARS SUR 
TOUS LES TAPIS D'ORIENT. 


ès ἀπ Parti socialiste de Rennes 


M. Fabius soutient M. Poperen | 
et Jospin font alliance avec M. Chevènement 


ï _ = Les Huy Pb en 
mier premier 
secrétaire expliquent que Mau- 
roy, la veille. à tenté vainement de 
joindre M. Fabius. Faute d'y par- 
venir, le maire de Lille 8 transmis 
toute une série de propositions au 
directeur du cabinet du président 
de l'Assemblée, ainsi qu'une invi- 
lation pour un petit déjeuner en 
commun vendredi. Π demande une 
réponse pour jeudi matin, mais 
celle-ci ne viendra que dans 
l'après-midi, sous la forme du 
communiqué de M. Fabins. 

Les amis de M. Mauroy. dans la 
foulée, ne se privent pas d'ironiser 
sur l'alliance entre le héraut de la 
rénovation du PS — titre que, au 
demeurant, ils lui contestent -- et 
M. Poperen, qui, il n'y a pas si 
longtemps, raillait ceux qui enfour- 
chent, faute de mieux, « /e cheval 
fourbu de la rénovaiion ». 

Second temps : les jospinonmau- 
royistes font donner M. Henri 
Emmouelli. Le numéro deux du PS 
daube sur cette « phase gesticula- 
toire ». cette £'espéce de guerre de 
communiqués dans le dos des 

Ε Les », qu'il rouve « 55e 
étonnante ». Pour M. Emmanuelli, 
tout cela est « surréaliste ». 

Tout juste quelques minutes 

ès, nouvelle bousculade de jour- 
nalistes dans les couloirs CT 
congrès : M. jus vient s'expli- 
quer., « Of the record ». préc. 
t-il Comme il y ἃ au moins vingt- 
cinq journalistes, M. Fabius peut 
s'attendre, tout au plus, à ne pas 
être cité entre guillemets dans la 
presse. Maniant une ironie froide, 
comme il aime à le faire, le prési- 
dent de l’Assemblée réduit en 


ren parce qu'elles lui semblaient 
aller dans le sens du rassemble- 
ment, ce qui n'est pas le cas d’un 
accord partiel Jospin-Mauroy-Che- 


. Le président de l’Assemblée sou- 
ligne encore, avec force, qu'il n°a 
vraiment aucune vOCAtiOn Minori- 
taire. À propos de la désignation 
du premier secrétaire, if rappelle 
que M. Mitterrand, en 1971, était 
arrivé très minoritaire au COngrès 
d'Epinay, et en était sorti pleine- 
ment-premier secrétaire. Enfin, il 
ex! que, en souriant à peine, que 
s'il ne demande pas le γ 
lui-même, c'est parce Qu'il menque 
d'ambition… 

Sensible aux critiques des amis 
de MM. Mauroy et Jospin ou 
attentif à ne pas heurter ses parti- 
sans, M. Poperen éprouve, de son 
côté, le besoin de préciser les 
limites de son pas de deux avec 

Fabius. Il est « rout à fait 
faux ». explique le ministre des 
relations avec le Parlement, qu'il 
ait passé un accord avec le prési- 
dent de l'Assemblée nationale. Ii a 
seulement « pris connaissance avec 


20% 


UPERA 


intérêt » du communiqué de 
M. Fabius et refuse toute « opéra 
tion à part », que ce Soit au profit 
de l'ancien premier ministre Ou 
contre lui. On en conclut que 
M. Poperen, s'il souhaite l'appui 
de M. Fabius, n'est pas prêt, pour 
autant, à le suivre dans le minorité 
μι parti faute d'une synthèse géné- 
le. 


Un « nonvel axe 
politique » 


Les délègués de chacune des sept 
motions se réunissent séparément 
dans {a soirée. L'attention se porte 
surtout sur la réunion des amis de 
M. Chevènement, qui se préparent 
à rejoindre ceux de MM. Mauroy 
et Jospin. La perspective d'une 
fusion avec le courant A-B est loin 
de faire l'unanimité, mais, pour 
ceux qui y sont favorables, certe 
initiative volontariste est peut-être 
la dernière chance d'assurer La sur- 
vie d'un courant affaibli En outre, 
mème s’il faut beaucoup de bonne 
volonté pour trouver des conver- 
gences éclatantes entre — par exem- 
ple - MM. Mauroy et Chevène- 
ment sur le désarmement, ou 
MM. Delors et Chevènement sur 
l'Europe, les méthodes et les pers- 
pectives prètées à M. Fabius font 
la différence, à leurs yeux, en 
faveur de M. Jospin. 

L'un des points d’achoppement 
de la discussion est la fédération 
de Paris, enlevée aux amis de 
M. Chevènement par les mitterran- 
distes, sous la direction de M. Jos- 
pin, en 1983. Les militants pari- 
siens de Socialisme et République 
aimeraient, à La faveur d'un accord 
entre les deux courants, reprendre 
la fédération ou, du moins, évincer 
de sa direction son premier sècré- 
taire actuel, M. Jean-Marie Le 
Guen. Celui-ci déclare, devant les 
délégués de la motion 1, qu'il n'en- 
tend pas être un « obstacle » à une 
entente nationale entre les deux 
courants. De fait. la négociation 
aboutira, entre autres. à l'éviction 
de M. Le Guen, sans qu'il soit 
pour autant question, comme cela 
avait été envisagé, de son entrée an 
bureau 


2 Τα, ΟἿΝΘ 


Les délégués de Socialisme et 
République ayant approuvé, pour 
les deux riers d'entre eux, la procé- 
dure d'accord proposée, 
MM. Mauroy, Jospin et Chevène- 
ment mettent au point, à 
1 heure du matin, un « appel au 
rassemblemen: des socialistes ». 
dont le ministre de l'éducation 
nationale affirme sèchement qu’il 
est le premier événement du 
congrès. « Vous avez vu l'accord 
Fabius-Poperen ? demande-t-il. 
Μοὶ pas. v 


En revanche, le Lexte commun 
aux motions | et 7 est écrit. « 1 
faut savoir, aflirme-t-il, dépasser les 
clivages hérités du passé pour susti- 
ter de nouvelles dynamiques. » Les 
signataires se proposent de metire 
en place un « nouvel axe politi- 
que » afin de rassembler le PS en 
« évitant les errements qui ont mar- 
què la préparation de ce congrès ». 

D'accord pour supprimer le 
poste de numéro deux du parti, les 
signataires envisagent la mise en 
place d'un « conseil de coordina- 
tion » associant, autour de 
M. Mauroy. premier secrétaire, Jes 
chefs de file, au secrétariat natio- 
nal. des courants participant à la 
synthèse souhaitée. À moyen 
terme, Socialisme et République. 
avatar du CERES (Centre d'études, 
de recherches et d'éducation socia- 
listes), créé en 1964 par les jeunes 
militants de La SFIO qu'étaient, 
alors, MM. Chevènement, Didier 
Motchane. Michel Charzat. Pierre 
Guidoni, Alain Gomez. est appelé 
à se fondre dans un mème courant 
avec celui de MM. Mauroy εἰ Jos- 
pin. La recomposition est en cours. 


Vendredi matin au petit déjeu- 
ner, MM. Mauroy, Jospin et leurs 
amis d’uve part. M. Fabius de l'au- 
tre, se rencontrent sans autre résul- 
tat que le café bu ensemble. 
M. Fabius considère que l'accord 
Mauroy-Jospin-Chevènement est La 
confirmation d'une démarche d'ex- 
clusion à son égard « C'uss, dit-il 
une logique d'écartement. » La 
recomposition COUT LOUjours. 


JEAN-LOUIS ANDREANI 
et PATRICK JARREAU 
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POLITIQUE 


Le congrès de Rennes du Parti socialiste 


ΟΝ. Emmanuelli invite le gouvernement: 
à « redonner des repères » aux plus défavorisés 


RENNES 
de notre envoyé spécial 


Le vrai héros de la première 
journée du congrès de Rennes est 
un modeste mililant du pays ange- 
vin. Un maitre d'école à l'an- 
cienne. qui enseigne l'histoire et la 
géographie comme on pratiquant le 
sacerdoce laïque à l'époque de 
Jules Ferry εἰ qui porie encore la 
barbe flamboyanic des jours 
anciens de la « République des 
professeurs ». celle qui, 
avant 1981. rèvait de « changer la 
τίν ». 

Il s'appelle Jean-Paul Brachet 
mais les annales politiques ne 
retiendront sans doute jamais son 
nom parce que, jeudi après-midi 
15 mars, sur ce forum breton 
signalé à la ronde par des boudins 
multicolores remplis d'air et plan- 
tés comme d'immenses saucisses 
sur un champ de foire, les hérauts 
officiels restaient obnubilés par la 
parade fabiusienne, le papillonnage 
popereniste, les conciliabules jospi- 
no-mauroyistes et les conciaves 
chevènementistes. 

Pourtant. c'est bel et bien cet 
humble délégué de la fédération de 
Maine-et-Loire qui a osé formuler 
la seule question pertinente devant 
te psychodrame qui dilapide 
depuis des mois l'héritage mitter- 
randiste : à quoi sert aujourd'hui le 
Parti socialiste ? Il l'a fait à sa 
façon. sans grande phrase, en 
disant. qu'il ne savait plus, aujour- 
d'hui, quoi répondre à son fils de 
dix-neuf ans quand celui-ci lui 
demandait quelle était la raison 
d'être de son parti. Mais il a été le 
seul à demander la parole pour le 
dire sans fard et peu de délégués 
l'ont écouté, Le spectacle n'était 
pas à la tribune 


Pourtant, tout invitait à ce débat 
fondamental. Dans son rapport 
d'activité, Henri Emmanuelli 
venait lui-même de tirer la son- 
nerte d'alarme : « Nous n'avons pas 
su ou pas pu ramener à nous les 
voix perdues des électeurs déçus. 
Maleré l'œuvre accomplie par notre 
gouvernement une partie de l'élec- 
torai de gauche est aujourd'hui (ἰὸς. 
oriemée. La persistance des inégali- 
tés, voire dur accroissement entre 
revcau du travail et revenu Ju capi- 
tal, l'argent facile des gains spécu- 
larifs face aux situations de prèca- 
rité. l'apologie du consensus 
comprise comme une acveplation 
tacite de l'existant, au 1" « ouver- 


ture » enterprètée comme un aban- 
don partiel d'identité : autant de 
facieurs qui nourrissent au mieux 
l'indifférence. au pire 
l'amertume (..). Il nous faut redon- 
ner au plus vite des repères plus évi- 
dents et plus lisibles à toutes celles 
et à tous ceux qui aspirent à plus de 
diberté et surtout à plus de justice. » 


Déphasage 
total 


Malheureusement, le propos du 
numéro deux du parti était surtout 
destiné aux rocardiens, en charge 
de l'Hôtel Matignon. et s'il réson- 
nait comme un Constat de carence, 
il apparaissait aussi comme un 
aveu d'impuissance : « Nous ne 
demandons pas l'impossible. Nous 


wlonté. » 

Un peu plus tard. la discussion 
de la nouvelle « Déclaration de 
principes » du parti, actualisée 
pour la première fois depuis 1968, 
n'a pas suscité plus d'intérêt Com- 
mis d'office, cinq autres orateurs 
seulement, sur huit cent quarante 
et un délégués, essayèrent de com- 
bler le vide sidéral qui caractérise 
ainsi. depuis plusieurs mois, aux 
yeux de l'opinion, les débats inter- 
ues du PS. Sans plus de succès que 
le petit professeur d'Angers. 

Député mauroyiste du Rhône, 
Gérard Collomb, n'eut à vrai dire, 
pas de chance. Il s'apprétait à 
exhorter les socialistes çais à 
« porier très haut le génie de la 
liberté » et à clamer leur « passion 
de l'égalité » après l'abandon de 


J'Ai L'iMPRESsioN D'ÉTRE 
UNE TASSE DE REAINE Ὁ. 
DANS UN MAGASIN D'ÉLEMANTS 


souhairons que l'action gouverne. 
mentale marque d'une manière rai- 
sonnable mais déterminée notre 
volonté commune de transformer 

société. A petits pas si les grands 
pas ne sont pas possibles. Mais que 
ça bouge, que ça avance et que le 
chemin soit clair ! Une nouvelle 
étape sociale et une action résolue 
et déterminée pour sauvegarder les 
valeurs fondamentales de notre 
démocratie doivent, dans les années 
gi nous séparent des élections 
législarives de 1993, marquer notre 


Le président 


et le parti 


Suite de la première page 


Le premier secrétaire que 
Mitterrand a continué d'être 


gouvermement), au président de 
tous les Français, Celui de la 
«France unie». Ce positionnement 


Brice à sou jeu pendant ἴ Colette 
grâce à son jeu ἢ ita- 
tion et confinant le PS à un rôle 
finalement modeste. 


le PS, qui avait été l'instrument de 
la conquête du pouvoir, n'était plus, 
et n'est plus, dans son esprii qu'un 
ε de eu duo 
parmi d’autres, ispositif prési- 
dentiel. Cette volonté-là était appa- 
rue au grand jour au beau milieu de 
la campagne législative de 1988 : 
« Il n'est pas sain qu'un seul parti 
gouverne >», avait dit, du haut de la 
roche de Salutré, le président réélu. 
Un autre test, plus modeste maïs 
non négli, de cette volonté fut 
le soutien ouvert de l'Elysée 
Ἔρος ( Ὲ ble 
seille, contre coupable à 
ue d'avoir refusé son appui à 
M. Fabius), qui précipita la chute 
de Ια forteresse socialiste des 
Bouches-du-Rhône. 


par M. J pour 
regrouper, autour de la France unie, 
le centre-gauche (et peut-être au- 
delà) pour conserver au président 
son assise électorale et lui éviter, en 
1993, une seconde cohabitation. 

Il va de soi que M. Mitterrand a 
beaucoup gsgné à séparer son 


image et son sort de ceux du Parti 
socialiste. Comme il va de soi que 
l'éloignement et l'affaïblissement 
sont deux attitudes parfaitement 
cohérentes et qui se confortent l'une 
l'autre, à condition d'admettre — ce 
que fait M. Mitterrand — que le PS 
n'est pas à même de remplir un rôle 


quence, d'une part, de réduire 
l'emprise du président sur Le parti, 


D peut sembler uant, en 
dr ἐς νοὶς 16 «μα δο PES vou- 
loir paraître, tout ἃ Coup, 

le compte du jeune pre- 
mmier (secrétaire) qu'il it don- 
Gr faits par M. Mirror 
5 faits pour 

τῶν ταί μος δ, δι pe 


Rem Et em 
tique majeur du congrès a déj: 
Pl εἰ relie due le our ἦν 
décès du courant mitterrandiste (et 
non du mitterrandisme), dressé, 
maladraitement mai: 


mais COurageuse- 
ment, par M. Jospin. Assurément, 


savait pas M. Fabius du 
« front de classe » cher ἃ M. Pope- 
ren. De même découvre-t-on avec 
stupéfaction que MM. Chevênc- 
ment et Delors, que sépare leur idée 
der comme MM. Chevène- 
ment et Jospin, que sépare leur idée 


leur conception messianique de 
l'histoire et leur conversion au 
réformisme, quand Laurent Fabius 
fit son entrée impériale sous les 
bravos de sa chapelle, lui coupant 
tous ses effets. 

Entre le rocardien Gérard Fuchs. 
qui résume l'identité du PS au 
« double refus du communisme 
sotalitaire et du libéralisme inégalt- 
taire », et le chevènementiste Max 
Gallo, qui regrette que son parti ne 
comprenne pas mieux. devant la 
pression de l'extrême droite, qu'il 


existe réellement, en France, un 
« problème d'identité nationale ». 
la confrontation se limite à un 
ictoire sur l'avenir 
de l'Europe | 
Pour le premier, la France n'a 
plus le choix, dans un univers éco- 
nomique νοις à l’internationalisa- 
tion et dans la perspective de la 
construction e: « Elle ne 
peut faire que deux choses de sa 
souveraineté nationale : la perdre 
ou la partager. » Pour le second, 
les bouleversements de l'Europe de 
l'Est forcent à dire que le regain 
des nationalismes risque très vite 
de rendre οἱ tous les scéna- 
rios européens actuels. 
Tribune 
. et colisses 
Le très fidète mauroyiste Jean Le 
Garrec invita bien, lui aussi, ses 
camarades au sursant : Si nous 
ne retrouvons pas le sens de l'enga- 
gement et de la vertu républicaine, 
.inous πε pourrans pas répondre à 
‘attente des jeunes. » Son collègue 
du Calvados, Louis Mexandeau, 
tta que le mot « prolézaire » 
soit désormais proscrit des pro- 
grammes socialistes ajors qu'il 
garde tant d'actualité dans tant de 
pays du tiers et du quart-monde. 
Mais le cœur n'y était pas, Entre le 
Sous, Le déphasag Car τοῖα τς 
coulisses, était ει 
pendant que ces quelques témé- 
raires s’exprimaient, la plupart des 
dernières rumeurs, À 
Anonyme, déjà oublié, dans le 
fond de la salle, Jean-Paul Brachet, 
signataire de la motion Poperen, 
poursuivait son monologue : 
« Notre parti a 1oule 
conceptuelle. Entre la base et le 
ment chambre pe ne fonc- 
tionne Parti et le Le 
meni marchent à côté de fur bas- 
Kets. Le PS s'est progressivement 
coupé de la vie quoridienne. On a 


perdu de vue que les gens ne se ras ῃ 


mblent que s'ils ont envie de se 
retrouver. Oui, quand mon fils me 
ent je n'a τίας de reponse 
ment, je n'ai plus l 
DT ae ee τίνα » 

ἢ y avait ainsi quelque chose de 
factice, jeudi après-midi, à Rennes, 


dans le bourdonnement de ce |’ 


congrès fasciné par La guerre suici- 
daire de ses chefs mais sourd à 
l'angoisse des petites voix de sa 
majorité silencieuse. | 5 
- ALAIN ROLLAT 


construit son ἢ sur la base de sa 
distance à Γ du PS, au point 
que le parti était bel et bien son seul 
obstacle sur la route qui doit le 
conduire, du moins l'espère-t-il, à 
l'Elysée. Décidément réfractaire, 
où impui à se doter d'une 
armature plus forte au sein de la foc- 
mation socialiste, le premier minis- 
tre n'a profité ni de sa fonction ni de 
son actuélle loyauté à l'égard du 
président. Mais si hier, à 28 % dans 
le parti, M. Rocard était isolé, il est 
aujourd’hui, alors qu'il ne « pèse » 
plus (comme disent les apparat- 
chiks) que 24 %, intégré. Si, hier, it 
devait jouer au plus fin avec un pré- 
sident qui avait promis, en le nom- 
mant à Matignon, de « lever l'hypo- 
thèque Rocard», il peut, 
aujourd'hui, retrouver une marge 
de manœuvre dans un parti qui est, 
Vis ἃ νὴ du président, sr le chemin 
de l'autonomie. 

Mais s'il a l'assurance de pouvoir 

sur une non 

pepe τας ἘΞ τὴ 
perspective de la prochaine élection 


Le chef de file des rocardiens 
n'est peur être pas mécontent de 
l'accord entre MM. Lionel Jospin 
et Jean-Pierre Chevènement. Mais 
le premier ministre, et surtout le 
maire de Conflans-Sainte-Hono- 
rine. doit être fort soucieux devant 
une de ses conséquences : le départ 
de M. Jean-Marie Le Guen du pre- 
mier secrérarint de la fédération de 
Paris du PS. 

M. Le Guen. député de Paris, 
Fidèle du ministre de l'éducation 
nationale, avait.compris que l'ave- 
nir des socialistes à Paris passait 


_par ue stratégie de conquête de 


s'est content£ d'un profil bas, et a 
refusé d'entrer dans ce fameux 
«front anti-Fabius» que certains 
appelaient de leurs vœux. Mais il 
n'est pas quitte pour autant. Car 
M. Mitterrand, qui a désormais 
moins de moyens d'imposer ses vues 
au PS, n'eura pour sa seule carte 
maîtresse que l'hôtel Matignon, et 
le choix de celui qui l'occupe. Para- 


doxalement, M. Rocard retrouve un |. 


véritable jen dans le ï, οἱ se 
trouve du même coup isé par 
le fait que M. Mitterrand, lui, y a. 
perdu une partie de sa marge de 
ILanœŒuvre. Ἢ + 


l'ensemble de la région par son 
parti. Il avait donc été un chaud 
partisan de la volonté de 
M. Michel Rocard de mettre tout 
son poids de chef de gouvernement 
dans le «plan pour l'Ile-de- 
France ». M. Pierre Joxe parta- 
geant cétté analyse, le député du 
treizième arrondissement de Paris 
a fortement soutenu l'implantation 
du ministre de l'intérieur dans ia 
capitale . C'est aussi lui qui a 
réussi à convaincre les sept fédére- 
tions du PS de travailler — enfin — 
ensemble. 


Les trois hommes qui, au-delà de 


ES 


RENNES 
᾿ [8 notre envoyée spéciale 


ΠΥ a eu une minute de shence. 
vraie, 


. Pouris!» . 
Deuxième étape, les «νου 
avez vu que... ». M. Lourent 


17 h:10, le président de l'Assem- 
blée ‘nationale, baigné de le 
ÿ des Hd -faire une 


On a vu d'aïleurs le même pré- 
sident de l'Assemblée quitter une 
heure plus tard la même salle, 
un ᾿ nou d ; δου θα 

peu l'un , 
laissant tomber ὑπ᾿ assassin: 
« c'est du mauvais Mitterrand », 
tandis qu'un autre constatait : 
« (Δ manque un peu de simpli- 
cité. » 

LL vu M. André Lajoinie, 

Ἢ communiste 
ἃ l'Assamblés nations, venu 
courtoisement remplacer le pré- 
posé aux relations avec le PS, M. 
Paul Laurent, errer, un franc sou- 


rieur de l'enceime, contre la priva- 
tisation de certains services 
publics dans les ‘collectivités 
ir et μα at cris de « Pour- 
ris ! Pourris 1 » cortèges offi- 
ciels qui approchaient tandis 
fun des- manifestants confiait: 
4 J'ai dix-sept ans d'ancienneté et 
je gagne 5300 francs par mois 
Pour nourrir six personnes. 

ΕΖ donc à ces nantis s'üs 
Pourraient vivre, eux, avec ces 
revenus-là. » On 8 vu aussi que le 


On a remarqué que l'enfant ter- 
1. rible du parti, M. Julien Dray, por- 
tait une cravate de la plus stricte 

socialiste, impression 
discrète de poings et de roses sur 
fond marine. On ἃ constaté que le. 


Un nouvel obstacle devant le « plan Rocard Ἢ 
pour l'Ile-de-France 


leur appartenance à des courants 
opposés, avaient décidé de collabo- 
τ rer, n'ont vraiment trouvé sur leur 
chemin que les amis parisiens de 
M. Chevènement. Alors que les 
militants de Socialisme et Républi- 


‘‘que de banlieue s'associaient à la 


stratégie globale de leur parti, ceux 
de Paris ville émetaient de sévères 


- éritiques contre Le plan du premier 


ministre. Leur retour en force à le 
direction de la fédération ne 
pourra que compliquer la tâche de 
MM. Joxe εἰ Rocard. ΄᾿. 


TH. Β. 


« Il paraît que... » 


… saisi l'humour de la petite histoire 


QUE: est très service public, un peu 


. ann : motion 7 : Chevènement 


au côté du stand des « Gais pour 
les libertés », avait pris piscs une 
échoppe des « Gais retraités », On 
a aussi constxté que le part refu. 
sak de se voir vieillir puisque le 


€ les congrès du PS, c'est en fait 
commeun marché, une gigentes- 
que foire où tout le monde se 
retrouve » alors αὐ ἃ la tribune 
M. Edmond Hervé, président de 
séance et maire de Rennes, priait 
avec irritation les congressistes 
friands de confidences médiati- 
ques, d'aller se faire entendre δὲ- 
leurs. M. Gilbert Bonnemaison, 
député de Seine-Saint-Denis, 
commentaït à sa façon cette pre- 
mière joumée de congrès: « dans 
une semaine, je pars à Washing- 
ton étudier les problèmes de 
délinquance et d'insertion des 
jeunes. C'est du concret, ça s. 


Un peu isolé dans les très offi- 
cisiles délégations des tout nou- 
veaux partis frères de l'Est, 
M. Juozas Sates venait timide- 
ment représenter le Parti sacial- 
démocrate de Lituanie, on espè- 
rant qu'on lui permettrait de bre un 
communiqué rappelant que, le 11 
mers dernier, te parlement litua- 
nien avait rétabli l'indépendance 
de certe République et demandant 
au gouvernement français de 
renouer des relations diplomati- 
ques. M. Juozas Satas souhaite 
sussi s'emtretenir avec quelques 
ténors socialistes d'ici dimanche, 
maïs confie-t-i, « j'ai l'impression 
que ce n'est pas vraiment le 
moment s. 


« {1 pars que » d'ailleurs, 8 
délégation soviétique n'a pas vrai- 
ment apprécié la présence de ca 
représentant lituanien à Rennes. ἢ 
est en revanche certain que Juo- 
zas Satas n'a pas complètemem 


que come M. Jean-Christophe 
Cambadélis, député jospiniste de 
Paris: « 6 congrès du PS, avec 
ses motions (1), c'est camme le 
PAF: la 1 et la 5 sont des télés 
privées qui ont beaucoup de 
recettes grêce à la publicité; la 2 


étriquée; la 3 est aimée sur cout le 
territoire et en progression; pour 
la 4, il faut vraiment le décodeur; 
la 6, c'est le chaîne des enfants: 
quent à la 7, c'est la chaîne cuhtu- 
relle, mais on n'arrive pas à le sal 
sir Sur tout le territoire ». 


PASCALE ROBERT-DIARD 


.(1) motion 1: Mauroy-Mermaz-Jos- 
pin ; motion 2: Poperen: motion 3: 
Rocard ; motion 4 : Dra - S 
motion 5 : Fabius: motion 6 : Liene- 


D Manifestations à Rennes. - Mer- 
credi soir. 15 mars, une quinzaine de 
paeus irmbibés d'essence ont brûlé en 
bordure de la voie ferrée à l'entrée de 
la ville, provoquant un ralentisse- 
ment de la Circulation ferroviaire. 
es ἃ 0h52, ᾿ roubiant rs 
endommageait légèrement le cen 
culturel ique Se Rennes qui Ë 
compte que trois mille personnes 
ρα βίοι musulmane, Ë 
Dans les rues de Rennes, ce sont les 
bansporeurs routiers οἱ les étudiants 
qui ont eu fa vedette. Manifestation 
lement. dans le centre ville, de 
fonctionnaires des finances, ét 
de ceux de l'équipement (400) - 
Vendredi 16 mars, le centre ville de 
Rennes devait être le théâtre d'une 
mañifestation des salariés du οὐπι- 
merce et de deux θὲ 
protestation contre l'attentat de Le 
veille. (Carresp.) : 


ein 


“- κ 


à 
CT 


Mais où se trouve donc ce satané 
« mur » ? Il y a bien deux natio- 
nales, une voie de chemins de fer 
et un canal qui traversent Ia ville, 
mais de « mur », point ! Tel un 


al au peuple, pourtant 
ἜΡΡΟΙ δὰ Rap βουτίαηι, comme 
une « orne » toute la ville : 


« Faisons tomber le mur de Pan- 
tin » Berlin-Pantin, même com- 
bat ! Le « mur » est évidemment 
communiste. ; 

Le jour où les Allemands de l'Est 
auront leurs premières élections 
libres dimanche 18 mars, les habi- 
tants de cette commune de Seine- 
Saint-Denis iront voter une nou- 
velle fois — le scrutin de mars 
1989, qui avait vu la victoire de la 
liste de gauche (1), a été annulé par 
le Conseil d'Etat pour une histoire 
de tract douteux — pour élire leur 
conseil municipal. Inventeur de ce 
slogan en béton, M. Jacques Oudot 
(PR), chef de file de La liste de la 
droite unie, n'aurait jamais espéré 
voir l’analogie poussée aussi loin. 
M. Jacques Isabet (P maire 
sortant invalidé et tête de la Liste 
d'union de la gauche, n’a qu'une 


Après avoir tenu un meeting à 
Colombes, M. Jean-Marie Le Pen 
est venu « faire un préau » à 
Pantin, jeudi 15 mars dans ls 
soirée. La salle était bondée. 
Düment prévenu de la présence 
d'un journakste du Monde, Alain 
Sanders, du quotidien d'extrême 
droite Présent, est venu immé- 
diatement lui déclarer : « Je n'en 
ai pas fini avec vous, Biffaud, 
petit journatste-fiic. s Devant 
l'absence de réaction de son 


réponse outrée : « Montrez-moi ce 
mur. » Le slogan vaut ce qu'il vaut 
mais il faut dire que dans ce dépar- 
tement. les discours politiques ne 
ressemblent pas à la dentelle de 


M. Isabet se seraït probablement 
bien passé de cette nouvelle 
consultation dont il prédit qu’elle 
se jouera en deux Ni fau- 

ille ni marteau sur ses affiches. 
Campagne locale à 100 %, qui 
mise sur la « continuité ». Une 
campagne dans l'union avec des 
socialistes qui assurent le service 
minimum. Bonhomme, faux calme 
et vrai sanguin qui se retient, le 
brave M. Isabet tire sa cam 
comme un bœuf sa charrue. ll 
is qu'il 
était favorable à la retraite à 
soixante ans pour tout ἐξ monde, il 
‘a été mal noté per la fédération de 
son Ps dont le responsable est 
un fervent admirateur du secré- 
taire général 

Ancien mécanicien à la RATP et 
maire depuis 1977, M. Isabet se 
plaît à dire que « Pantin n'est pas 


Menaces ! 


interlocuteur, il a vociféré dans 
l'espoir, sans doute, de créer un 
incident et de mettre sa menace 
à exécution. Alors qu'il lui était 
demandé s'il était possible de 
travailler dans la tranquilité, Alain 
Sanders a répondu catégorique- 
ment : « Non } » Le journaliste du 
Monde a donc quitté la salle. 


Alain Sanders a été condamné 
le 31 janvier dernier par je tribu- 
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Pantin, son maire, ses Verts et son mur 


. Les électeurs de Pantin votent le même jour que les Allemands de l'Est. 
L'occasion pour le chef de file de Ia liste de droite de lancer un slogan. en béton 


qu'il n'attend pes les élections pour 
« dire bonjour aux sur les 
marchés ». L'allusion est directe- 
ment destinée à son adversaire du 


Cadre financier L 
μι OR βοσαν στὰ τα 
belle nee # qui lui donne les 


pour diffamation dans Présent à 
l'égard de ce journaliste du 
Monde. 


sique et un travail serein dans 
l'enceinte même de ses meetings, 
il est à crafndre pour lui que les 
journalistes en tirent les conclu- 


UN VOL DE NUIT EST GÉNÉRALEMENT FAIT POUR GAGNER DU TEMPS ET ARRIVER À DESTINATION 


FRAIS ET DISPOS. AUSSI AIR AFRIQUE À PRIS LA PEINE D’EN FAIRE UN PEU PLUS: COMME PAR EXEMPLE 


PROPOSER DES SIÈGES PARTICULIÈREMENT CONFORTASLES, UN DINER D£ QUALITÉ, UNE SÉLECTION 


DES MEILLEURS FILMS INTERNATIONAUX, DE ROMBREUX MAGAZINES, BREF UN LUXE DE PETITS DÉTAILS 


POUR VOUS RENDRE LA NUIT PLUS DOUCE. VOUS VOYEZ, MÊME 5) NOUS SOMMES LA PREMIÈRE COMPAGAIE 


OU CONTINENT NOT AFRICAIN, CELA NE NOUS DISPENSE PAS D'ER FAIRE CHAQUE JOUR UN PEU PLUS. 


ποτ σ᾽ να τα 


AIRSAFRIQUE 


NOUS EN FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 


.Pour lui, le choix est simple, 
dimanche : C'est le communisme 
ou la liberté. Le « mur » ou {a 
pioche. « Ma conviction est que je 
Jgis gagner Ἂ area ἊΝ “Es 

prerruëre Jors que le plus lar: 
union est réalisée depuis trente et 
un ans auiour de ma modesie per- 
sonne ». Accusé par son adversaire 
de gauche de préparer, en cas de 
victoire, une grande pere des 
avantages octroyés par la mairie, 
M. Oudot rétorque qu'il vient des 
ΤῊΝ ΟΝ δ ΟΝ: κόραις εν ds 
« Regardons ce que nous avons fait 
dans les domaines de la culture, du 
a personnes ρέει ». 
Conseiller général, il ne cache pas 
que son élection à la mairie de 
serait un tremplin lui per- 
mettant de viser le poste de député 
occupé par un socialiste. « Aver 
deux mairies de droite, Pantin et 
Les Lilas, Claude Bartolone pour- 
raii se faire du souci pour sa cir- 
conscription », dit-il 


Incidents 
et RANPUTrES 


En attendant, M. Oudor a mis 
beaucoup d'atouts de son côté pour . 
révssir dans son entreprise. Sa liste 
est composée pour moitié de can- 
didats RPR et de candidats UDF 
auxquels s'ajoutent les toujours 
mythiques « personnalités 
locales ». Son second est M. René 
Boyer, un radical, qui conduisait 
une liste divers droite en mars 
1989. Et puis, surtout, il a mis 
toute son énergie pour faire en 
sorte que fes Verts arrivent au bout 
leur peine. Du coup, les pauvres 
écologistes locaux se sont retrouvés 
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pris en tenaille — eux disent « er 
otage » — par des chiraquiens qui 
les bénissaient et des communistes 
qui les maudissaient. 

Les versions données par les 
trois parties des « incidents » à la 
mairie de Pantin qui ont abouti au 
« nos-enregistrement » de Ja liste 
des Verts, vendredi 9 mars dans la 
nuit, par la préfecture ({ Monde 
du 13 roars) sont évidemment dif- 
férentes. Celle des écologistes et 
celle du RPR ont une parenté mais 
elles ne ressemblent en rieu à celle 
du PCF. Les premiers ont dénoncé, 
en détail, les « manœuvres » qui 
ont conduit à « empêcher » le 
dépôt de la liste verte : le second 
s'est indigné qu'on puisse faire un 
tel procès en n’oubliant pas de 
pointer le doigr sur « l'incroyable 
machinetion du RPR ». Chargé de 
démêéler l'écheveau, le tribunal 
administratif de Paris a . que 
la version partagée par et 
les écologistes fleurait plus la vérité 
que l’autre. Ordre a donc été 
donné d'enregistrer la liste de 
M. Krasnobroda au grand dam des 
communistes qui se sont fendus 
d'un tract grand format de quatre 
pages modestement intitulé : 
« Prète à out pour s'emparer de la 
mairie, la droite fabrique une qua- 
trième liste ». L'excès de cette pro- 
pagande est telle qu'il conduit à se 
demander si certains ne sont pas 
prêts à tout... pour la garder. 

Loin de cette petite bataille dont 
il se frotte secrètement les mains, 
M. André Bespard fait une cam- 
pagne de « père tranquille » sur les 
thèmes favoris du Front national 
dont il est la tête de liste : immi- 
gration, insécurité, chômage qui 
s'ajoutent aux « abus de préemp- 
tions ». Antien commissaire de 


police qui a achevé sa carrière à 
Pantin, M. Besnard a gardé quel- 
ques amitiés aux Renseignements 
£énéraux (RG) qui l'assurent d'une 
troisième place au premier tour et 
d’un gain substantiel par rapport 
à mars 1989. Ancien de l’'« Afrique 
occidentale », il se désole de voir 
M. Oudot ne pas répondre à sa 
« lettre ouverte » dans laquelle il 
rappelle que M. Norbert La Rosa 
(RPR), nouveau maire du Luc 
(Var) « grâce à son accord avec le 
Front national vien! de reconquérir 
une ville sous domination socialo- 
communiste depuis cent quarante 
ans v … soit bien avant le congrès 
de Tours de 1920 et pratique- 
ment... sous le Second Empire ! 
« On dirait que s'allier au FN, 
confie M. Besnard avec un élan de 
sincérité, c'est les chambres à gaz. 
C'est idios. » 


OLIVIER BIFFAUD 


(1) En mars 1989. la liste d'union de la 
gauche conduite par le maire sortant 
Communiste, M. Jacques Isabet avait, dès 
le premier 1our, οὔθ 6 399 voix 
(50,27 40) et 33 sièges (12 PC, 15 PS. 
1 MRG, 4 maj. p. et 1 écoL}. Elle avait 
devancé celle d'union de la droite 
conduite par M. Jacques Oudot (RPR) 
qui avec 3 575 voix (28,07 %), avait eu 
6 élus (2 UDF et 4 RPR), celle du FN 
conduite par M. André Besnard qui avec 
1 834 voix (14,41 %}, avait eu 3 élus et 
celle de divers ite conduite par 
M. René Boyer et ites de 921 suf- 
frages (7.23 %) qui avait obtenu ! siège. 
Il y avait en 12 727 suffrages exprimés et 
15 085 volants (soit 44,49 % d'absten- 
tion) sur 23 575 inscrits. 


UNE AUTRUCHE 
N’'AURAIT PAS 
OSÉ FAIRE ÇA. 


Années 70 : Dans Se énérale, beaucoup 


d'entreprises promettent à 
compléments de retraite. 


Années 80 : Ces charges 


eurs S: 


à venir ne sont 


ariés de généreux 


provisionnées dans les comptes. D'ailleurs c'est à peine si 
on les connaît. On verra bien demain. 


Années 90 : Demain c'est maintenant. Il va falloir 


commencer à pa 


les compléments de retraite Or, 


l’ardoise est plus lourde que prévue. On parle de 400, voire 


de 1000 


illiards de francs! Et puis, comme aux 


Etats-Unis, les autorirés de Bruxelles vont obliger les 
entreprises à intégrer ces dépenses futures dans leurs 
comptes. Alors, rous les bilans seraient faux? 

La bombe des compléments de retraite est prête à 


exploser. 


Un grand dossier exclusif de la Vie Française. 


Ὑ BELITR WCRS 
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À Clichy-sous-Bois, un maire communiste 
face à l'immigration 


Les six cents nouveaux élec- 
teurs de Clichy-sous-Bois, ins- 
crits sur les listes électorales 
depuis un an, ont plus de chance 
que les 434 qui ne le sont plus. 
A la différence de ces derniers, 
qui avaient eu le choix entre 
quatre listes aux municipales 
de mars 1989 (1), les premiers 
sont appelès à en départager 
six, dimanche 13 mars (2). 

A moins de 20 kilomètres des 
tours de Notre-Dame, Clichy 
(Seine-Saint-Denis) étend ses 
413.47 hectares à la lisière de la 
banlieue parisienne. quasiment aux 
portes de la plus rurale Seine-et- 
Marne. Ville-dortoir sans activités 
économiques spécifiques suscepti- 
bles de lui procurer les ressources 
de La taxe professionnelle. elle pâtit 
d'un réseau de transports notoire- 
ment insuffisant. Sans centre-ville 
véritable, son habitat est hétéro- 
gène. partagé en quelque 2 500 
pavillons traditionnels et 7 500 
logements collectifs pour une 
population estimée -- en attendant 
les résultats du recensement -- ἃ 
environ 28 000 habitants. On y 
trouve 1 600 chômeurs (dont 50 % 
d'origine étrangère) sur 10 000 
actifs. 7 000 enfants de 3 à 15 ans, 
un lycée qui se fait attendre, une 
vingtaine d'hectares libérés par 
l'abandon du projet autoroutier de 
TA 81... Manque à cet inventaire à 
la Prévert un chiffre, celui du taux 
d'immigration, évalué à au moins 
35 % avec vingt-cinq nationalités 
allant des Portugais aux Maghré- 
bins en passant par les Africains, 
les Turcs et les Asiatiques, « des 
gens au teint un peu verdütre », 
selon l'expression utilisée par 
M. André Déchamps. 


Maire depuis 1965. communiste 
depuis 1952. M. Déchamps se 
défend contre les accusations de la 
droite et de l'extrême droite : il 
n'est pas responsable de cet afflux. 
11 a. explique-t-il, la maîtrise de 
l'attribution de 400 logements seu- 
lement sur 3500. « J'ai beau gueu- 
der comme un âne, je n'y peux rien 
et ça fait une santé au ΕΝ ! », 
dit-il, avant d'ajouter : « Le seuf 
problème. c'est τε trop, c'est 
trop. » 11 en appelle à l'Etat pour 
une meilleure répartition γᾶ- 
phique des étrangers et des aides 
substantielles. 


Comme à Montfermeil 


Ne livrerait-il pas le même com- 
bat que son collègue et voisin, 
M. Pierre Bernard, maire (divers 
droite) de Montfermeil ? « Cer- 
tains ne comprennent que je 
disv que je le comprends, mème si 
je ne suis pas d'accord sur les 
méthodes. » Voire, répliquent ses 
ex-amis socialistes et ses adver- 
saires de droite : « Déchamps avait 
refusé non pas quarante, mais cent 
quarante inscriptions d'enfants 
immigrés dans les écoles... Sauf que 
lui, contrairement à Bernard. il a 
cêdé à la première adjuration. » 


Plus maire que communiste — 
« je préfère me consacrer à la ges- 
tion et laisser à d'autres le travail 
des cellules », reconnaït-il, -- 
M. Déchamps a abandonné toute 
référence partisane sur sOn maté- 
riel de propagande, pour ne retenir 
que la formule « Clichy au cœur ». 
Le Parti ne peut prétendre lui 
imposer ce qu'il ne veut pas. Aux 
législatives de 1988, l'affiche de 
désistement au profit de ΜῈ 1sa- 
belle Thomas (PS) a bien été coi- 
lée. mais à l'envers. 


Läché par une bonne partie des 


socialistes locaux qui. il y a un an, 
ont choisi de faire liste à part, le 


PCF se reurouve cette fois sans 
autre allié que les habituelles 
« personnalités démocratiques ». 


Prise dans le dilemme entre poli- 
tique et morale, la section socis- 
liste avait éclaté pour les munici- 
pales de 1989. Une partie des 
militants avaient accepté de renon- 
cer in fine à une liste au 
nom de l'intérêt supérieur du 
Parti. Aujourd’hui. les mêmes qui 
s'étaient promis de peser de tout 
leur poids dans le conseil munici- 
pal, se sont vu proposer par le 
maire sept ou huit places éligibles 
pour onze sortants. On a beau 
être orthodoxe, et discipliné, il y 8. 
un moment Ou « {rop, c'est vrai- 
ment trop ». Alors. M. Guy 
ley, adjoint sortant a saisi le pré- 
texte de la volonté claire de 
M. Déchamps de remettre en cause 
la minorité de blocage au sein du 
conseil municipal pour décider 
d'organiser une « primaire » … 
tout en promettant de revenir au 
rassemblement à gauche pour le 
second tour. 


Cette perspective laisse pour Le 
moins perplexe M. Léon Testé. Lui 
et ses amis ont rompu avec le PS 
parce qu'ils ne voulaient pas cau- 
tionner le « despote-Déchamps ». 
Alliée aux Verts, la liste de 
« L'éveil clichois » entretient l'es- 
poir bien mince que les frères sépa- 
rés socialistes feront cause com- 
mune avec eux au second tour. 


Divorce à droite 


La droite ne présente pas un 
front plus uni. Dans ce camp-là 
aussi, le divorce est consommé. 
Numéro deux sur [Δ liste unique 
RPR-UDF en 1989, M. Christian 
Iriart (CDS) part en numéro un 
d'une Liste sur laquelle figurent des 
RPR... et M. Francis Culot. chef de 
file du FN il y a ur an. Promis, 
juré, l'UDF assure la main sur le 
cœur que leur nouveau colistier a 
fait amende honorable et que son 
passage au Front n'était qu’ 
« erreur de jeunesse » . 


Le RPR a finalement décidé de 
réaccorder sa confiance à son chef 
de fie de l'an dernier, M. Gérard 
Boutillier qui en matière de pat- 
chwork partisan n'est pas en reste : 
sa liste comprend des UDF. un 
ex-PS et une conseillère sortante de 
droite soupçonnée de beaucoup 
d'indulgence envers le maire. 
M. Boutillier. gaulliste mais gui 
n’adhère plus au RPR, « qui n'est 
plus un rassemblement mais un 


refusé à laisser la place. Ce 
divorce, même s’il est assorti d'un 
engagement de retrouvailles après 
le premier tour, fait un heureux : le 
Front national. 


Jugeant que leur précédent 
porte- drapeau, M. Culot, « n'avait 
pas rempli son contrat », le FN fait 
confiance à son second, M. Lau- 
rent Daffos. Son programme est 
simple : « priorité aux Français, 
halte à l'immigration ». Le Front, 
assuré d'arriver devant les listes 
concurrentes de droite, se réserve 
pour le second tour avec appel à 
des personnalités nationales 
comme M Marie-France Stirbois. 
Π ne perd pas de vue que la droite 
unie ἃ Pantin aurait besoin de ses 
électeurs tandis qu'il a besoin à 
Clichy de ceux du RPR et de 
JUDF. 


Ciochemerle et pagaille ? Confi- 
£guration politique à tout le moins 
atypique pour une mairie qui — 


architecturalement — ne l'est pas 
moins. Le bâtiment ne ressemble 
guère à la commune : dans un pay- 
sage urbanistique éclaté, le dra- 
peau tricolore est accroché sur une 
sorte de pavillon de chasse, badi- 
geonné d'ocre, que la légende -- aux 
fondements historiques 
incertains — attribue à un cadeau 
d'Henri IV à Gabrielle d'Estrées. 
ANNE CHAUSSEBOURG 


avaient té les suivants : inscr., 10 262; 
vol. 6 145 ; abs1., 40,11 % : suffr. expr., 
6 062; lise d'union de la gauche 
conduite par le maire sortant, M. André 
Déchamps (PC). 2 638 voix {43,51 % }, 
26 èlus (14 PC et 12 PS) : liste d'union de 
la droite conduite par M. Gérard Boutit- 
lier (RPR}, 2 190 (36.12 %), 6 élus 
(1 UDF. 3 RPR εἰ 2 div. ἃ.) liste du FN 


Een 
ΠΝ 
pique 
ἐξ 


ἢ 
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| 


À Sarcelles, les abstentionnistes « politiques » 
ne feront la différence 


. « Je préfère perdre la mairie 
que m'allier avec le Front natio- 
nel. » M. Raymond Lamontagne, 
maire sortant RPR de Sarcelles 
{Val-d'Oise}, avait été clair sur 
ses intentions la veille du pre- 
mier tour de l'élection munici- 
pale partielle, je 11 mars 
dernier {1}. fl l'est resté dès le 
lendemain, en ne répondant pas 
aux appels de M. Jean-Marie Le 
Pen, puis du candidat du mouve- 
ment d'extrême droite à Sar- 
celles, le docteur Jean Germe- 
not. À ses risques et péräs. Une 
triangulaire l'opposera donc, le 
18 mars, au candidat de l'union 
de la gauche, le député socia- 
liste Dominique Strauss-Kahn, 
et à celui du Front national qui a 
choisi de se maintenir. 

Quarante-neuf voix séparäient la 
liste RPR-UDPF et la liste PS-PC 
arrivée en deuxième position le 


11 mars. Toutes deux ont donc- 


théoriquement les mêmes chances 
avec entre elles les abstentionnistes 
(46,43 % des inscrits) et une cam- 
pagne très locale pour justement 
mieux les séduire. Les voix qui se 
sont portées au premier tour sur 
les petits candidats pèseront aussi 
dans la balance, M. Strauss-Kahn 
espère retrouver les 183 voix de 
M. Guy Guioubly (div. g.) et 
M. Lamontagne les 341 voix de 
M. Jean-Pierre Urviez. un dissi- 


M. Le Pen, la provocation et l'exclusion 


De « détalls » en « incidents » 


por Ofrvier Biffaud 


U" des arguments politiques, 

sinon le : principal, de 
M. Jean-Marie Le Pen est la provo- 
cation verbale . Se faisant passer 


droite ne paut s0rür d'un discours 
univoque qui le fait toujours 
s'échouer sur le mëmse terme : 


l'exclusion. L'incapacité du prési- 
dent du Front national à Frs ῳ la 

«en » au 
bars d'une de l'électo- 


rat (grandissante) d'avoir un 
appréhension du monde «en 
». 


Pour faire sa démonstration, 
M. Le Pen a besoin de boucs émis- 
saires. A la trilogie traditionnelle 
de l'extrême droite — le juif, le 
communiste et le franc-maçon — ° 
a ajouté l'immigré. || prend bien 
soin de ne pas Slobaliser, comme 
le firent avant lui ses prédéces- 
Seurs se réclament du « socialisme 
national », mais ἢ lui arrive tout de 
même de livrer le fond de sa pen- 
56e. Ses prédécesseurs mirent la 
leur à exécution. 

Alors il évoque le « détail » que 
constituent les chambres à gaz 
dans l'histoire de ls seconde 
guerre mondiale, il lâche « Dure- 
four-crématoire » en parlant du 
ministre de ls fonction publique et 
il demande à M. Lionel Stoléru, 
dont il n'ignore pss le confession 
israélite, s'il n'aurait pas deux 
nationalités. M. Le Pen fait plus 
que suggérer. Et pour ne pss être 
en reste, il dénonce le rôle de 


nal », les maçons participant éga- 
tement à la construction de cet 
esprit cosmopolite. Bien qu'il soit 
«rompu à l'art du discours et aux 


nuances .de la langue française », 
M. Le Pén-a été condamné, en 
appel, pour son «€ détail » jugé 
comme un « consentement à l'hor- 
rible ». Ἐπ τΣ 

Quant ἃ « l'international juive », 
elle vient de lui valoir une lévée 
d'immunité parlementaire à Stres- 
bourg. Le chef de l'extrême droite 
n'en a cure. ἢ poursuit son chemin 
au ravissement de ses fans. N'a- 
t-il pas considéré, à plusieurs 
reprises, jeudi 15 mars, que les 
récents assassinats d'immigrés 
étaient des « incidents » ? 

En quelque sorte des broutittes 
qui n'ont rien à voir avec les lanci- 
nants propos d'exclusion tenus 
par son parti. « Ce sont des 
crimes prétendûüment raciste, a-t-il 
ἀπ, et on met le discours du Front 
national en cause. Mais qu'a-t-i à 
voir avec des transferts de prison- 
niers, avec deux frères qui sortent 
d'un bon diner et heurtent un 
homme qui en mourre ? » 

Le même jour, les députés euro- 
péens demandaient aux pays de la 
Communauté ds se doter d'une 
« législation plus ferme » contre 
les actes racistes et xénophobes, 
jugeant « insuffisantes » les 
mesures qui protègent des minori- 
tés et les étrangers. 

Cela ne semblait pas être l'avis 
de M. Bruno Gollnisch, député 
français d'exträme droîte, pour qui 
ἃ la seule solution » consista à 
« organiser le retour progressif 
dans leur pays des étrangers non 


- communautaires ». Nire Diida Taz- 


daït, élue des Verts représentant 
les beurs, a fait remarquer qu'il 
pouvait y avoir un rapport entre 
«les mots » des uns et « [68 
sctes » des autres. ᾿ 


dent CDS qui avait fait sa propre 
liste de fessionnels. 

Les électeurs. du FN seront 
peut-être confrontés au « vote 
utile » même si le secrétaire a 
tementai du mouvement, Με Yves 
de Coatgoureden, n'est pas tendre 
avec le candidat de la droite : « LI 
est allé jusqu'à susciter une autre 
liste d'extrême droite au premier 
tour pour déstabiliser le Froni 
national, Raymond annee 
n'est pas un novice en politique 
S' avair voulu empêcher la ga 
de passer, il aurait fait alliance 
avec nous. Nous ne voulons pas 
entrer dans le jeu de la droite où de 
la gauche. C'est pourquoi nous 
πὶ HONS pas g ‘on nous dise que 
nous er main- 
jnene Le liste. M. Lamoniagne 
a joué un ngereux en 
sant le Front national. Il a pris le 
risque de faire gagner la gauche. » 

Pour Mr de Coatgoureden, le 

in maire de Sarcelles, sans 
πὰ doute, sera M. Strauss-Kahn, 
Quant aux Verts, ils n'ont donné 
aucune consiqe de vote, mais le 
deuxième de la fiste, M. Edmond 
Pierre David, un des nsables 
du Réseau écologique Val-d'Oise 
est (REVE), a appelé, à titre per- 
sonne, à rallier le député socia- 
liste. 

. Ce sont donc surtout les absten- 
tionnistes du premier tour qui 
feront ia différence. Pour 
M. Strauss-Kahn. « {a situation se 
présente bien. car Raymond 
Lamo: a fait le plein de ses 
voix dès le premier tour ν. De Fait, 
la gauche avait totalisé 8 247 voix 
au premier tour des élections 
de mars 1989 contre 5 316 
dimanche dernier. Son re le 

Lamontagne, avait « fait », l'an 
dernier, seulement 93 voix de plus 
que dimanche dernier : « Je ne 
pensais pas, d'ailleurs, arriver en 
première position », a-t-il dit. . 

Ce résultat le rend confiant car 
pour lui, pas de doute, le candidat 
socialiste sera une nouvelle fois 
doubtement sanctionné di 


manche, - 
comme il l'a été le 11 mars. Par le . 
PCF, mécontent de ne pas avoir ᾿ 
.dans la liste d'union une place de. 
choix, et parles modérés du PS 


pour la raison inverse, qui est 
d'avoir fait alliance avec le parti de 
M. Georges Marchais au moment 
où les pays de l'Est abandonnent le 
communisme. Îl est vrai qu'au pre- 
mier tour, les communistes, pour- 
tant peu abstentionnistes, ont quel- 

ue peu manqué au rendez-vous. 
Hs ient bien pourtant voter 
utile eux aussi, ne serait-ce que 
pour redommer au PCF une chance 
d'exister dans Ja vie politique 


La campagne du Parti commu- 
niste a été plus que discrète, à 
l'instar de celle de ésidente du 
comité de soutien à [8 liste de 
gauche, mais cette discrétion peut 
être un atout pour le candidat 
d'union de la gauche. Au deuxième 
tour des élections de mars 1989, la 
candidate.du PCF, M.= Marie- 
Claude Beaudeau, sénateur et 


conseiller général, qui s'était main- 
tenve, avait obtenu 2 48] voix et 
Dominique Strauss-Kahn 7 143, 
Plus de 9 600 bulletins au total, 
Difficile de faire mieux et même 
autant. Raymond Lamontagne 
avait, lui, rassemblé sur son nom 
7 424 voix. H est vrai que 1 663 
électeurs de plus s'étaient finale. 
ment readus aux urnes pour ce 


JACQUELINE MEILLON 


(1) Inscr., 26 717 : vou, 14 312: abat, 
46.43 %: suffr. expr.. 14 094. Liste 
d'union de ja droite conduite par M. Ray- 
mond Lamoutagne (RPR),m. 5.. cons. 
rés. cons. ρέπ., 5 365 voix (38,06 M }: 
liste d'anion de la gauche conduite par 
M. Dominique Sirauss-Kabn (PS), dép. 
cons, mun., $ 316 (37,75 % ): line du 
Front national conduite par M. Jean Ger- 
mesot, 1 909 (13,54 % ) ; liste des Vers 
conduite par M. Pascal Boncot, 720 
(5,10 % ) : liste divers droite conduite par 
M. Jean-Pierre Urviez. UDF-CDS diss., 
adj. au τ. 5.. 341 (2,41 % ): liste 
d'extrême droîte conduite par M. Jean 
Darrigues, 260 (1,84 % }; liste d'extrême 
gauche conduite par M. Guy Gioubly, 
183 (1.29 Ὁ) 


; a 5 
L'extrême droite 
voit un « diktat » juif 

« Lamontagre, {a maire sor- 
‘| tant de Sarcelles, préfère être 
le maire sorti plutôt que de 
composer avec le Front natio- 
nal », écrit le journel Présent 
du 15 mers, en ajoutant : 
« Cela parât aberrant. ΕἸ c'est 
eberrant ». M. Raymond 
Lemontagne ayant refusé de 
faire alliance avec le FN, le 
quotidien intégriste d'extrême 
droite indique : « On peut cher- 
cher longtemps, on ne trou- 
vera pas d'explication ration- 
-aslla à l'attitude suicidaire 
obstinée de J'UDF-RPR. » 

Selon cette publication, « on 
n'en trouvera pas d'autre que 
celle que nous avons maintes 
fois exprimée er expliquée : 
des représentants de l'UDF- 
RPR se sont engagés devant 
les B'nai Brith à ne « s'aier en 
aucun cas au Front national. 
Condition sine qua non pour 
que l'UDF-RPR continue d'être 
considéré comme une « droite 
civilisée » par un E'nai Brith 
dont les dirigeants UDF-RPR 
ont mesuré l'influence occulte 
sur le monde politico-médiati- 
que. Le diktat du Β΄ δὶ Brith 
est respecté à la lettre ». 


.Le B’nai Brith est une asso- 
PE juive de type maçonni- 
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rie 


Les Amants du Pont-Neuf, de 
Leos Carax, est déjà un film 
mythique. Deux ans après sa 
mise en œuvre, ἢ est inachevé. 
Si on parvient à le terminer, son 
budget initial aura au moins 
quintuplé pour atteindre 
160 millions de francs. Principal 
accusé : le Pont-Neuf, reconsti- 
tué grandeur nature près de 
Montpellier. Décor sublime et 
fou de Michel Vandestien que 
beaucoup continuent de juger 
inconstructible… 

Mais les images des Amants 
du Pont-Neuf qui existent sont 
les meilleures avocates d'une 
cause qu'on refuse de croire per- 
due. Ce film blessé est un 
hymne à Paris, un hymne à 
Juliette Binoche, un hymne au 
cinéma. Ce film est avant tout 
une histoire d'amour. 


A quelques semaines du 

point de non-retour, mort ou 
résurrection des « Amants du 
Pont-Neuf », voici ce que 
disent, par ordre alphabétique, 
les principaux protagonistes de 
cette aventure hors du com- 
mun. 
Juliette Binoche, comédienne : 
« J'ai toujours pensé qu'on le fini- 
rai, c'est beau que ce film soit 
àssez fort pour nous porter. » 

Gérard Calderon, directeur de 
l'Union pour le financement du 
cinéma et de l'audiovisuel 
(UFCA; : « Il y a trente-quatre ans 
que je m'occupe de fmancement 
de cinéma ; je n'ai jemais vu une 
succession de catastrophes 
pareilles. Mais si Carax n'avait 
pas le talent qu'il 8 déjà prouvé, 
jamais nous n'aurions essayé de 
sauver le film. Ne cherchons pas 
de coupables : tout le monde a 
fauté pour éviter que ça s'arrête. 
Pour nous, arrêter un fm, c'est 
comme briller un bvre, comme un 
avortement, c'est insupportable. 
Mais attention, dans l’atütude que 
nous avons adoptée, ä n'y a pas 
de scandale. L'ensemble du 
compte de soutien de f'audiovi- 
suel représente 1.5 milliard de 
francs. Que pèse face à ça le 
fonds de l'insütut pour le finance- 
met du cinéms et des industries 
cuhureñes {IFCIC) qui garantit les 
sommes qu'avancs l'UFCA ? Le 
3 janvier 1990, il y avait en caisse 
33 307 000 francs dégageant 


*'entretien avec M. Jôxe 
des « ciniques de Marseille » 


Les amants du pont d’or 


Un tournage interrompu deux fois, un décor qui n'en finit pas d’être construit, un feuilleton juridico-financier, 
« Les Amants du Pont-Neuf » de Léos Carax est un film à hauts risques mais un film à sauver. 


Alors, du Pont-Neuf à Notre- 
Dame, la Seine soudain s'embrase. 
Sur les deux rives. des feux de Ben- 

le blancs ruissellent en cascade 

le neige brûlante, des rideaux 
d'eau transforment les piliers des 
ponts en étoffe de pierre mou- 
vante. Au milieu du ἔκανε surgit 
un bors-bord que pilote un gar- 
çon ; le petit bateau furieux est 
1luminé de girandoles comme le 
paquebot d'Amarcord. et tire à sa 
suite, slalomant éperdument. une 
fille à ski nautique. C'est une fête 
inouïe dans le nuit de Paris, une 
scène d'amour comme on n'en ἃ 
jamais vue au cinéma. un fragment 
magique des 4manis du Poni-Neuf, 
le troisième film de Léos Carax, 
vingt-huit ans. 


Film qui est en train de rejoin- 
dre dans la légende fatale des 
grands maudits du 7° art /es 

apaces de Stroheim et les Portes 
du paradis de Cimino. Film mis en 
chantier il à ἃ deux ans. et toujours 
inachevé, film dévoreur d'argent et 
d'énergie. victime d’un terrible 
enchaînement d'erreurs humaines 
et de catastrophes financières. Et 
devenu, par le silence orgueilleux 
de son auteur. l'objet de rumeurs 
done ᾿ cer a la pie es 
grandeurs. il n'adresse la le 
à son équipe, il a Time les dents de 
Julierte Binoche, il à simulé la bles- 
sure de Denis Lavant pour se faire 
payer le décor par l'assurance. il ne 
tourne que 1$ secondes utiles par 
jour, il a mis en faillite rout le sys- 
tème d'aide au cinéma français... v 
Faux, scandaleusement faux. 


Une fausse Samaritaine 
en Camargue 


Ce qui est vrai, c'est qu'il existe 
aujourd'hui quarante minutes de 
ce film. Quarante minutes éblouis- 
santes, d’une violente poésie, d’une 
liberté et d'une tendresse infinies, 
mais quarante minutes seulement. 
Vrai aussi que, démarrant avec un 
budget « normal » de 32 millions 
de francs. le film a déjà engagé un 
financement de 80 millions, et que 
80 millions supplémentaires sont 
nécessaires pour le terminer. Vrai 
que dans le budget final, évalué 
désormais à 160 millions de francs, 
le poste du décor seul -- le Pont- 
Neuf reconstruit près de Montpet- 
lier — s'élèvera ἃ 60 millions de 
francs. 


On comprend bien que les chif- 
fres sont tétus. Réels. Implacables. 
On comprend bien qu'il y a des 
tempêtes qui n'en finissent pas de 
bousculer les rêves et de secouer en 
Camargue un faux immeuble de la 
Samaritaine beaucoup plus vrai 


que le vrai. On comprend bien 
qu'il faut être raisonnable et que 
rien de raisonnable ne plaide pour 
la reprise et l'achèvement des 
Amants du Pont-Neuf. Rien, sauf la 
certitude que les images sont plus 
fortes que fes chiffres et amour 
plus fort que tout. Un homme est 
convaincu qu'il est urgent de 
reprendre les Amants Poni- 
Neuf, et surtout que c'est possible. 
Ce n'est ni un inconscient ni un 
suicidaire. Ἡ ἃ une carrière de pro- 
ducteur d'un éclectisme insolent, 
qui va de l'Aile ou la Cuisse avec 
de Funès à Camille Claudel, et une 
religion, le succës populaire. Il est 
aussi magicien professionnel, ce 
qui explique beaucoup de choses, il 
s'appelle Christian Fechner. Εἰ se 
donne peu de temps (jusqu'au 
début du mois d'avril) pour sauver 
les Amants. 


Pour comprendre l'ampleur de la 
tâche qu'il a entreprise, pour 
essayer de reconstituer l'histoire 
incroyable de ce film dont le par- 
rain est Sisyphe et les marraines les 
Danaïdes. le mieux est d'en réta- 
blir la véritable chronologie. 


Début 1987 : pendant la tournée 
de promotion de Afauvais sang à 
travers le monde (Inde. Caraïbes. 
Etats-Unis), le scénario des Amants 
du Pont-Neuf s'élabore. Comment 
est-il né ? Léos Carax, bionti dans 
un pardessus trop grand pour lui 
comme un enfant de la DASS ina- 
doptable, , ἢ ne faur pas se 
fier à sa fragilité de jeune lému- 
rien, il est à l'évidence indestructi- 
ble : « C'est πὸ d'un rève. L'image 
d'un couple debout sur le paraper 
du Pont-Neuf. L'image de ces 
amoureux qui 1ombent à l'eau l'un 
et l'autre. ls sont clochards. Ce qui 
m'iméresse chez les clochards, c'est 
le sentiment de l'irrémédiable. Ils 
vivent sur le Poni-Neuf en train de 
S'enfoncer. Le pont leur appartient. 
Elle est peinire er la vue, c'est 
Juliette Binoche. il est cracheur de 
Jeu, c'est Denis Lavani, Le le 
de Mauvais sang. Paradoxe. le film 
se termine bien, et, tee. à 
d'époque. je sais si ue je 
m'apprète à faire un film cher-sur 
des gr li n'ont rien. Les Amants 
du Pont-Neuf doivent constituer le 
troisième voler d'une trilogie des 
années 80, commencée avec Boy 
meets girl. poursuivie avec Mauvais 
sang. εἴ que j'appellerai L'amour de 
la fille et du garçon ». 


Pour information. Boy meets girl 
a coûté moins de 3 millions de 
francs. Mauvais sang, avec un bud- 
ge de 12 millions. ἃ fini à 17 mil- 
lions avec dix-huit semaines de 
retard. Léos Carax. malgré la suite 
de l'histoire, exprime encore sa 


Témoignage 


« Finir », 


des en-cours de 363 mikions de 
francs. Avec ça, on finance le tré- 
sorerie de cent films par an 
depuis 1968. Ça marche, ça fonc- 
üonne. Alors quand il y ἃ un sinis- 
tre de 15 millions, ἃ ne faut pas 
en faire une maladie. Si Christian 
Fechner reprend le film et me 
demande 50 millions de crédits, 
je lui dis : « À quelle heure pas- 
sez-vous prendre le chèque. » 


« Un éblouissement 
poétique » 

Léos Carax, réalisateur 
4 Avant, On attendait les films au 
tournant. Maintenant, on les 
attend au tournage. J'entends 
dire partout que je prends l'argent 
des jeunes cinéastes, c'est 
comme dire que ie Sahel prend 
l'argent de l'Ethiopie. L'adversité 
rend finalement les choses néces- 
saires. Nécessaire l'exercice de 
son métier, la poursuite d'un tra- 
vai qui ne peut être jugé que 51 
est achevé. On n'a pas réussi à 
tuer en nous le désir de ce fim. » 

Patrice Chéreau, metteur en 
scène (après avoir vu les rushes) : 
« J'ai vu quarante minutes d'un 
fim magnifique qui n'est malheu- 
reusement pas fini et dont j'es- 
père qu'il le sera très vite, 1rès 
biemtôrt. La force de Carax, tout le 
monde ls connaît, mais j'ai vu ici 
un éblouissement poétique d’une 
évidence totale. Deux acteurs, 
pour l'instant, Lavant et Binoche 
— si belle -- et un objet remarque- 


disent-ils 


ble, le Pont-Neuf, devenu mythi- 
que, beau et familier, surgi des 
eaux de la Seine ou prêt à s'y 
engloutir avec ses habitants et 
qu'on ne peut plus regarder de la 
mème façon après avoir vu ce 
fiim. M faut que ce film existe, 
donc à faut te finir. » 

Jean-Yves Escoffier, chef opé- 
rateur des Amants du Pont-Neuf : 
« On a perdu la confiance des 
autres, mais pas la confiance en 
nous. Le film n'est pas l’auteur 
des difficukés qu'il rencontre. [Εν 
a eu imprévision sur le décor. 
Mais c'est une question d'hon- 
neur pour nous et le cinéma fran- 
çais de parvenir à le construire. » 


« La troisième star 
de film » 


Christian Fechner, producteur : 
« Les films méritent les nsques 
qu'on prend, à partir du moment 
où on peut supposer qu'à l'arrivée 
À y aura une récompense à la hau- 
teur du pari engagé. C'est ma 
Amants du Pont-Neuf. Bien sûr, le 
budget du film est anonnel, mais 
ça n'est pas du fait de Carax. 
Quel artiste refuserait la proposi- 
tion de continuer une Œuvré qui 
lui tient tant à cœur? Nous 
sommes arrivés à une situation 
monsirueuse dont le metteur en 
scène porte le poids, pas la res- 
ponsabilité. Mais abandonner 
maintenam le décor de Montpel- 
ler serait une folle, c'est la troi- 


Reconstruit en plein champ, près de Montpellier, le Pont-Neuf et ses indispensables atours : 
ge ge immeuble de ls Samaritaine. 


le square du Vert- 


reconnaissance à Philippe Diaz et 
Alain Dahan, producteurs de Afau- 
vais sang et au dépant des Amants, 
de lui avoir permis de prendre le 
temps du dépassement Dont il dit 
qu'il n'est « ni arrogant ni néga- 
τ». 


Fin 1987 : le financement des 
Amants du Pont-Neuf. 32 millions. 
est bouclé. Rarement en aura-t-on 
vu un aussi sain. Exemplaire. qua- 
siment. L'équipe Diaz-Dahan, très 
affaiblie par l'échec commercial de 
da Nuir bengali. s'est reformée pour 
créer une société en participation. 
FCP. À la lecture du scénario des 
Amants. que tout le monde s’ac- 
corde à trouver magnifique — mais, 
on verra. elliptique sur les scènes 
spectaculaires — sont entrés dans le 
jeu Α 2 (4.9 MF), la Gaumont. qui 
prend quelques précautions (elle 
s'engage pour 12,3 MF mais ne 
réglera son avance distributeur 
qu'à la livraison du film). la SEPT, 
un coproducteur canadien. deux 
SOFICA (Investimage εἰ Sofiner- 
gie). une filiale des laboratoires 
LTC. une avance sur recetles 
(2.5 MFi. Le Centre du cinéma 
trouve même une petite rallonge de 
1.5 MF grâce à la signature d'un 
mini-traité franco-canadien. 


sième star du film. » Jack Lang, 
ministre de la culture : « Je me 
sus personnellement occupé des 
Amants du Pont-Neuf lorsque j'ai 
suscié, avec Dominique Wallon, 
ke directeur du Centre du cinéma, 
le réunion d'une table ronde de 
producteurs privés, destinée à 
favoriser la relance du film après 
le premier arrêt. Les résultats ont 
été décevants. Que peut faire 
aujourd'hui le ministère ? Exercer 
une magistrature d'influence, 
dans le style des présidents de la 
IV. République. Pour aider Léos 
Carax, je ne peux pas frapper de 
monnaie, mais je peux encore 
frapper aux portes. 5 

Georges Prost, directeur de 
MIFCIC : « Le ministère de la 
Cuhure aurait pesé sur les déci- 
sions des banquiers ? Ridicule. 
L'Insuiut a toujours été libre de 
ses décisions. De plus, c'est sous 
te ministère de M. François Léo- 
tard que les premiers crédits ont 
été accordés aux Amants du 
Poni-Neuf. Des banquiers purs et 
durs n'auraient sans doute pas 
produit le film de Carax et 
auraient jugé les fonds propres de 
Philippe Diaz trop faibles. Mais 
avec ces critères. On ne finance- 
rait pas beaucoup de films fran- 
çais. Un système mixte, assisié 
par l'Etat, se doit de prendre des 
risques. Si Christian Fechner 
reprend {es Amants du Pont-Neuf, 
MECIC sera à ses côtés. » 


Propos recueillis par 
DANIELE HEYMANN 


nt, la statue équestre et l'is 


Sont prévues vingt semaines de 
tournage, dont trois semaines de 
jour sur le Pont-Neuf. le vrai, après 
obtention d'’autorisations très 
contraignantes auprès de la Mairie 
de Paris et de la préfecture de 
police. Sept semaines de plans du 
Pont-Neul la nuit seront rajoutées. 
dans un décor de Michel Vandes- 
tien construit à Lansargues. à 
10 kilometres de Montpellier. Un 
décor considéré comme « suc- 
cinct ». constitué du pont grandeur 
“nature, mais de « lointains » plus 
sommaires. suffisant à assurer l'il- 
lusion dans la pénombre. Sur les 
32 millions du budget. le poste 
dévolu au décor est déjà (très) 
dodu : 8 millions environ. Six mil- 
lions pour la construction et 2 mil- 
lions pour satisfaire aux exigences 
du tournage dans un décor naturel 
aussi sensible. On ne neutralise pas 
le Pont-Neuf. même au mois 
d'août. comme un chemin creux de 


campagne. 


+ juillet 1988 : jour J moins δ. 
Denis Lavant. l'impressionnant. 
lagile. Denis Lavant. répète une 
scène en chaussons de danse. Les 
semelles sont trop glissantes. il 
veut les bricoler et s'entaille pro- 
fondément le pouce gauche avec le 
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cuir coupant. Rupiure du tendon. 
Huit semaines d'immobilisation. 
Blessure grave. D'autant plus grave 
que Lavant est auxar jongleur et 
acrobate. Blessure vraiment grave. 
puisqu'elle va marquer le début de 
l'inéluctable dérapage. 


À l'origine du dérapage : 
ane rupture de tendon 


Deux solutions se présentent. Ou 
l'arrët total du projet (Christian 
Fechner affirme que c'est ce qu'il 
aurait préconisé}. le tournage sur le 
vrai pont étant désormais exclu. et 
impossible mème à reporter à l'an- 
née suivante pour cause de Bicen- 
tenairc. Ou sa poursuite. coûte 
que coûte. Le film esl assuré à 
Paris par les Assurances continen- 
tales. que dirige Jean-Claude Bei- 
neix {frère du réalisateur), εἰ suivi 
par le cabinet d'expertise Graham 
Miller. Mais il est aussi largement 
réassuré. Par des Anglais the groupe 
Sprinks. lui-même représenté par 
la société Sun Alliance). cux- 
mêmes dépendants du groupe amé- 
ncain Firesman Fund. basé à Los 
Angeles. 

DANIÈLE HEYMANN 


Lire la snite page 14 
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Les amants 
du pont d’or 


Suite de La page 13 


Après experlisc. le devis d'arrêt 
du film (ous les contrats signés 
devant ètre honorés) est présenté à 
l'assurance pour une somme de 
23 millions. La production propose 
alors que l'assurance règle le sinis- 
tre en assumant le surcoût de la 
transformation du décor de nuit en 
décor de jour : au départ. 8,5 mil- 
lions de francs. L'assurance 
accepte -- trop rapidement — cette 
solution d'apparence avantageuse. 
mais. on s’en rendra compte. nette- 
ment sous- évaluée. Tout le monde 
suit. 

Gérald Calderon. directeur de 
PUFCA (Union pour le Finance- 
ment du cinéma et de l'audiovi- 
suel) explique : « Nous restions 
dans l'épure du départ, un devis de 
32 millions entièrement financé. 
Tout svmblait en ordre. Notre arga- 
nisme avait escompié environ pour 
15 nnillions de contrats. garantis à 
80 "ο par l'IFCIC. Mais toutes les 
factures de là construction du pont 
- et Dieu sait s'il ν en avair -- 
deraient remonter la chaine des 
réassureurs, de Paris à Londres. de 
Londres à Los Angeles et retour, 
urant d'être règlèes.… trois mois 
ρέμα tard. Nous avons hieniüt διό 
obligés de prendre le relais et de 
faire des avances sur les indemnités 
de la compagnie d'axsurances. 
Situation malsaine... » 

Et le décor ? « [{ avance », 
disait-on. Mais à reculons. Comme 
il est destiné à ne durer que quel- 
ques mois, on néglige d'acheter le 
terrain de 10 hectares à son pro- 
priétaire. Deux ans après. on s'en 
repend. La location court toujours. 
De même. on n'envisage pas de le 
construire « en dur », mais en pri- 
vant toute la région de ses tubes 
métalliques. Deux ans après, on 
s'en repend. La location des écha- 
faudages dure 1oujours. 


12 000 branches 
de platane naturalisées 


Pour le: icrrassement. on fait 
appcl à un grand spécialiste d'amé- 
nagement de parcours de golf un 
décor de cinéma n'est pas forcé- 
ment de son ressort. De toute 
façon. le terrain est glaiseux : 
40 bulidozers défoncent donc 
250 000 mètres cubes de terre. On 
dégage ensuite la nappe phréati- 

uc. et la «Seine » monte entre les 
lausses berges. Le devis aussi. L'as- 
surance suit en renäclant. Tous les 
clignotants se mettent au rouge : 
manifestement. personne n'a 
mesuré à sa terriviante valeur le 
coût du pont camarguais. L'au- 
tomne venant. on colle des feuilles 
sur 12 000 branches naturalisées 
de platane qu'on entrepose dans un 
hangar de 100 mètres de long... 


Et Carax ? Pourquoi ne sur- 
veille-t-il pas mieux les travaux 7 
Parce qu'il est à Paris. qu'il tourne 
des scènes de passage. de transi- 
tion. qui ne mettent pas en danger 
la santé de Lavant. Εἰ qu'il artend. 
de plus en plus tendu et angoissé, 
lui l'apôtre du tournage chronolo- 
gique en continuité. la livraison du 
décor. Il ne vient toujours pas. les 
semaines passent. les retards s’ac- 
cumulent. lant et si mal que la 
fameuse scène des feux d'artifice 
que Juliette Binoche avait répétée 
six mois plus tôt dans les eaux 
tièdes de la Floride va être réalisée 
en novembre à Paris … par — 7°C. 
εἰ fau si froid que, pour résister, les 
comédiens n'ont d'autre solution 
que d'uriner dans leurs combinai- 
sons de plongèc avant de pénétrer 
dans le fleuve glacé... 

On évalue le coût de cette scène 
sublime, indiquée en deux lignes 
dans le script {« Michelle fait du 
ski nautique sur la Seine. Alex 
conduit le hors-bord »}, ἃ 5 millions 
de francs. 


Décembre 1988 : la compagnie 
d'assurances prend peur et met le 
couteau sous la gorge des produc- 
teurs. « Ou vous acceptez une 
indemnité forfaitaire de 14 mil- 
lions. ou on suspend tous les paie- 
ments. » L'UFCA, qui admet 
qu'elle « aurait sans doute dû reti- 
rer avant » et qui n'a plus rien à 
escompter. fâche à son tour. Phui- 
lippe Diaz n'a plus qu'à déposer le 
bilan de sa société. Les Amants du 
Poni-Neuf sont arrètés Île 
15 décembre. 

C'est siors que Christian 
Fechner fait un premier tour de 
piste. établit un nouveau devis et 
avance ke chiffre de 60 millions de 
francs pour terminer. « On m'a 
traité de fou. dit-il. Diaz et Dahan 
aflirmaient que 30 MF suffiraient. 
Muis je comprends les bañquivrs de 
ne pas m'avoir suivi. Je leur pri- 
gnais un tableau 1out en Aoir, el en 
outre je n'assurais pas la garantie 
de bonne fin du film » Exit 


Fechner. On demande repreneur 
désespérément. Plusieurs produc- 
teurs. dont Ariel Zcitoun et Y'an- 
nick Bernard. sembient intéressés. 
puis après étude toujours hätive et 
toujours sous-évaluée du dossier. 
fuient en courant. 

On envisage de confier la reprise 
du film à un mandataire sans res- 
ponsabilités financières. on réunit 


- des tables rondes. on demande à 


Carax des sacrifices. il pourrait 
peut-être ne pas Lourner ceci. COu- 
per cela. 11 refuse. ΕΠ a raison. 
« On était devenu le mal absolu. 
dit-il. Δ] fallait nous raycr de la 
carte. » 

Murée dans sa solitude. dans son 
abandon, dans le silence retombé. 
l'équipe — réduite — des Amants 
résiste, Mieux que le pont là-bas. le 
pont trop loin. trop Cher. trop exi- 
gcant qui devient le symbole de ces 
amants malades. et qui commence, 
son chantier déserté, déjà, à se 
dégrader. 


Quarante minutes 
de pellicule 


Juis 1989 : enfin un sauveur. Le 
financier suisse Francis Van Buren 
s'associe à Dominique Vignet pour 
créer la société Pari à deux et s'im- 
plique pour une trentaine de mil- 
lions de francs dans la reprise du 
film. Plein d'enthousiasme. il 
déclare dans Première : « Avec 
Carax. notre « pari à deux » est 
devenu un pari à trois. » Van 
Buren obtient, sur son nom, un 
nouveau crédit de 4 millions que 
l'UFCA lui consent à la demande 
de 1'IFCIC. Il règle une grande par- 
tie des fournisseurs, nomme un 
directeur de production efficace. 
Albert Prevost. et dans un grand 
souffle d'énergie retrouvée, le tour- 
nage reprend à Paris le 25 juillet. 
Léos Carax. rassuré, respecte par- 
faitement le plan de travail, Les 
Amants toucheraient-ils enfin au 
port ? 

C'est compter sans le décor. Une 
fois encore, enfer et damnation. on 
va pècher par sous-évaluation. A 
Lansargues, Ubu règne. Le lundi. 
on engage quatre cents ouvriers 
non spécialisés pour colmater une 
brèche, on oublie de leur donner 
des outils. Le mardi, on apporte les 
outils. il n°y a plus d'ouvriers... 

Incapable de dominer le chan- 
Lier. empêtré dans des problèmes 
juridiques compliqués (le négatif 
des scènes déjà tournées est La pro- 
priété du syndic de faillite des pro- 
ducteurs précédents). Van Buren. 
ayant tout de même déboursé envi- 
ron 18 millions. déclare forfair. 
sans préavis. Le film s'arrête, guil- 
lotiné. 

Début 1990 : pendant six mois la 
situation va pourrir comme ke pont 
abandonné à toutes les tempêtes. 
sans haubanage des bâtiments, 
sans bâches sur le sol. Que reste- 
t-il aux naufragès du Pont-Neuf ? 
Il ne reste plus à Carax, Binoche, 
Lavant et Escoffier, leur chef opé- 
rateur, que l'énergie du désespoir. 
la solidarité rageuse du dernier 
carré et quarante minutes de pelli- 
cule impressionnée. 

Quarante minutes suffisamment 
impressionnantes pour que tout 
recommence. Et pour que tout, 
cette fois, semble-t-il, aboutisse. 
Christian Fechner a refait les 
comptes : 80 millions de francs à 
trouver. Encore 80 millions ? Cela 
paraît insensé, un budget de départ 
qui aura quintuplé. Mais si les 
chiffres avaient dit plus tôt la 
vérité. on n'en serait pas arrivés là 
1} faut désormais finir le pont (!}. 
recommencer [8 préparation, resi- 
gner des conrats. payer les dettes, 
absorber les agios ct les frais finan- 
ciers…. Christian Fechaer s'en sent 
capable, mais pas tout seul, Il vient 
de vendre quinze ans de sa vie, son 
catalogue. à la Générale des eaux : 
58 « surface » est donc considéra- 
ble, mais plus déterminante peut- 
être encore, la confiance qu'il ins- 
pire à la profession. Hi cherche 
donc ces jours-ci. avec un opti- 
misme raisonné. des partenaires. 
«ἢ faut, dit-il. inventer de l'ar- 
gent .v Et l'on sait qu'il 2 beau- 
coup d'imagination. 

H est aussi superstitieux. L'autre 
soir, allant à Montpellier avec Léos 
Carax rendre une visite discrète au 
pont, leur cher souci, il voit sur La 
route. dans la lumière des phares, 
une buse. les ailes déployées, ter- 
rassant une proie. On arrache de 
ses serres un jeune garenne palpi- 
tanL. Fechner voit là un crès heu- 
reux présage. Pour {ui, l'animal 
sauvé est La métaphore des Amanss 
du Pont-Neuf enfin libéré de ses 
entraves. Une fable ? Avec déjä 
une moralité. Pour le lapin comme 
pour le film. il fallait arriver à 


temps. 
DANIELE HEYMANN 


| ARCHITECTURE 


Réconciliations parisiennes 


La cohérence du nouvesa projet 


M. Jacques Chirac, maire de 
Paris. a présenté, vendredi 
16 mars, une nouvelle version de 
son vaste projet pour la porte 
Maillot, après les vives reticences 
qu'avaient suscitées les premières 
esquisses, en 1988, L'architecte, 
M. Clément Cacoub, se trouve à 
présent intégré dans une £quipe 
qui comprend l'urbaniste M. War- 
nier et le paysagiste M. Corrajoud, 
ainsi que, pour La place, MM. Cor 
let et Burger. Car le projet mani- 
feste à présent une indéniable 
volonté de cohérence urbaine et 
économique. prouvant en cela Ja 
capacité du maire à revenir sur ce 
que lui-mème estime avoir été une 
erreur. et par là même un courage 
certain. 


tion, ce qui u’est pas toujours du 
goût des habitants-électeurs. De 
même, il n'est pas certain que l'ar- 
chitecte, bien qu'aimablement et 
discrètement encadré, rencontrera 
l'enthousiasme de La critique. 

Le projet prévoit de part et d'au- 
tre de l'actuelle place, la couver- 
iure du boulevard périphérique sur 
use longueur d'un kilomètre et 
demi. ce qui signifie au moins la 
réconciliation géographique de la 
capitale et de sa banlieue. D'un 
côté. cette couverture, malgré une 
brève interruption pour des raisons 
d'aération, permertra de retrouver 
la continuité jusqu'à la porte Dau- 
phine, où sera érigé un hôtel de 
luxe. de 211 chambres et d’une 
trentaine de suites. Elle permettra 
d'autre part de retrouver une cer- 
laine continuité entre Paris et le 
bois de Boulogne qui se trouve 
agrandi de 2 hectares. tandis que le 
vénérable stade Jean-Pierre 
Wimille ferait l'objet d’une rénova- 
tion. Mais on sait qu'en matière 
d'équipements sportifs le maire de 
Paris a vu son enthousiasme 
rafraîchi par des déboires tels 
{Bercy. les Tourelles) qu'il préfère 


opter pour la frilosité (Charléts). - 


Au nord, là couverture ira jasqu' 
l'actuel stade Paul-Faber, avant la 
porte Champerret. L'emprise libé- 
rée permettra la construction d'un 
important immeuble de bureaux — 
100 000 mètres carrés qui trouvent 
leur justification, selon le maire, 
dans le fait que, depuis six ans, 18 
ville aurait construit six fois plus 
de logements que de telles ces 
— et de deux immeubles de loge- 
ments de 10 000 mètres carrés. 
Mais c'est bien sûr vers la porte 
Maillot que tous ces regards 
convergent. 
Serre-livre 

Graod chambardement sur la 
place, « sotalement recomposée, 
selon la description qu'en fait 
M. Chirac, avec en son centre un 
vaste espace public, facilement 
accessible et réservé aux piétons, 
situé à quelques mètres en dessous 
du niveau actuel et entouré de ter- 
rasses plantées d'arbres ». C'est là 
que sera implanté le mémorial au 
général de Gaulle, monument 
conçu par Olivier Debré et qui 
prendra la forme d’une haute 
flamme dans l'alignement de l'axe 


historique des Champs-Elysées. Le 
Palais des congrès, qui était 
comme l'éternelie et bienveillante 
preuve de justesse de vue de la cri- 
tique architecturale et de la surdité 
des pouvoirs publics, va être 
agrandi en façade et singulière- 
ment modifié. J1 perdra les deux 
sortes de « pinces de crabes » qui 
le reliaient ἃ la place et prendra 
une allure « bâtiment commercial 
des années 80 ». dans la suite logi- 
que de sa formule esthétique ini- 
tiale, typique des années soixante, 

Et voici les fameux « serre-li- 
vre », les deux immeubles bizar- 
roïdes qui devaient, à cheval sur le 
périphérique, devenir les 
« portes » triomphales de Paris. 
Ramenés de 50 à 35 mètres de 
haut, alignés sur l'avenue Charies- 
de-Gaulle, vers Neuilly, ils ont 
abandonné une partie de leur pré- 
tention « post-bab », pour deve- 
air. si l'on en croit les documents 
disponibles, deux parallélépipèdes 
massifs et vitrés, là encore dans le 
vocabulaire si reconnaissable de 
l'architecture commerciale de la 
fin de la décennie. Ce vocabulaire 
— version française du plus tape-à- 
l'œil de la production américaine — 


pour ls porte Maillot n'évite pas les incertitudes du parti architeciaral 


dont fe Centre Masséna (ärchi- 
tectes Legrand, Rabinei et 
Debouit}, à l'autre bout de Paris. 
ou le Ponnant à la lisière du quai 
Citroën (du même Cacoub} étaient 
jusqu'alors les principaux cham- 
pions. Un vocabulaire qui étonne. 
qui consterne, lorsqu'on voit par 
ailleurs fleurir les réussites dans 
des domaines pourtant toul aussi 
arides, comme les hôtels indus- 
triels (Perrault, : Chemetov. 
Viguier-Jodry, etc.) 

Lorsque, demam, les historiens 
de Paris se pencheront sur les 
années 80, ils auront bien des 
sujes d'étonnement, bien des 
énigmes à résoudre. Comment, se 
demanderont-ils, une seule et 
même époque at-elle pu produire 
autant d'architecture et si peu d'ur- 
banisme ? Et puis, se dit-on, si l'on 
veut du majestueux commercial. 
du symbolique sans signifiant, du 
monumental bon marché, si l'on 
veut un urbanisme clairement 
identifié ἃ des modèles du passé, 
pourquoi ne pas avoir demandé à 
Ricardo ΒΟΠῚΪ d'inventer ce pas- 
sage cérémonieux de la ville ? 

. FREDERIC ÉDELMANN 


MUSIQUES 


La lumière transalpine 
L'Orchestre de la Scala de Milan en tournée ἃ fait ane halte 
an Théâtre des Champs-Elysées pour jouer Schubert et Brahms 


Assemblage insensé de belles I1a- 
licnnes décorces comme des 
chässes. de snobs qui voient de Sal- 
zbourg en Bayreuth (un prêtre en 
costume très haute couture. une 
Indienne au port de reine et l’une 
de nos grandes actrices de théâtre 
ornaient Îc parterre). le public 
venu écouter en début de semaine 
Carlo-Maria Giuliai et l'Orchestre 
philharmonique de la Scala de 
Milan ressemble à celui qui venait, 
il y a peu de temps encore, applau- 
dir Herbert von Karajan. Public 
qui papote pendant que s'élèvent 
les sublimes premières mesures de 
l'Inachevée de Schubert. qui bouge 
sur son siège. qui tousse. se räcle la 
gorge pendant les silences. Public 
que l'on ne voit jamais au concert. 
Public qui vient pour se montrer. 
comme autrefois à la grand-messe 
de 11 heures. Qu'est-ce qu'on peut 
Σ faire? Ἢ 

L'Orchestre philharmonique de 
la Scala n'est pas une formation 
aussi solide que le Concertgebouw 
d'Amsterdam ou que l'Orchestre 
de Cleveland. il ressemblerait 
plutôt aux grands orchestres fran- 
çais d'autrefois : vents ἃ la sonorité 
vibrée. fragile, si lyriques lorsqu'ils 
jouent à découvert (merveilleux 
haubois. clarinettes. cors et trom- 
peucs). violonceïlles légcrs et cha- 
loyanis. contrebasses dansanies. 
mais violons à l'intonation basar- 
deuse. aux attaques asynchrones. 

Solidement campé sur ses 
jambes légèrement écartées, le dos 
droit comme un 1, Carlo-Maria 
Giulini dirige avec une économie 
de gestes remarquable. Il dirige ses 
musiciens. pas pour le public. Par- 


Karine 
Saporta 


Les Taureaux de Chimène 
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fois, il ne dirige presque pas, ne 
bouge ni les bras ni les mains. 
Dans l'{nacherée, il prend son 
temps. ne force aucune nuance, ne 
souligne aucune rupture dans l'en- 
chaïnement des idées, laisse Ja 
musique, émouvante dans sa 
nudité. surgir du Silence. sans lui 
iosuffler artificiellement une 
dimension tragique qu'elle porte 
de toute façon en elle. 


qu'ombrageas 
Le début de la Quatrième Sym- 
ohonie en mi mineur de Brahms 
péche par des violons trop impré- 
cis (et peut-être à cause d'une bat- 
iue trop lâche) : les tierces et les 
sixtes alternées du thème (si-sol, 
mi-do. la-fa, ré-si….) ne 
s'enchainent pas avec la souplesse, 
la justesse et la précision rythmi- 
que requises (l’une des entrées en 
matière les plus traîtres pour un 
orchestre. avec l'attaque du pre- 
mier mouvement du Concerto en 
Ja mineur de Chopin). mais très 
vite l'orchestre se ressaisit. Dans 
l'acoustique si sèche du Théâtre 
des Champs-Elysées. la formation 
italienne rappeile la sonorité de 
l'orchestre de Toscanini -- telle que 
ses fameux enregistrements captés 
dans le Studio SH de RCA, à New- 
York, nous l'ont transmise. Tant 
de légtreté. de transparence don- 
nent à l'ultime symphonie de 
Brebms un caractère plus solaire et 
Een Dis implacable qu'om- 
TABEUx. Fi avec une Ene! 
sans reläche. les musiciens dela 
Scala atteignent dans la passacaille 
un sommet d'intensité musicale 
que nous n'avons guère entendu en 
concert dans ce finale plus savam- 
ment élaboré qu'aucune autre 
œuvre orchestrale de Brahms : et 
dans le second mouvement une 
sorte d'extase mystique bien dans 
la dernière manière du chef italien. 
Carlo-Marie pur vient de 
istrer cette symphonie pour 
Deutsche Grammophon (sortie 
prévue en juin) avec l'Orchestre 
philharmonique de Vienne. On en 
vient à le ter. cer. dans je 
calme du studio les musiciens ita- 
liens auraient pu apporter une cou- 
leur nouvelle à la musique de 
Brahms, comme autrefois l'Orches- 
tre de la Société des concerts du 
Conservatoire dirigè par Cart 
Schuricht avait « réinventé » les 
symphonies de Beethoven. 


ALAIN LOMPECH 


Le bonheur de Martinu 
Un quintette de 1944, radieux autant qu'inconnu, 
qui donne son goût tchèque à une centenaire 


Le centenaire de Bohuslay Mar- 
tinu (fe Monde du 6 février) ἃ sou- 
dainement réveillé les Français, au 
point que ce grand musicien, sur 
qui semblait peser un décret d’os- 
tracisme, se trouve maintenant 
affublé de deux festivals : l’un (jus- 
qu'au 28 mn ee pars sesement) 
est patronné par on pour 
la musique et Tes arts Ichécoslavae 

ues (8, rue Notre-Dame-des- 

bamps), l'autre (qui durera jus- 
qu'au 19 décembre, dans diverses 
villes de France) est organisé par le 
Comité national pour le Festival 
Mantinu du centenaire-(8, boule- 
vard de la Madeleine). 


Le Comité du centenaire présen- 


| tait, mercredi soir, dans le foyer de 


l'Opéra-Comique, le Quatuor 
Dolézal. qui jouait avec Joseph 
Palenicek, le  Quiniette piano et 
cordes de Martinu, écrit en 1944 
aux Etats-Unis. mais d’une inspira- 
tion profondément tchèque. 
Comme dans Je Concerto pour vio- 
loncelle de Dvorak, on sent un 
extraordinaire frémissement natio- 
nal. un parfum de pays natal, 
comme si l'approche de la fin de la 
guerre signifiait la liberté et l’an- 
sonce du retour. Martinù, hélas ! 
ne reviendra jamais chez lui. 
L'alto puis tout le quatuor émer- 
‘gent ἃ travers les arpèges lumineux 
du piano et, tout de suïte, s'amorce 


une danse vive et joyeuse, qui 56 ΄ 


mue en grandes efflorescences 
hymniques, si caractéristiques de 
Martinu. L'adagio tournoie longue- 
ment, insistant, questionnant, dou- 
loureux quand le piano se tait Le 
finat s’élance, tout en frémisse- 
ments et trémolos qui se répondent 


des cordes au piano, puis a 
caime en une Éhanson paisible. ᾿ 


150» 


πεσε  ΨΈΚΕΣ: 
LOC 48.14.67.38.48.18.42.52 εἰ agences 
JACQUES DUFILHO 


ÉARDIEN 


de HAROLD PINTER : 
Terts Fra 


Un peu rugueux, manquant par- 
fois de subtilité, le Quatuor Dolé- 
28] nous avait paru simplement 
honorable dans Haydn (op. 76 
πὸ 2) et Schubert (mi bémol. 
D. 93). Mais il est apparu transfi- 
guré dans le sillage du grand 
Joseph Palenicek. 

JACQUES LONCHAMPT. 
# Prochains concerts du Festi- 
val Martinu à l'Opéra-Comique 
{à 20 ΕΠ. : Le 19 mars, avec ls cla- 
veciniste Suzanna Ruzickova et 
le Quatuor Dolézal et, le 3 avril, 
avec les admirables Madriga- 
listes de Prague. Les 5, 6, 7 et 
8 avril, représentations de Pas- 
sion gracque (d'après le Christ 
recrucifié de Kazantzakis) par le 
Théâtre national de Prague. 


NOTE 


« Les Toîits » 
de Van Gogh 


resteront en France 
Le ministre de la culture, M. Jack 
Lang, 8 décidé, jeudi 15 mars, 
d'interdire la sortie de France des 
Toïs de Van Gogh. Cette 
aquarelle, qui doit être mise en 
vemte mardi prochain à 
Drouot-Montaigne, est estimée 
entre 25 millions et 30 millions de 
francs. Par ailleurs, le Musée 
Paul-Getty de Malibu (Calffomie) 
étudieraït la possibilité de racheter 
165 Iris de Van Gogh. Selon des 
personnes travaillant au musée, le 
tableau [6 plus cher du monde 
acheté pour 53,9 mifions de 
dollars {environ 310 mifions de 
francs) en 1987 par Alan Bond -- 
qui conneñt des difficuités 
financières — y est exposé depuis 
une Semaine, Εἰ malgré ke démenti 
formel de la direction, il semblerait 


| que les négociations soient bien 


avancées entre le 
australien de la bière, ls musée et 
"8. qui avañ assuré la 
vente et aidé Alan Bond à acquérir 
l'œuvre en lui prétant 27 millions 
de dollars, un prêt très . 
controversé qu'il n'a pas fini de 
rembourser. La firme 
anglo-saxonne avait alors été 
accusée d'avoir gonflé 
artificiellement le marché de l'art 
par 89 politique d'envouragement 
àl'achet — {AFP.) 


| . je me réserve σ΄ 


La vente va durer deux jours 

. Le catalogue a plus de 

600 cents pages (il coûte 
1 200 francs) et approche les 
3 kilogrammes ; 1 εἰϑῦ pièces vont 


un soir d'hiver de l'an 1970, a ren- 
contré au hesard d'un diner Paul K. 

: industriel du textile, alsacien ki 
aussi et grand devam 
: gourmet 


concert. « En 1972, je kÿ ai offert 
son premier ἴντα, les Dons de 
Comus ou les Délices de la table, 
de Marin (1734), se souvient 
Gérard Oberlé. ἢ y retrouvait une 
sorte de partition écrite de ce qu'il 


ἃ Dronot-Montaigne 
Pour estomacs robustes 


comprend 24  incunables, 
130 livres du XVI siècle, 
155 ouvrages du XVik siècle, 
262 volumes du XVIII et 451 du. 
XIXe siècle. Le reste a été publié au 
XX siècle. Presque tous sont 
sichement iiustrés, 


À travers ces ouvrages, les rola- 
dons complexes de l'homme et de 
son alimemtation sont passées en 
revue. Ainsi au XVII siècle, Anto-- 
nio Pinelo, rapporteur au Conseil 
des Indes en Espagne; δὺ dorer 


ayuno eclesisstico (une à L 
Dale de 1636, estimée à plus de 
3 000 ἢ si c'était un péché mortel 
pour un prêtre ds boire du chocotat 
avant k messe. 


Avec l'An de trancher les 
viandes — Menual de l' tan 
chant (1647), illustré de 
39 planches gravées et numéro- 
1ées, assorties de commentaires 
manuscrits, le Français Pierre Petit 
{ou peut-être le Suissa Jacques 
Vonrer) décrit la meilleure façon de 
découper ortolans, cailles, pigeons, 
cochon, tête de veau et fruits. Ces 
conseils sont estimés à 
50 000 francs. 


Au XIV- siècle, les ouvrages 
« gastronomiques » étaient d'un 
tout autre ganre, Dans & Proprié- 


taire des choses de Bertholomeus 
Anglicus, précieux incunablé, 
estimé emre 60 000 francs et 
80 000 francs, l'auteur se pro- 
nonce péle-méle sur la Trinité, les 
enges, la création de l'homme, les 
jeux d'enfants, les mines et les 
Chercheurs d'or. l'afchimie ainsi que 
les plantes aromatiques. 

Autre rareté, la première version 
française du fameux Projet facile, 
équitable et modeste pour rendre 
utile à notre nation un très grand 
nome de pauvres enfants, qui lui 


l misère du peuple irlandais en 
énumérant les économi- 
ques qu'il y aurait à consommer 
des nourrissons ainsi que les 


ὑπαν T 200 À 


COMMUNICATION 


L'attribution d'une 


chaîne hertzienne à Paris 


Les élus RPR montent au créneau 


« Avec plus de 40 000 abonnés 


vision par cle sst en train de réussir, maïs l'ettri- 
bution d'une nouvelle chaîne hertzienne lui ferait 
prendre à nouveau deux ou trois ans de retard », 
estime M. Bernard Pons, député RPR ot président 
de la société d'économie mixte Paris TV Câble. 


POINT DE VUE 


Le câble en danger 


Cana! Enfants, et Sport 2/3) s'avè- 
rent incapables d'explonar:les 


tions au démarrage d’un pro- 
gramme dont le candidature a été 


unique au monds, de gâchis 
d'investissements publics sur 


‘appeler solennalle- 
ment l'attention de l'opinion st du 
Parlement. 


ἃ Paris, la télé- 


par Robert-André Vivien 


mieux 

par des chaînes mr piles 
TF1 ou Amtenne 2, déjà dif- 
SECAM 


qu’en France "même, 
prise de production πιά à à Canal 
Pius réalise déjà des éméssions sur 

définition 


sion Lg Là des Ge 


grammes 
2% Fautre objectif majeur du sateir 
te ? En lieu et place, celui-ci ne 
proposes que des programmes 
nationaux, qui plus est cryptés et 


Tout en affirmant que sa société améliore 5e5 
résultats de commercialisation, M. Pons 
« s'étonne » de la décision du CSA, qui ne lui paraît 
a pas convenable ». Τὶ est rejoint dans cette 
contestation per un eutre élu RPR, M. Robert- 
André Vivien, dont nous publions le point de vue. 


La mise en place de cette ποι» 


F 


région parisienne. Ceux-ci, 
parce qu'ils dépendent d'une 
sntenna_ collective utilisant le 


qu'il 


d'un programme par TDF 1, 
comme TF 1 et Antenne 2, qui ne 
posent pas de conditions exorbi- 
tantes du droit et du bon sens 


- 
β 
Ξ 


Offensive 
de M. Berlusconi 
en Europe de l'Est 


De us plusieurs semuines, 
M Berlusconi 


d'affaires italien poursuit ses 
contacis avec les autorités tcbè- 
ques avec l’espoir d'obtenir, ἃ 
aussi, une autorisation d'émettre. 

Dans ces trois pays, M. Berlus- 
coni met en avant son savoir-faire 


TT un pd en Union soviétique, 
où, depuis septembre 1988, il 
assure la régie publicitaire de la 


lenley) 562 millions de dot 
Jars (plus de 3 milliards de francs), 
MCA, la compagnie califc 


seconde 
ghiqne ie 


ESPACE J.F. GUYOT 


da 9 mars au 8 avril 
exposition 


PATRICK ALBERT 
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SOCIÉTÉ 


RELIGIONS 


Un entretien avec M. Pierre Joxe sur l'islam en France 
« Les émigrés musulmans finiront par faire souche comme toutes les communautés étrangères qui ls on précéilés» 


Nouvelle étape dans l'orgari- 
sation de l'islam en France : 
M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur, chargé des cultes, va 
réunir, lundi 19. mars, quinze 
personnalités musulmanes nom- 
mées par lui Ce «conseil de 
réflexion » est appelé à se trans- 
former en Conseil consultatif de 
la communauté musulmane 
{trois millions de fidèles). C'est 
la première jois qu'un ministre 
de l'intérieur s'engage aussi loin 
dans l'organisation de l'islam, 
devenu la deuxième religion en 
France. Dans un entretien avec 
le Monde. M. Pierre Joxe 
exprime sa conviction que «les 
émigrés musulmans finiront par 
faire souche, comme toutes les 
communautés étrangères qui les 
ont précédées ». 


— Vous allez un peu vite en beso- 
gne. Revenons arrière, avec 
Quelques ra d'histoire et de 
droit. La loi de 1905, qui a institué 
la séparation des Églises et de 
l'Etat, est toujours en vigueur. Elle 
connaît une exception avec 
l'Alsace et la re Cette 

d, est restée soumise au 


᾿ concordat de 1801 et à ses textes 


subséquents, après la victoire οἱ 
malgré son retour à la France. 


pasteurs, 
s'agit lÀ d'une situation héritée de 
circonstances historiques particu- 
lières. 

» Le droit commun est donc le 
loi de 1905. Le principe de = 
tion des Eglises et de l'Etat 

ifie-t-il que l'Etat doit se désin- 
de tout ce qui concerne les 

religions ea France ? Pas du tout. 
son article premier. Que la Rép 
son article premier, que Π 
que « garantit le fire exercice des 
cuites » sous les seules restrictions 


public. La convention européenne 
des droits de l’homme, que nous 
avons ratifiée en 1973, nous oblige 
aussi à veiller à ce que cameper 
sonne puisse exercer sa « /f de 
manifester sa religion ou sa 
conviction individuellement ou col 
dectivement, en public ou en privé, 
par le culte, l'enseignement, les 


POLICE 


Pratiques où l'accomplissement 
des rites +, sans autres restrictions 
ue “/es mesures nécessaires, 
dans une société Ge να νὴ ᾿ , ἃ 
la té ique, à la 
TUE 


morale ligue, ou à Ja prose 
tion des droits et libertés 
d'autrui ». 

» Vaste programme, donc, pour 
les voirs publics, et pour le 
minbtre de l'térieur, en particu- 
lier, chargé des cultes en France! 
Vaste non pour les 
religions avec lesquelles 
tout un réseau de relations tradi- 
tionnelles existe, et fonctionne 
enfin comme un moteur bien huilé 
après tant de soubresauts dans 
notre histoire, mais face à une reli- 
gion récente chez nous : l'islam. 

» La façon dont les musulmans 
cherchent, ea quelque sorte. Jens 
marques dans ἴα paysage français 
avec les péripéties, les conflits que 
nous connaissons — Çar c’est ainsi 


αι 

nous conduit ἃ regarder d'un œil 
neuf ces principes vénérables : 
liberté de culte, de l'ordre 


» Et voilà comment, pour exer- 
cer en connaissance de cause l'une 
République τοῖο. qui est de 
République ue, qui est de 
gmraotir 10 libre snercie du culte 
musulman, entre autres cultes, 
mais dans ie cadre de nos lois, J'ai 


expérience personnelle de la troi- 
er qu du Eire υ, telle 
qu'elle est pratiquée rance 
fin du XXe αἰδοῖα,» 


Sélection par la toise 


Si elle n'est plus un € métier 
d'homme », la police serait- 
elle toujours une profession 
sexiste ? La question est 
posée après la décision du 
tinistère de l'intérieur, accap- 
tée mercredi 14 mars par les 
organisations syndicales, de 
porter de 1,63 mètre à 
1,66 mètre la toise 
taire imposée aux femmes can- 
didetes aux concours de recru- 
tement de la police nationale. 
Cette mesure devrait fermer 
les portes de [8 police à 70 96 
des femmes, selon les statisti- 
ques de la place Beauvau. Pour 
les hommes, la taille minimale 
est de 1,71 mètre. 

Le ministère de l’intérieur ne 
cache pas ses arrière-pensées 


der 11,6 % des candidats au 
concours de gardien de la paix. 
Or la Çour européenne de jus- 
tice vient de juger cette limits 
ton contraire au principe de 
l'égalité entre les sexes. En 
haussant de trois centimètres 
la toise règlementaire, le 
ministère de l'intérieur renonce 
à css quotas malthusiens mais 
maintient une majorité de 
femmes à l'écart des métiers 
policiers. 


rer. Ce n'est qu'en 1972 que 
[85 femmes ont pu commencer 
à devenir inspecteurs ou com- 
missaires de police. Sept ans 
plus tard, en 1979, s'ouvrait 
le premier concours mixte de 
gardiens de la paix D’annés 
eg année, la progression fut 
exponentielle : entre 1981 et 
1984, le nombre de « polt- 
cières » a crû de plus de 
800 % 1 Un pourcentage 
impressionnant qui correspond 
cependant à des chiffres 
encors Dion faibles : les « poli- 
cières » sont aujourd’hui 
4 852, soit 4,42 % des effec- 
tifs totaux et 6,90 % des 
effectifs en tenue. 


ce métier « de rue » et la ten- 
dence des femmes, plus diplô- 
mées que leurs collègues mas- 
cufns, à occuper des postes 
de commandement. Selon les 
études d'opinion menées par le 
ministère, le public souligne au 
contraire l'apport de la fémini- 
sation, la présence de « poli- 
cières » favorisant le contact 
et la communication. 

EL 


leur foi, et leur demie dans la 

er pres 

vice de leurs coreligionnaires. 

Î y a, parmi ceux qu’on 
Le cn et ταὶ 


aussi chi ἦ ancien diplo- 
mate; le πτοίκκαςαιτ Lahneche, de 
Lyon, spécialiste de médecine 
nucléaire; 1 y s M. Chabage, 
ancien officier de l’armée fran- 
çaise, mais Vous trouvez également 
Un commerçant, τα συνεὶς, Un ét 
diant. 

» Parmi les autres personnes qui 
m'ont été suggérées par les six pré- 
miers, l'on trouvera cntre autres 
exemples, si elles acceptent de 
rejoindre ce « conseil de 


quotidiennement 
France par des centaines de mil- 
liers d'hommes et de femmes, fren- 
çais et étrangers. 

» Mais quand nous avons 
ensuite croisé cette méthode intui- 
tive avec les données statistiques 
disponibles sur l'islam France, 


diversité. D'ailleurs, tout ceci est 
évolutif, et le groupe lui-même 
et critères scientifiques se sont 
finalement rejoints sans grand 
effort. » 


« significatives » 


‘« Dans une communauté 


«significatives» de l'islam en 
Fans Si chacan était venu dans 
di 


pe comme représentant et 
éfonseur de telle association, 


homme, s'engagcant lui-même, 
avec l'esprit d'humilité et de frater- 


L’anité de coordination de la lutte 
contre le terrorisme est renforcée 


M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur, 2 annoncé, jeudi 
15 mars, que les missions confiées 
à l'Unité de coordination de la lutte 
Deus 

ua sens plus 
rationnel Plusieurs nominations 
accompagnent ce mouvement, qui 
renforce le rôle joué par l'UCLA 
depuis sa création, en 1984, dans la 
vices de paice ayant ἃ onnalire da 
ayant ἃ connaître 

terrorisme. 


Le commissaire divisionnaire 
Jean Dikran Tchividjian est 
Lit Le chef «ὐὐρίαι dep déc 

it adjoint ἱ 
bre 1988. 1} sd Σ τὸ poste 
M. Georges Querry, contrôleur 
général, devenu conseiller techni- 


que pour les affaires de police au 
cabinet du ministre, Depuis 1982, 
M. Tchividjian 4, notamment, 
enquêté sur l'attentat de la rue des 
Rosiers, les actions de l'ASALA 
arménienne, d'Action directe et de 
la Fraction armée libanaise, 
lorsqu'il était affecté à la section 
antiterroriste de la brigade crinti- 
nelle de Paris. 2 

Deux policiers venus de services 
spécialisés seront ses collabora- 
teurs à l'UCLAT. Nommé chef 
adjoint, le commissaire division- 
naire Jean-Louis Ottavi a fait ses 
classes à la police de l'air et des 
frontières. des relations 
extérieures de l'Unité, ie commis- 
δαῖτα divisionnaire Jean-Louis 
Sabathier vient, quant ἃ lui, de la 


— Quelle sera l'étendue des 
compétences de ca Conseil 
consultatif des musulmans de 
France ? Sera-tH l'interlocu- 
teur officiel des pouvoirs 


publics.en tout domaine, . 


comme .par exemple les 
constructions de mosquées 


vite. Beaucoup de ces 

sont ἃ poser aux membres du 

groupe autant qu'à moi-même, et 
réponses 


» Maïs je peux vous donner quel- 
ues pistes, tracer quelques Énates. 
F'organe créé est consultatif. C'est 
dire qu'il n'a pas pouvoir de déci- 
sion, en tout cas aux yeux de 
l'administration. ἢ est là, comme je 
l'ai dit, pour m'aider, par ses avis ct 
recommandations, à gérer le mieux 
possible les situations concrètes 
créées par l'exercice du culte 
musulman en France. 


Parallèlement à ces nominations, 
l'UCLAT devient la cellule 
coordination de La police nationale 
en matière de lutte contre la toxico- 
manie et le trafic des stupéfiants, a 
précisé le ministère de l'intérieur. 
ΕἾΝΕ le 28 décembre 1940, à Ajac- 
οἷο, commissaire depuis 1973, M. Jean 
Dikran Tchividjian a fait l'essentici de 
ea carrière ἃ La préfecture de police de 
Paris. Nommé ἃ {a brigade criminelle 
ea 1982, où il était chargé de Ia caflale 
aatiterroriste, puis chef d'état-major à 
la sous-direction des brigades centrales 
et des services généraux en 1985, il 
tar 1987, directeur de cabinet 

Gérard Morin, préfet délégué 
pour la police ἄχ Gun Er dénsere 
1988, M. Tchividjian est nommé chef 
adjoint de l'UCLAT.] 


ce texte 
« Stélérat - aurait pour effet 
d'- éliminer » V'USC &s comités 
médicaux et des commissions inter- 

males de réforme des 
policiers. Instaurant un scrutin 
majoritaire pour l'élection des 
représentants du personnel, La cir- 
culaire écarterait, selon l'USC, Les 
organisations non majoritaires de 


Pong eme Login 
position, non aucune 
ἄπει séininistrafion où sucuse col. 
lectivité locale, Mais je m'attends à 
ce que la qualité de ses travaux, la 
sagesse de ses avis, qui seront 
rendus publics chaque fais que 


ὅσαι coulée ᾿ς comme de - 


réflexion» une autorité 
d'influence et de utile à 
l'ensemble de la communauté 
muselmane en France, 
» Je n'écarte donc pas l'idée que 
le conseil, s'il croit pouvoir et 
ir le féire, exprime en 
SA faire, prime ln 
ee Lee τ culte, 


aux problèmes de éépulture, 
S'abattages rituels, d'autres 
encore, QUE nous examinerons 


ensemble. ἢ 

— Cooptation ? Election ἢ 
Quel sera le mode de désigne- 
tion et de renouvellement des 


Personnalités composant ce : 
Conseil consultatif ? 


— S'agissant d’un organe consul- 
tatif, celui-ci n'a pas besoin d'être 
élu Une tentative de désignation 
par élections serait d'ailleurs, je 
crois, prématurée et même vouée À 
l'échec dans l'état actuel de l'orge- 
Came £ j 


— C'est vrai que s'exerce pi ni 


volonté, ouverte à toutes les sugges- 
tions, dans un it de tolérance. 
Or, eu France, la tolérance reki- 
Sieuse a un nom juridique : elle 
s'appelle La laïcité. » 


Propos recueillis par 
HENRI TINCQO 


Le catéchisme du mereredi 
Les évêques reprochent à M. Jospin 
son « silence » 


sur le temps réservé dans la 
semaine à l'enseignement reli- 


Ce temps es1 garanti par les 
ré la République. Les héques 
et Que celte garantie Soit 
efectivement exprimée ec prise en 


Jospin pro- 
pose aux 6col imai 
=. PA es primaires de 


nelle avec le mercredi libre ou la 
semaine contiaue libérant le 


nadmissible le stience du ministre 
FAITS DIVERS 
Un policier de Dijon neulpé 
de vol à maïn armée 
Patrick Beaussart, enquêteur à d'un montent de 100 000 ᾿ 
RTE Gi nee Que. Ce frs aies ss 
de vol ἃ main ἀποός δὶ écroué. ἢ α d pr νὰν aa 


déré, bien noté », aurait agi pour 
payer les traites de la maison qu'il 
s'était fait constroire dans la ban- 
lieue {yormaise. 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


L’alibi électoral de Marcel Long 


L'un des inculpés du meurtre de Léonce Mout, patron de la Polyclinique nord de Marseille 
assure qu'il se trouvait ce soir-là à un meeting RPR dans la banlieue parisienne 


Les policiers qui continuent 


d'enquêter sur l'affaire dité des 


réunion de 18 mai, ils ont en revar- 


le moins un vacances du magistrat instructeur, sur les aveux d'un Memmoli à qui 


da pour 
citoyen dont l'audition semblerait Mr Gaudino, ἃ qui les policiers ne les enquêteurs, selon certaines 
nécessaire de 


auraient fait vider deux 


king de son établissement, d'une 
tentative d'intimidation. 


« C'est τοὶ, Mour ? » lui avaient 
deux hommes le vi 


RAT denis Te 
ee tn Gr eue 
Be -ταρτσοντωνν: 


er 


« cliniques de Marseille» vien- « Avec leurs techniques d'imterro- Pourtant, noû seulement les engué- He” parent Le proc ertauz bouteilles de whisky au cours de sa  dema 
nécessaire dele  d’interroga! ean-Paut Mar. garde à vue, C'est Memmoli qui masqué 


nent de faire un instructif 
séjour dans la banlieue pari- 
sienne. Et les témoignages 
d'une poignée de mititants APR 
de Seine-Saint-Denis vont 
peut-être, dans les semaines 
qui viennent, faire basculer 
l'enquête. ᾿ 
Le 18 mai 1988, il 
ΠΣ ΜῈ Pasanee.  Réble quel 
ues jours auparavant, 
itterrand venait de di 
l’Assemblée, et l’on entraït en cam- 
législative. Candidat RPR 
ns la 13" circonscription de 
Seine-Saint-Denis, maire de 


Parmi la petite troupe de fidèles 
quai, plusieurs Semaines durant, 
vont assurer son service d’ordre et, 
chaque nuit, coller ses affiches, un 

Marcel 


fout, le 13 mai 1988 à Marseille. 
Dans le «staff» du candidat 


de raffinement ra tie a 
condamné à dix-huit ans de réclu- 
sion ? Evidemment, on assure que 
Don. et on affirme se souvenir dun 


militant « correct, discret, sérieux, . 


et très serviable ». 
Un point essentiel 
da dossier 


Ἐξ ρὰ στρα, L'essentiel, c'est 

1.1] toujours 

t il de Danse dsponal diboré la 

avant Le campagne — quatre 

équipes de deux militants — il 

appardent au duo n° 3. «Ja 

assuré avec nous toute la 

gne lé lai FRE Rrsuro O0 
ourdhui à 'état-major de cam- 


pagne. 
Le voilà donc chaque soir, à son 
te, seau et balai à la main. 
tait-il présent À Cette fameuse 
réunion du 18 mai? Deux ans 


après, comment s'en souvenir pré 
cisément ? « Losiquemens τ 
devait être là = avancent, Haas 
μὲ antiens COMPASDONS, sans 
plus. 

Le détail est évidemment 


pur Marcel 
988, pratiquement au ἰδ ἐπεὶ 
moment but de la réunion 


Mout, était assassiné sur le parking 
de son établissement, dans les quar- 
tiers nord de Marseille, 


88 participa 
qui rai Fer ml la vie à 
die qu Ju , Marcel 
Long, ds te abus de sa garde à 
vue En janvier a pricné 
de son innocence dans l'affaire 
Mot expliquant invariablement 
qu’ il avalt, pour le 18 mai 1988, un 
alibi « en " 
Si les inspecteurs, au cours de 
leur enquête à Nouilly-Piaisance, 
ne semblent pas avoir pu établir 
avec certitude fa présence ou non 
de Marcel Long à cette fameuse 


gatoire, Île arrivent à vous faire 
souveni) L, ἄνες 
Fée (7 μὴ prés 


témoin, Muni de Los ces détail le le 
Jege d'instru est, aujou! ui 
mesure de à l'inculpé des 
sent Ἐπ absent, τοῖα δα ρτές 
étaient-ils assis ou debout etc. — 
qui devraient permettre de vafider 
ou non son alibn. 

Contrairement aux apparences, 
Timplbcation ou non Marcel 
Long dans l'assassinat de Léonce 
Mout est, pour toute l'élucidation 
μος Bssassinats de Mont et de Jean- 

Jacques ΜΠ ΠῚ ἐ esscn- 
tie Pour le pri ον τοὶ il fant 
revenir aux toutes premières 
heures de mête, en janvier der- 
aier, en du docteur 
see ες maire du 7 secteur 
Marseille, 

Affolé par la publication dans la 
presse d'un it-robot très res- 
semblant, 1 Long va prendre 
l'avis d'une cONRAISSANCE, 
policier en retraite, qui lui conseille 
d'aller éclaircir son cas auprès de 
la brigade criminelle. Long s'y rend 
et, reconnaissant qu'il était présent 
le soir du crime dans la où 
Era le docteur Pesc et 565 

corumence par liguer aux 
inspecteurs qu'à y ὅτὰ entré 
« pOur manger ». 

Evidemment, cette version des 
faits ne satisfait pas Les enquêteurs. 
Est-ce alors Long qui, comme les 
policiers nos à la presse, 

vre fe nom son Ὁ oes Ls 
Roger “Menmoh ? comme 


l'expliqr (δ 
Dep Avant que Mare Long e τι ep 
noncé 


le Don téntent-ils de le fRire 
«craquer» en martelant : nue 
ΓΆΡ CEA ep 
Mais, dans ce cas, si 


RCE eo, ol Mess à 
vue. Et bien sûr, vieille 

ἐποῖσας δ δὰ τίμα, ὡς 
procédé réussit au-delà des espé- 
net aroe lameaient ἧς Pat. 


mois Ge Léonce Mout. 
Mais arcel Long n'est plus 
d'accord, are ἢ était à cotte 


quete d'emblée, Ensi il 
lemblée, Ensuite, il a 
toujours entendu Memmoli se van- 
ter d'avoir d 
« un certain Jean-Paul », raconte-t- 
ilaux policiers. 


ΤΊ " " 
« » 

Voici la mière apparition 
dans le dossier de cet eautique 
« Jean-Paul». On va le revoir. 
Marc Galeazzi et 
deux des commanditaires és 


des crimes commis par Memmoli, 
vont successivement le citer 
comme ua homme de main de 
Memmoli, à mi-chemin entre le 
maître-chanteur et le recouvreur de 
créances musclé. va même 


ment πον ὦ envoyé Jean-Paul ee 
mer de l'argent an docteur Gallo. 


La pénurie de moyens et d'effectifs 


Le président du tribunal d'Avignon 
suspend les audiences matrimoniales 


Toutes les audiences de 
jugement de divorce sont sus- 
pendues sine die à Avignon 
{Vaucluse} depuis le jeudi 
15 mars. Le président du tribu- 
nal a pris cette décision pour 
protester contre la pénurie de 
moyens et d'effectifs. 
num | 

de notre correspondant 

M. Jean-Claude Xuereb, prési 
dem du tribunal de grande instance 
d'Avignon, estime que les LM 
trats des affaires ma 
peuvent plus assumer leurs taches. 
- J'ai pris la décision de geler les 
audienres pour combler un retarà 
d cinq es », at-il déclaré en 

«la situation Inaccep ue 
ἣν es, Selon le président, 
magistrats, siégeant trois fois ΣΙ 
mois, ont dû juger 2 050 dossiers en 
1989 contre 1 439 en 1988. Quatre 
fonctionnaires, dont deux à temps 
partiel, sont chargés de dactylogra- 


phier les jugements. Des moyens 
« nettement insuffisants ». 
Emboñant le pas au président du 
tribunal, le bätonnier de l'ordre des 
avocats, Me Jacques Méron, δ aus- 
sitôt saisi Del! ex le des 
sceaux. Déjà, le 6 mars dernier, il 
avait αἱ l'attention de M. Χυς- 
reb sur «les problèmes graves 
posés aux justiciables par le 
retard affectam ee délivrance Ὁ 
copies Ὅτι 
non-conciliation dans des juge- 
menzs de divorce, délivrés plus de 


cinq mois avoir été rendus -- 
M. Méron souligne que l'appel télé- 
Ἢ ji uereb au 
responsable à la chancel- 


La décision prise durera « aussi 


longtemps de retard ne sera 
pas », à précisé M. Xue- 
reb, donnant un autre exemple des 
co! de la pénurie d'efec- 
tifs: les affaires concernant la 
sécurité sociale, 4 000 dossiers sont 
ea retard 


| PAUL SIGNOUD 


D faudra donc attendre près d'un 


mois, le 12 février, pour que Jean- ἴ : 
Paul Mr, chauffear routier de ee ns lent qe τα Fbe inter Tnnce Mene 
ail 


le Point montre la voie au début de l'enquête, soit -. Cours de cette 


1988, et un sérieux doute seraït 


visage 
par des bas de femme. 
« Non, moi je suis son ch eur», 


- Gallo et le directeur administratif assuré répondu 
de l2 Pol clinique nord, Marc hr mer UE 


tuagénaire, avant de s'enfuir sans 


t c'est ce dernier, à son gtre Vantage riEtÉ. 
tour, avent de se rétracter vieil davantage ἔπ ΤΟΝ Et hs μι 
Un doute sitôt arrivé chez le juge d'instruc- Qui dissimulait perl ge 
PE) tion, qui assure devant les policiers proches la majeure partie de sa vie, 
SÉrIeUx que Chouraqui, + Ssuper- ἢ s'étair empressé de raconter l'épi- 
commanditaire » 
présumé, lui avait sode — qui n'avait eu aucun témoin 


une somme d'argent pOur _ à une bonne demi-douzaine de 


personnes. 
ἴοι sou possible Memmoli ait menti ou affa- 
de ses IHicAteuR, 8 es bulé sur ua t aussi im, Temmol fi, quant À lu, ἃ toujours 
ce soit bien Mar qui, que l'identité de son complice au scène d'i ΤΕΡΟΙΞΕ, ère 
soirée du 18 mai intimidetion, mystère sup- 


plémentaire de ce feuilieton qui en 


auparavant interviewer le nom de Sur tous ses autres = aveux » de 
Paul à son le. c'est me que ces now la gardc ἃ vue. D'autant que bien Ῥουτα μοι; Me certe ombre ds 
Appréhendé, Jean-Paul Mar est veaux développements pourraient des mystères continuent d'éntourer Policiers, d'avocals δὲ de magis- 
relâché après une quinzaine faire sur toutes les déclara- le meurtre de Léonce Mout. Ainsi, (rats marscillais gardent 
d'heures de garde à vue, rien tions de Memmoli, et sur environ un mois avant se mort, le ee 
n'ayant pu retenu contre lui ioute ls construction policière. patron de le Polyclinique nord προ θα les yeux ri 


coïncil ξ Car tout le scénario de la préten 
épisode s'est déroulé durant les duc «guerre des cliniques» repose 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


LUS que la France unie, [8 Force unie, 
l'Hexagone transversal ou la table à 
rallonges des salles à manger de pro- 

vince, pour servir de modèle à la majorité 
présidentielle, le racisme, c'est du nanan, 
une friandise politique. 

Comme machine à consensus, on ne sau- 
rait rôver mieux. De M. Pasqua jusqu'au der- 
nier des staliniens, via le plus souffrant des 
démocrates-chrétiens, pas un homme politi- 
que qui ne s'appuie sur le racisme pour mon- 
trer la pureté de sa conscience par la hauteur 
δ, θῇ ADN POUT- ΑἹ COMPOrTAMeNE eus 


H ne serait même pas étonnant que le 
Front national trouvât — malgré tout — un 
biscommu pour joindre sa voix au 
concert de nos consciences effarouchées. 
M. Giscard d'Estaing y découvrirait alors un 
motif supplémentaire d'être compréhensif 
pour les estimabies électeurs de cat intéres- 
sant mouvement, 
La liberté, si l'on y regarde de plus près, 
égalité 


FANS de de Ba εὶς 

La France, encore une fois, est un exem- 
ple, une figure de vitrail, un sujet d'allégorie. 
La morale, qui ne s'enssigne plus dans les 
classes primaires, fait un éclatant retour en 
force dans le discours de la classe diri- 
geants. 

M. Michel Rocard y puise l'occasion de 
faire oublier sa risible et double bévue sur les 
fichiers (en signant, puis en retirant) et 
annonce que les lois de la République 
seront appliquées sans défaillances (les- 
quelles le sont «avec» ?). 

Devant quelques photographes qui pas- 
Saient par là, M. Harlem Désir, en visite 
d'Etat à Roanne, y raffermit un fonds de 
commerce que l'on disait écorné. M. Pasqua 
devient sans conteste cet «homme bons 
que décrivait un jour son épouse à [8 nélévi- 
sion. Le racisme, c'est tout bénéfice : c'est 
te miroir qui rend beau. 

Pour leg hommes politiques, c'est du vrai 
pain bénit. Pas un pour qui la condamnation 
de la violence raciste ne puisse tenir lieu de 
cette savonnette à vilains qui, sous l'Ancien 
Régime, permettait sans grands frais à la 
roture d'accéder à [8 noblesse, La franchise 


on dit sans doute dans les beaux quartiers, 
ça ne mange pas de pain. 
ROCARD est bien sympathique, et 
efficace pas moins, en rappelant 
Φ que la République a ses lois contre 
le racisme. A cela près qu’il n’en existe pas 
et que s'il n’en existe pas, c'est qu'il ne peut 
en être. La loi réprime l'expression du 
racisme, qu'elle soit verbale, écrite ou physi 
que, mais non pas le racisme lui-même, qui 
ronge Je cœur, suscite l'aigreur, engendre la 
haine, entretient l'amertume et nourrit ia 
sottise : virulent et pervers su point, dans un 
deuxième stada, d'inoculer le racisme à coux 
qui 6 subissent. La loi contre le racisme, 
c'est léducation ; La loi contre le racisme, 
c'est ls niveau de vis. 


Son Les insones à 1x ronde sance de 
questions d'actualité après {a rentrés parie- 
mentaire qui changerant d'un iota la nature 
des choses, En quoi M. Pasqua 3 raison de 
faire part de son scepticisme dans un entre- 
tien à Libération du 4 mars : « Un débat au 
Parlement n'est pas inutile. Mais je ne crois 
pes que ça réponde tellement à la situa- 
tion. » 

1 faut aussi se faire à l’idée, même si elle 
n'est pas d'une fulgurante élévation de pen- 


sée, que si nombre de racistes au visage de 
bon élève ou de brave père de famille ne se 
livrent pas à des actes répréhensibles, c'est 
d'abord qu'ils n'en ont pas l'occasion. 

Osons cette écœurante banalité, tous les 
faits la vérifiant, que s’il est plus facile de ne 
pas se montrer raciste à Lyon du côté de la 
Tête d'Or que vers les Minguettes, ou à 
Paris dans les avenues du VI arrondisse- 
ment que dans la plaine de Sarcelles, c'est 
qu'il est des quartiers où l’occasion ne fait 
pes le larron, et d'autres si. Face au même 
visage basané, l’un est OS ou chômeur et 
l'autre diplomate, ou en tout cas prospère 
s'il emprunte le grand escalier, mais le pre- 
mier risque le plomb et le second ne 
s'expose qu'à un sourire pincé. 


Nanan 


Si le niveau de vie paut contenir les pas- 
sions de cet ordre, c'est l'éducation qui en 
tarit la source, Non pas seulement grâce à ce 
qu'apporterait l'école, tant par l'anseigne- 
ment que par la pédagogique cohabitation 
d'enfants aux origines différentes, que par le 

d'une référence qui n'a pas 
lieu d'être en ces termes. 

C'est donc quand le temps de l'éducation 
est achevé qu'on voit si elle a répondu à son 
objet le plus noble et que nul examen ne 
peut sanctionner : prendre un petit animal 
braillard pour rendre un homme, effacer le 
temps des caprices (qui deviennent terribles 
quand un sduite les éprouve) au profit de 
celui de la civilisation. C'est vrai qu'un 
raciste ne peut se prétendre civilité, ce qui 
est, on voudra bien en convenir, un cran au- 
dessus de l'homme bien élevé. 


AR définition, le racisme est une affaire 
d'Etat. Adolf Hitler l'a démontré à qui 
ne voulait pas le Voir. S'il se déve- 

loppe en France, comme il serait à craindre, 
tes premiers qu'il faut questionner à ce 
propos, ce sont les hommes de l'Etat, c'est- 
à-dire ceux qui le tiennent et pas seulement 
les élus ; ceux d'aujourd'hui comme caux 
d'hier. Sur ce point, M. Rocard et M. Pasqua 
ont raison ds parler de la même voix, car ils 
sont également responsables. Mais tant 
d'autres avant eux. 

5 fut voté en 1972 une ki contre le 


tettages un texte protégeant la différence), 
c'est que le racisme avait déjà pris ses aises. 
Les lois sont rarement préventives. Ce n'est 
pas dans leur esprit de l'être, disaient déjà 
les auteurs du code civil. 

Elles ne font qua proposer des remèdes à 
un mal suffisamment avéré pour que l'Etat 
les estime nécessaires. Or la première loi 
contre le racisme remonte à 1936... Les 
signaux d'alarme ont tinté il y a longtemps. 
Si la loi les entendit alors, c'était déjà que le 
racisme vivait sa vie. Il n'y a en da changé. 
Cas sentiment existe que partäge une partie 
de la population et qui se développe ou 
recule au gré des circonstances. économi- 
ques notamment ; mais aussi de la plus ou 
moins grande porosité de la nation à un 
NE AN POUr.Une GONFONCRTON Cr 

On parlera de xénophobie pour les vio- 
lences meurtrières dont furent victimes les 
immigrés italiens de l’entre-deux-guerres 
dans la région de Marseille ; on parlera de 
racisme à propos des événements du 
moment. C'est exactement la même chose ; 
les mêmes fureurs produisant les mêmes 
drames et les mêmes tentatives de leur trou- 
ver, sinon des excuses, du moins une justifi- 
cation. 

Contre ces comportements qui empoison- 
nent une nation, quelles initistives Ont été 


avait assuré à plusieurs de ses pro- 
ches avoir été victime, sur le par- 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


PHILIPPE BOUCHER 


prisés, en dehors du vote de lois pénales 
dont on attend plus qu'elles ne peuvent 
foumir, par les dirigeants dont c'était (a mis- 
sion toujours inachevée ? Entre deux dis- 
cours horrifiés, pas grand-chose, en tout cas 
pas assez, ou mal conduit. 

E plus, il est un terrain où cela grippe 
nettement pour appliquer « sans 
défaillance » les lois de la Républi- 

que : lorsque le racisme cesse par principe 
d'en être un parce qu'il risquerait de com- 
promettre ces « absous d'Etat » que parais- 
sent être les policiers. Dans le dossier de La 
Ciotat, ls policier n’est pas raciste — et 
d'abord il était en légitime détense. Voilà 
pourquoi ce brigadier de police a racouvré la 
liberté mais l'abruti qui a écrasé Majib Leb- 
daoui à Roanne a perdu la sienne : voilà 
pourquoi ja liberté de l’un ne trouble pas 
l'ordre public mais celle de l'autre la mena- 
cerait gravement. 

Reconnaissons que le parquet da Toulon 
souhaitait le maintien en détention du briga- 
dier. Mais on est bien élevé dans la megis- 
trature. Des souhaits, cela s'axprime avec 
tact et discrétion. Admettons. Mais les 
questions demeurent. 

Où est la nécessité de se défendre quand 
l'assaillant fuit à toute allure en tournant le 
dos ? D'autre part, à supposer, ce qui est 
bien bon, que cette légitime défense soit 
réelle, ne met-on pes aussi sûrement hors 
d'état de nuire un homme désarmé en lui 
tirant dans les jambes plutôt que dans la 
tête ? 

Maïs, à la question innocente : « Les exer- 
cices de tir ne Pourraient-ils pas changer de 
cible ? », la réponse, voisine du sublime, 
vient sous la forme d’un syilogisme : les poli- 
ciers ne peuvent tirer qu'en état de légitime 
défense, s'ils le sont c'est que leur vis est en 
danger ; ils ne peuvent protéger leur via 
qu'en ripostant à coup sûr. Le raisonnement 
est sans bavure. On n'en dira pas autant de 
ses conséquences. Relisons les philosophes 
grecs et achetons des gilets pare-balles. 


P.S. — S'il est vrai que la loi Néiertz sur le 
surendettement des particuliers doit d'abord 
à la démagogie et à l'américanisme, il était 
injuste de lui reprocher (dans Dertes, 
3 mars) de ne pas prendre en compte la cré- 
υπό des gens, cela étant prévu dans la loi 
du 22 décembre 1972 sur la protection des 
consommateurs, Son application est cepan- 
dant d'une suffisante rareté pour mentionner 
le jugement rendu le 14 décembre 1989 par 
le tribunaf de Belley {Ain} sous la présidence 
de M. François Ruellan. Cette décision se 
fonde sur l'article 7 de ce texte qui punit 
d'emprisonnement « quiconque aura abusé 
de la faiblesse ou de l'ignorance d'une per- 
sonne » pour lui faire souscrire des engage- 
ments dont elle ne mesurait pas [8 portée. 

Avec ses six enfants, un couple disposait, 
allocations familiales comprises, d'un revenu 
d'environ 11 000 F. Sachant cela, et aussi 
que le foyer avait déjà souscrit des emprunts 
pour une maison, Pour l'achat de deux voi 
tures ainsi que de prêts personnels, une 
seule société de vente à domicile avait fait 
signer au couple, en l'espace de vingt-cinq 
mois, pour 95 000 F d'achats, dont 
48 000 F de lingerie, représentant un endet- 
tement de 130 000 F. Le gérant de certe 
société de vente ἃ domicile avait su répartir 
les risques en établissant los douze dossiers 
de crédit auprès de six organismes dont les 
taux d'intérêt pouvaient dépasser 24 % l'an. 

Le tribunal de Belley a condamné les 
agents de la société à vingt-quatre mois 
d'emprisonnement, dont vingt avec sursis. 
Le jugement 3 été frappé d'appel, C'est la 
cour de Lyon qui doit 8e prononcer. 
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La reprise légale des expulsions à Paris 


Détresse des mal logés 


Interrompues au début de 
l'hiver, les expulsions repren- 
nent leur cours légal depuis le 
jeudi 15 mers. Α Paris, l'inquié- 
tude du lendemain est de 
retour parmi les mal logés : 
trois mille dossiers en souf- 


- ._arrondissement et la tentation 


squatters qui, selon [8 mairie, 
occupent aujourd’hui cent que- 
tre vingt-six immeubles illége- 
lement. 


Kenza, quatre ans, n'y comprend 
rien : pour la première fois de sa 
vie, elle ne s'est pas rendue, Jundi 
matin 12 mars, avec Ouahiba, sa 
mère, à la mairie du dixième arron- 
dissement de Paris. Pour La pre- 
mière fois, Kenza ne s'est pas 
ennuyée, comme les autres lundis, 
pendant près de trois heures, dans 
cette petite pièce aux murs jaunes 
sajes et aux néons dépressifs : il fal- 
lait attendre qu'Oushiba expose, 
pour la énième fois, à l'élu de per- 
manence, sa détresse de vivre à 
cinq dans une chambre d'hôtel de 
18 mètres carrés pour 7 500 F par 
mois. Le calvaire de cette famille 
s'est. en principe, terminé vendredi 
9 mars, après avoir obtenu du chef 
du cabinet de M, Jacques Chirac, 
l'assurance d’avoir, « dans les plus 
brefs délais ., une proposition de 
relogement sur Paris ou la proche 
banlieue. 

Trois mille 
dossiers 

Neuf familles du dixième arron- 
dissement sont, au total, concer- 
nées par cet accord arraché à la 
Ville de Paris (/e Monde du 
13 mars). Deux d'entre elles 
devraient être finalement relogées 
par l'Office public municipal 
d'habitations, les sept autres se 
voyant “des solutions par 
différentes sociétés d'Economie 
mixte. Mais ces déblacages n'ont 
été obtenus qu'au prix de deux 
jours d'occupation pacifique de la 
mairie du dixième et de l'intervez- 
tion du MRAP, de SOS-Racisme 
et du Comité des mal logés en 
faveur de ces neuf mères de 


SPORTS 


famille, eacédées de voir leur dos- 
sier s'enliser depuis plusieurs 
années et angoissées à l'idée d’être 
expulsées à la fin du mois. 


Neuf dossiers résolus mais 1rois 


dire à Marguerite, mère de 
ne. enfants, au chômage depuis 
dix-huit mois, qui s'attend à être 
expulsée, le 31 mars, de son appar- 
tement vendu par son proprié- 
taire? Comment rassérérer Isa- 
belle, gardienne d'immeuble, 
licenciée, à la fin du mois, et qui 
perd du même coup sa loge de 
16 mètres carrés où elle s'entasse 
avec son mari et ses deux enfants ? 


Réfugié politique sri-lankais, 
Shanmugarätnam est tout aussi 
désespéré : il est sommé, depuis le 
12 octobre 1989, de déguerpir de la 
chambre d'hôtel de 8 mètres carrés 
où il survit depuis quatre ans avec 
58 femme et ses trois enfants pour 
un loyer de 1 500 F par mois. Son 
sursis s'achève avec le retour. le 
15 mars, des expulsions légales. À 
côté de ce Sri-Lankais, Francine 
fait figure de privilégiée, vivant 
avec son mari et ses deux enfants 
dans un deux pièces de 18 mètres 
carrés : mais où va-t-elle loger, 
sinon par terre, son beau-fils de 
donze ans qui arrive définitivement 
à la fin du mois d'avril ? Shanmu- 
garätnam et Francine n'ont théori- 
quement pas de difficultés pour 
payer un loyer. Tous deux uravail- 
lent, le premier comme veilleur de 
nuit, la seconde comme surveil- 
lante dans un hôpital Maïs com 
ment arriver à se loger ailleurs qu'à 
Thôtel quand on vous oblige à dis- 
poser d'un revenu quatre fois supé- 
rieur au loyer proposé ? Α moins de 
partir en lointaine banlieue, ce qui 
semble difficile à ces travailleurs 
nocturnes. 


Les dossiers s'entassent mais les 
élus d'arrondissement n’en ont pas 
moins les mains presque vides. 
-« Notre marge de manoeuvre 
directe s'arrête aux trois ou quatre 
logements que la Ville de Paris 
met, chaque mois, à notre disposi- 
tion », reconnaît cet adjoint au 
maire d'arrondissement. Pour le 
reste. if n'y a pins qu'à forcer 
l'attention de l'Office public HLM 
sur les css les plus criants.… Sans 
beaucoup de succès : - Nous 
sommes pris en sandwich, explique 


Titouan des mers 


Suite de La première page 


est d'a un homme de défis, 
épris d'absola. La voile, il l'a 
découverte adolescent, grâce à 
Yvon Le Cors, professeur aux 
Beaux-Arts de Marseille, qui Jui a 
donné simultanément le goût de la 
peinture et celui de la navigation 
Sur un vieux côtre anglais. 

nouvelle passion le pousse 
ἃ abandonner ses études à dix-sept 
ans pour partir en quête d'embar- 
guements, aux res puis aux 

. Son er capitaine, 
sur Vendredi-13, est Yvon Faucon- 


plus tard de là Transat an 
—solitaire. C'est sur Pen-Duick VI 


service militaire et dispute. ea 
cn Équipage eux cs de Panne 
en page aux igpe 
Poupon, Jean-Louis Etienne, Jean- 
François Coste, Olivier Petit. 
Dessinateur, it illustre le Guide 
de manœuvres d'Eric Tabarly. A 
Toccasion d'une escale de Pen- 
ouee Le more μα est fasciné 
par le pays est né, mais que 
ont quitté alors qu'il 
n'avait qu'un an De deux longs 
séjours plusieurs mois dans le 
massif de l'Atlas avec sa compagne 
Karin, il revient avec de nom- 
breuses toiles, un premier roman, 
Le Trésor de l'Atlas, et un album. 
Sous les toits de terre, consacré 
aux pre décorés des maisons 


L'appel du grand large se fait à 
nouveau pressant. «J'ai réalisé 
que, lire commencé en pe 
οἰ ue je n'avais 
ni Tati Afin ὦ construire à 
moindres frais son premier mono- 
coque (l'actuel Lada-Poch de 
Loïck Peyron) pour le BOC Chal- 
lenge (course autour du monde en 
solitaire en quatre étapes), il mobi- 
lise tous copains, dont Olivier 
Petit, devenu architecte naval. 


dès la première étape. Sa victoire 
dans ia deuxième et ses deuxièmes 
places dans les deux dernières 
étapes lui donnent pourtant la 
deuxième place à l'arrivée derrière 
Philippe Jeantot. L'idée d’une 
course autour LL monde sans 
escale germe dans leurs esprits, et 
Titouan rêve d'y prendre sa revan- 


che. 
Reranche 
Des treize au départ 
du Vendée Giobe Challenge, le 
skipper d'Ecureuii-d’Aquitaine 
était sans doute celui qui avait le 


gs de sommeil, sous le contrôle 
l'Institut régional de médecine 
du sport de l’université de Bor- 
deux (le Monde du 14 et du 
décembre 1989), jusqu’à on 
stage en voilerie. Avec son frère 
José et deux spécialistes en proto- 
types de Jeanneau, il a même créé 
son propre chantier naval, Capi- 
taine Flint, pour construire son 
second monocoque. 
ue excellent départ et, surtout, 
premiers pièges ἢ 
ques de l'Atlantique, négociés au 
mieux avec le concours de son rou- 
teur Pierre Lasnier (/e Monde du 
7 décembre 1989), ont permis ἃ 
Tiouan Lamazou d'aborder les 


mers du Sud avec une avance quia | 


atteint 511 milles le 16 janvier. Là, 
le skipper d'Ecureuil-d'Aquitaine 
ἃ connu deux alertes, avec la casse 
du palier de barre qui soutient le 
pouvernail puis l'usure du système 
le drosses commandant les deux 
dérives. Après le suress de la navi- 
gation dans le terrifiant désert 
maritime du Sud, ἢ a encore dû 
Subir la pression psychologique 
imposée par le stupéfiant reçour de 
Loïck Peyron dans l'Atlantique. 
Mème 51] est apparu en excel 
lente forme à l'arrivée, Titouan 
Lamazou aura sans doute besoin de 


SOCIÉTÉ 


encor cet adjoint, éntre la détresse 
des mal logés que nous recevons 
toutes les semaines, et l'inflexibi- 
ἐπό de l'Office qui gère des matri- 


cadre de ses projets à moyen terme, 
Paris entend notamment multiplier 
les contacts avec les autres com- 
munes de l'Ile-de-France afin de 


relogeant à dans des foyers, 
ou en banlieue, des exp! 
sées d'habitations insalubres où 


ment illégslement. {1 est 

vrai que les 

classiques n’aboutissent pas et que 
jons tombent, ia tentation 


demandeurs 
bataillons qu'ils ont eux- 
mêmes alimentés durant des 
avant de renoncer à la léga- 


VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


quelques semaines pour pleinement 


se retrouver et envisager s0n ave- 


Newport. En aura-t-il encore 
envie ? 
" Quand po me demande ce que 
je fais. que je suis peintre », 
je le de ee éarnai 


Figuration libre. « C'est difficile de 
né pas peindre quand fu te sens 
peinire, vait-il fais il 
m'est difficile aussi de ne pas navi- 
guer. J'ai envie de construire 
un catamaran atelier que j'instal- 
derais dans les fles afin d'avoir un 
lieu pour ler tout en étant 
sur un bateau. » 
Plus pragmatique, son frère José 
à l'avenir de leur chantier 
Eépitaine Fünt « Pour faire iour- 
ner notre affaire entre deux com- 
mandes de prototypes. nous aime- 
rions faire une petite série de 
cotamarans de haute mer, 
re il Nous avons déposé 
un brevet. Pourquoi Titouan 
n'envisagercit-il pas de l'utiliser 
pour uhe lentalive de tour du 
monde en quatre-vingt jours ? » 
GÉRARD 


L'hafñon Christian Ghedina a remporté, 
jeudi 15 mars, 1 doscente d'Are (Suède). 
épreuve comptant pour le Coupe. ὧν 


À 
à 
< 
: 
; 


Mort de Jacques Chapsal ancien directeur de Sciences Po 


Jscques Chapsal, qui fut: 


directeur de l'institut d'études 

politiques de Paris pendant ρίας. 

de trente ans, est décédé le 

11 mars à l'âge de quatre- 
Vingts ans. | 

crus ἢ y avait = richesses 

Ir : . par 

Lis δὺς, par ‘pudeur, pa 


les chemins de 
au’ contribua à développer et 


qu'il pratiqua toujours avec pes- - 
sion. ᾿ 


Il y avait aussi, il y a toujours le 
mes enr) ra vie politique 
rançaise quarante ans, Qui, 
dès.sa Première Édition en 1966, 
devint Fontil auquel ont constam- 
ment recours étudiants, professeurs 
et praticiens. : 

Mais Jai Chapsal s’est 1elle- 
ment identifié à une institution que 
c'est à travers son œuvre ipstitu- 
tionnelle qu'il convient de lui ren- 
dre hommage. Une institution qui 
n'aurait pas νὰ le jour sans sa parti- 
cipation décisive aux iati 

ui, en 1945-1946, ont permis de 
aire de la nationalisation de La 
célèbre Ecole libre des sciences 
politiques ke point de départ d'une 
entreprise unique en son genre. 
Une entreprise double :.la Fonda- 
tion nativnale des sciences politi- 
ques avait, apparemment, pour 
tâche centrale la gestion d’un éta- 
blissement d'enseignement, l'Insti- 
tut d'études politiques. Adminis- 
trateur. donc patron de Ja 
Fondation, directeur de l'Institut, 
Jacques Chapssl a sssumé pleine- 
ment le double pouvair. 


Accordant une confiance parfois 

rare ne a ne 
τ res 

reste de la Fondation, LL 

éynaud, et surtout Jean Tou- 
chard, il a œuvré pour que, dans un 
cadre juridique imtialement un peu 
vide, se créent des centres de 
recherch 


e — devenus ensuite les - 


plus gros. de France — sur la vie 
politique française et les relations 
ἶ ἢ use maison d'édi- 


La sage réforme 
1968 
Avec le souci d'allier la recher- 
che et l'enseignement : en 
cinquante-six ans, c'est à la Fonda- 
tion que fut créé le premier 3 cycle 
en sciences humaines,. celui 
d'études’ politiques. L'IEP. lui. 
cessa vite d'être l'école des cadres 
u'avait été l'École libre. Jeoques 
hapsal voulut en faire à la fois. 
πῆς grande école préparant aux 
hantes fonctions de l'Etat et de 


l'entreprise et une institution uni-. 


versitaire. Lorsque, en 1974. J'IEP 
Biopanes de poses de prose 
et di postes de professeurs 
d'université, la secande orientation 
parvenait au succès que la pre- 
mière avait commu depuis long- 
temps, 


Auparavant, - Sciences-Po avait 
vécu {a révolution de 1968, Jacques 


L'homme de l'institution 


Chapsal Y préservant sûs autorié 
par une certaine ‘invisibilfté La 
révolution aboutit à une sage 
réforme dont un point ceniral fur 
que le directeur n'était plus nommé 
à La discrétion du gouvernement, 
mais élu par un conseil des direc- 
tions,. Composé pour üà tiers de 
représentants des étudiants. Le 


- premier éli fut Jacques“ Chapsal, 


ce qui se montrait Seulement 
que la transformation de 1968 


Une fermeté pratiquée de façon 


l . telle que pour quelqu'un de la 


génération suivante, recruté 
comme enseignant permanent en 
1956, Jacques Chäpsal est resté le 
seul patron auquel on pouvait, sans 


. en être diminué, se sentir en pleine 


situation d'allégeance. “ἢ 
το ALFRED GROSSER 
[Toute la carrière de M Jacques 
Chapsal est associée au développement 


- de ΕἹ σπείσας d'études- politiques de 


Paris. ΝΕ le 31 mai 1909 à Villeneuve. 


© ] 
” cette Ecole. Directeur adjoint en 1945 


is directeur: en 1947 de l'Institut 

l'études politiques de Paris, il restera à 

Ja tête de l’fnstitut jusqu'en 1979: Li fur 
ι administrateur de la 


Ecole nationale d'administration, pré- 
silent de l'Association internationale 
de sciences politiques (1958-1961) et 
auteur d'ouvrages de référence dont {a 
Vie politique sous la IVe République 
et fa Vie golrique sous la 


PRESSE 


Le tribunal de commerce de 
Paris examinera les deux candi- 
datures de reprise de l'Agence 
centrale de presse (ACP), lundi 
19 mars. M. Cheries-Emäte Loo 
lui proposera de prendre 
l'agence en location-gérance 
pour neuf mois. De son côté 


M. René Tendron a menacé de, , 


retirer sa candidature si l'AFP 


précisé leur engagement avant * 


le week-end. Quant à M. Max- 
well, ἢ attend le choix d'un 
repreneur par le tribunal avant 
d'accepter de se ranger der- 
rière l’une ou l'autre bannière, 


M. René Tendron Jance un 


Autre candidat à la reprise de 

PACE, M. Roo$ Tendron, gérant 

groupe Tel-Presse, ainsi ses 
Société dre 


pement régional Cente τὰς Ἔ 


des finances, GAN, ban-. 
que dn Crédit mutuel, etc.) envisa- 
ent d'injecter 25 millions de 
rancs dans ia nouvelle ACP. 


Détenteurs de 51 % du capital, ils 


t aussi en charge les 4 Ὁ 


preadraien 

réservés à la et les 

10 Ὁ déralus ἃ ΓΑΕΡ Les 35 ἰῷ 

restant seraient souscrits par 
M. he 


M. Robert Maxwell, dont 


ἄγοι dit qu'il « est prét ἃ l’accom- 
conditi 


F'ACP bénéficie de la fourniture de 
son fil général, anquek, en le retra- 
vaillant à destination de Jeurs 
clients, les journalistes de !'ACP 


19 mars sur le sort de l” ε 
une proposition de location- 
‘gérance, pour une ds neuf 
prense (AGP) 8 εἰς ait aecope 
presse ᾿ accep- 
mettrait de sauvegarder les 
de survie de l'agence en 


définitif de reprise. M. Loo, qui 
s'est mis sur les rangs τ y a 
ins d'un mois, estime, en effet, 


a 
roncontré, le mardi 13 mars, le 
PDG de l'AFP, M. Claude 
Moisy, qui n'e pu lui fournir de 

avant la prochaine τέῃ- 
nion, le 28 mars, du conseil 
d'administration de l'agence. 

Dans le document qu'il devait 
remettre au tribanal de com- 
merce, M. ise Que, «si 
l'AFP refusait tout accord de 
coopération, notamment tarifaire, 
avec l'ACP.. le redéploiemens de 


pourraient donner «une plus”. 
value ». I] indique aussi que la 
Le LOS de la diffu- 
annees de AGE Ron fl 
ji Σ΄ ᾿ ἢ 
l'agence Tel-Presse. un De 
Daus une lettre adressée le 
14. mars in judi 
giaire de T'ACP. Me Régis Val, 


sans 

s'engager à garantir Féquill. 
free à: de l'ACP, » Ces 
mesures d’accom, t se tra 


ἐξ l'Etat à D'ACP por de 
ὦ Τριάντα Me de 


Paris, qui doit statuer le 


(γε République 


Fa 


É mois." 
ες Fagente deviendrait qu'isi - 
- ‘bles. En revanche le PDU de 
la ‘Socoms ἃ reçu l'accord du 


.-PDG de la Cote Desfossés, 
.M G k 


tion fi dans le nouvelle 
Le Syndicat de la pr ti- 
anne re 'R) rail, 


. Jui aussi, favorable au plan de la 


rant 
de 12 à Las de: francs — 
au prorata eur participation. 
M. Loo ἃ indiqué que Plusieurs 
partenaires, dont la Caisse des 
SE Pete δὶ Spasisnations et 
Ë rt axwell, 3° 
raient à ses côtés.  -. Ms 
. GUY PORTE 


ultimatum 

Dess un communiqu € diffusé k 
15 mars, M. Tendron indique que 
«ἔα lettre du ministre laisse pla- 


ner un doute sur le montant de 
l'engagement financier de l'Etat =, 


reprise. » « 1] n'est viral. 
AOuS de reprendre FACE, énfie 
M Forbes Nous ne voulons pas 
ure Ggence Spécialisée 
mois ha à des moyens de 
vivre. δὲ certains souhaitènt la 
liquidation, il faut qu'ils le 


γι. 


χὰ 


‘= 
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© Croquis 
de Bolivar 


Sans passé Ne 


mais nant d'un-présent : 
de crise économique ef morale, 
le Venezvelà espère demain. 
Plus caraïbe que sud-américain, 


le pays de Bolivar 


et de l'Orénoque fabuleuse 
ne croit plus au. seul pétrole : 
la mer, les forêts, le monde indien 


rythment le voyagé. 


édifié près de l'aéroport militaire. 
Une jupe violine serrait-sa taille et 
découvrait ses jambes, rien ne 
paraisstit la distraîre de sa marche 


Je m'arrêtai ὑπ instant pour 
comprendre comment l’œuvre 
tenait l'air que là, en son 
l'édifice s'ouvre sur le ciel. La 
jeune femme, dont de, n'avais 
sv les traits in 
profit d'un fugace 
avait di D bruissit, comme 
souvenit à Caracas en ces fins de 
journée de février ; plutôt poltu- 
tion qu'intempérie 


pistes d'avi 
re ville, hippodrome urbain des- 
tiné, paraît-il, ἃ faciliter La fuite 
éventuelle et-instantanée de quel- 
que «lider » 1ombé d’un cop 
gs présidentiel est à deux pas, 

onnante demeure coloniale 
enceinte de murs 

A vrai dire, ces uticas, qui 
semblent aujourd'hui ressortir du 
folklore, ilustrent un état récent : 
trente années séulement d'élections 
libres, dont les dernières qui bario- 
lent encore de slogans et de fres- 
ques les murs de fa ville. « CAP», 
Perez «El Gaucho» socio-démo- 


crate, est-redevenu président en. 


terrassant son adversaire, « ΕἸ 


Tigre» démo-chrétien, la 
Hi Le de Caracas, Ciabdio Feonin 


mairie 
a été ëlu alcade. 


ignore le racisme. «Nous n° 
pas de pané, 'phquat on Haut 


construites sur pilotis — ne fut 
Pare: ἯΙ civseaian précolom 
re. Ni οἷν! (on - 

bienne élaborée, comme au Mexi- 
Que. ou au Pérou, ni. richesses 
minérales alors exportables : le 
cacao,. puis Je pére révélérent 
leur. pays aux Ve ns, et leur 
donneront le goût très continental 
de l'excès =. :: 


latine 
qui taraude autant la fierté que les 
revenus. Naguère pri père, sa 


que le ministre du tourisme d'un 
pays à cet égard encore non déve- 
loppe. Nous ohliger à la rembour- 


.ser, c'est tuer la capacité d'investir 


hational. » 
Ministères, administrations : 
ἢ R sumombre 
occupés à ne pas faire 
Conversations et «cafecito», appa- 
riteurs et secrétaires : si [inflation 


καλρωλρωυ tm voie pour le déve. 


lépasse 
les 4 millions d'habitants. Colom- 
biens et Péruviens rejoignent les 
gens. des. campagnes dans les 
bidonvilles de brique et de torchis 
qui bordent l’autoroute sinueuse 
venant de l'aéroport : on « monte» 
à Caracas comme on «descend » à 
La Paz, et ce sont des millions de 
lueurs allumées une à une qui scin- 
tillent . devant les «ranchitos » 


᾿ς « florlouses » 
- Plus encore que le foot, le base- 
ball. — on écrit « beisbol» — est le 
rt. favori des Vénézuéliens, 
ouvel eiemple. de ia relation 
complexe entretenue avec .les 
Etats-Unis, omni-influents par 
l'économie ue plus gros 


soi. Du temps de leur splendeur, 
fiee leurs eplertes er passer le 
faire em et r de 
weck-end à Miarai. : 


lars que doit le ps existent en 


-avoirs planqués à l'étranger pen- 


ie. Epoque révolue, mais dont 
Ébacun espère Le retour d'ici à deux 


._ SANS VISA 


ans. Pour préparer durablement ce 
nouvel âge d'or, le pays s'est fixé 
trois objectifs : la pétrochimie, 
l'aluminium et Le tourisme. L'ère 
du tout-pétrole est τένοϊυς. 


Pays caraïbe davantage encore 
que sud-amiéricain, le Venezuela se 
sent plus proche de la Jamaïque ou 
d'Haïti que de l' tine. Mais la 
Colombie, à laquelle il fut réuni 
après qué le grand Bolivar ent 
libéré les deux pays, jouit d'une 
vraie solidarité que [Δ lutte contre 
la drogue a encore affermie. Là 
encore, l'omniprésence américaine 
biaise les relations : mon guide, 
fier de’ses origines castillanes, me 
désigne le Parque Cristal, auda- 
cieux building bleuté aux vagues 
allures d'Arche de la Défense. 
Bombé en lettres rouges sur un 
pilier, le slogan « Yankis fuera de 
Panama». 


«Nous n'acceptons pas, me 
diront des officiels comme de sim. 
ples citoyens, le retour à la poliri. 

re du «gros bütons et la présence 
le vingt-cinq mille soldats améri- 
cains ὦ notre porte. » Et de me rap- 
peler avec amertume qu'en 
seule e s’est élevée 

contre cette invasion. Mais ils 


“savent que c'est pourtant du Vieux 
- Monde et de Washington que vien- 


dront Les investissements espérés, 
et que c'est aux Etats-Unis que se 
trouvent les vrais remèdes au trafic 
des stupéfrants. 

Ville folle car sans urbanisme, 
Caracas en fit pourtant un jour le 
rêve et confia au Français Koival, 
il y a un demi-siècle, le soin de 
lordonner. Une récente exposition 
confrontait ce que l'on avait ima- 
giné et ce qui était advent : aucun 
rapport. Sans doute, entre autres 
maux, Caracas avait-elle déjà souf- 
fert d'une première fatalité de 
l'Amérique latine, l'aniverselle cor- 
ruption, si admise que l'on trouve 
ea librairie un Dictionnaire de la 
corruption en deux volumes, et 
qu'un chauffeur de taxi qualifiait 


sans rire l'actuel président de ta 
République, élu une première fois 
lors du boom pétrolier, de « voleur 
honnête». C'est que ce n'est pas 
du seul clientélisme politique qu'il 
s'agit : la société demeure réseau 
de dépendances aiguës, aujour- 
d'hui encore proche de ce que 
décrivait au début du siècle avec 
l'ironie de nul autre le Brésilien 
Machado de Assis.dans son 
fameux Casmurro (1). 


Alors, l'identité ? On m'avait 
de la schi je vénézué- 


pu sc le 
ienne, a-historique puisque sans 
ps L'autopista, qui traverse 
de part en part et articule 
les quartiers à son pourtour, le tra- 
duit assez bien : dès qu'on s'en 
éloigne surgissent les chaussées 
ravinées, les mors lépreux, les 
bagnoles cabossées, tandis que, en 
opposition absolue, le métro — 
construit par Alsthom — brille, 
impeccable, presque aussi imma- 
culé que celui de Singapour. 
C'est une figuration alléporique 
de l'avenir tel qu'on l'escompite : 
un jour, n'est-ce pas 7, le pays sera 
assaini et moderue, moins dépen- 
dant et donc plus libre. Le quartier 
des ambassades et le Country Club 
ne feront plus taches blanches, et 
les lois, même les plus élémentaires 
comme le code de la route, ne 
seront plus forcément contournées. 


Bananes grillées, yucca bouilli, 
haricots noirs et fromage frit : petit 
déjeuner «criollo», créole. J'ai 
suivi les conseils d'une autre ravis- 
Sante métisse indo-européenne à La 
chevelure, au regard, d'un noir 
trop brillant : une heure de Twin- 
Otter pour éprouver la Caraïbe 
vénézuélienne dañs l'archipel de 
Las Roques. A vraï dire, la concur- 
rence des Antilles françaises, pour 
nous beaucoup moins chères, Laisse 
ces îles aux Allemands et aux 
Canadiens. On y arrive de Stutt- 
gant ou de Trois-Rivières pour des 


vacances peu onéreuses et « paradi- 
siaques» : lagons, mer turquoise, 
coraux et poissons bigarrés. 


Le Canada exporte aussi sa 
technique de régénérescence des 
bois et de fabrication de La pâte à 
papier, dont le Venezuela est 
devenu le premier producteur en 
Amérique du Sud : alternative au 
pétrole pour se refaire et redonner 
sa chance au bolivar, la devise 
nationale, concurrencée en perma- 
nence comme monnaie d'usage par 
le billet vert. Sur la jetée du petit 
port, on peut demeurer des heures 
à contempler les pélicans raser les 
eaux, gagner soudain de la hauteur 
pour plonger en piqué, bec tendu 
en qui le leur proie. 


Le fleuve 
au nom magique 


C'est vers le Sud qu'a it un 
autre Venezuela, l'indien. Aux 
petites heures décollere l'avion de 
la com ie Aeropostal, un beau 
nom, en direction de Ciudad Boli- 
var, l’ancienne Angostura où, dans 
une anse, relächaient jes vaisseaux 
pirates. Déjà dans l'Amérique 
espagnole du seizième siècle réson- 
nait ἰδ nom magique du fleuve 
Orénoque, l'Orinocco de tant de 

èges. Comme l'Amazone ou le 
Limpopo, il charrie plus que l'or 
improbable ou le limon fertile : 
c'est un cours de deux milliers de 
kilomètres au bord de pueblos aux 
noms de rêve, qui naît dans fe 
département d'Amazonas et 
s'achève en une embouchure vaste 
comme une province, 


C'est là, dans la Guyane véné- 
zuélienne, que pit la mémoire du 
LE J'y accédai, oubliant les 

3 encore vaillants ordonnés en 
nombre sur l'aéroport de Ciudad 
Bolivar, parés pour un départ 
retardé pour toujours. Un avion 
minuscule m'a fait survoler le Saut 


de l'Ange, cette étroite chute d'eau 
baute d'un kilomètre, oui, de plus 
de mille mètres, pour se poser sur 
un ruban de piste à Kavak, dans 
l'immense réserve naturelle de 
Canaima. La brume se dissipait, 
découvrant un paysage de plateaux 
tout à fait africain. 

Le village indien, cinq ou six 
huttes, des chiens comme déjà 
abattus par la chaleur à venir, une 
ou deux poules. Le silence, que ne 
brisent ni les enfants ni Les vieilles 
femmes adonnées aux travaux 
domestiques. 115 ne me regardent 
pas. Bientôt nous allons faire route 
vers Îa rivière, el la remonter ; le 
chemin s'élève aussitôt, à flanc de 
montagne, coupé par des théories 
de fourmis charriant des brins de 
feuille vert pomme, ou par des che- 
nilles écariates. 


ΤΙ faut franchir une première cas- 
cade, r franchement sous le 
filet d'eau fraîche large à peine 
comme un miroir. De l'autre 
l'ascension reprend, plus pentue, le 
cours d'eau bruni par le fer et les 
végétaux semble plus froid : il faut 
pourtant s'y enfoncer jusqu'à la 
taille, ἘΣ er deux 
hautes ne dé qu'un 
goulet large d'une brasse. 

L'envie de ivre est irrésis- 
title, car on entend de plus Ce] 
plus distinct le fracas rapproch 
duse til ne des Les 
guides indiens ignent le pas- 
sage : c'est là, à 20 ètres, après 
une dernière courbe. La voici, 
haute comme un immeuble, toni- 
truante, voler ἢ nous peus en 
approchons forcée, les veux 
fermés par les miliards de gouttes 

eau. 


OLIVIER BARROT 
Lire la suite page 21 


(1) Traduction française aux 
éditions Métailié, 1982. 


Du Kenya au Maroc, 
du Botswana 

au Chili, 

de l'Ethiopie 

au Colorado, 

du Yémen à la Crète, 
CRETE 


à l'Argentine. 
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Coquilles saint-jacques 


Aujourd'hui on les propose crues, à la façon japonaise 


NIMAL préhistorique, 
ainsi que l'appelle 
M. Jérôme Stern 1 
Peut-être pas. mais il y a 
longtemps que l'Atlanti- 
que abrite le Pecten muximus et la 
Méditerranée le Pecten jarobeus 
qui sont. de reste, le même animal. 
Animal au demeurant non « fixé » 
en mer, mais y nageant - et vite — 
par réaction. ouvrant et fermant 
violemment ses deux valves. 

Au Moyen Age, les pélerins se 
rendant à Compostelle longeaieat 
les côtes atlantiques et se servaient 
des coquilles vides des saint-jac- 
ques (que l'on n'appelait pas 
encore ainsi} comme sébile pour 
demander aumône εἰ comme 
assiette. Ainsi naquit son nom. On 
ne la pêche que durant les mois en 
« R » cette coquille que les pèle- 
rins revenus d'Espagne gagnèrent 
le droit d'afficher sur leurs armes 
et de poser au fronton de leurs 
partes. . 

Mais. en fai. de quoi se com- 
pose-t-elle. si j'ose écrire ? Entre 
les deux valves. d'une noix char- 
nue à laquelle est attachée une 
« langue » {on dit le corail, à cause 
de sa jolie couleur), ainsi que de 
« barbes ». Noix et corail sont les 
seules parties mangeables. Mais 
combien délicieuses... 

Longtemps les coquilles saint- 


jacques furent uniquement cuisi- 
nées. Depuis quelques annèes, on 
les propose crues, à la façon japo- 
naise Car il y en a aussi là-bas, et 
les Japonais ont décidé de les culti- 
ver en séparant, après études de 
laboratoire. les parties mâles des 


HÔTELS 


Côte d'Azu: 


HOTEL LIGURE ***%\ 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Tél : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
À 300 mères de la cBèbre Croisotte ct des plages. 


06160 CAP-D'ANTIBES 


MOTEL ROI SOLEIL 
153, νὰ Kemedy. Α 500 m de la mer. 
STUDIOS tt cf Park, piscine. 2 pers. 
1150 F la sem. 1 780 F 2 sem. 3 100 F. 
4sem. Le. (sauf juin, juil. août, sept.). 
TÉL : 93-61-68-39. 


06500 MENTON-CARA VAN 


HOTEL-VILLA NEW-YORK*°NN 
Forfait mars 7 jours 1/2 pens A partir de 
1360 F. Chambres d. w.-c. σὰ EL w.-c,, clime- 
ticé, TV, jardin, parking clos, ve panor. la tran- 
qailité ἃ 100 os des plages εἰ à 10° de Monaco. 
DépEanc. ΤΆ. : 93-35-7869 Fax : 93-28-55-07, 


HOTEL VICTORIA *+* 
33, boulevard Vi 


Situation priviligiée, parc, bord du lac. 
TEL : 50-60-76-1 1 - Fax 50-60-73-42 
Télezx 309288 Preslac F 


HAUT-JURA 


Chapello-des-Boës 25240 -- AL 1 100. Ski de Son. 
HOTEL LES MELEZES** 
Logis de Fr. Suuz. Peus. compil 1} mers ct avi 
3 400à 1 S0F. TEL : 81-69-21-82 


06350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 


Parc Site classé, Stat. village. Piste. 
Pos ahe ou που ge 


LE VILLARD, tél 92-45-82-08 


Appt ot chambres avec cuisinette. Grill 


de 650 à 1 500 F/pers./sem. 
BEAUREGARD, 161. 92.45.82. 62 


Mas pare 1400 Ἐ ραν μέσα. 


Paris/4 ἃ par TGV (Montélimar) 
She except. ok bi 


26110 Nyons - Fax. : 75-26-38-10. 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


Vacances d'hiver 
ΔΕ ΜΑΣ DÉCARRICONPER 
TGV et aéroport Avignon 
SÉjours détente ct fugue à prix doux 
dans le petit hôtel de charme ἐπ Luberon. 
Étape gourmande. 
FAX: 90 δὲ Ἴ06] 


Sud-Ouest 
PÉRIGORD 


AUBERGE 
LA CLÉ DES CHAMPS ##NN 
PISCINE, TENNIS 
1/2 pension à partir de 152F 
GOLF 
Practice à l'hôtel 


parcours 9 2rous, ἃ 20 am 
24550 


HOTEL PHENIX - SPORTS D'HIVER 
Confon - Acenel - Cuisine persounalis£e ἐν chef 
Sessaine de aki da rer 
a Gi par sesreine 
SR 
Qu 2 4MFF -- (per pomme, li remine) 


parties femelles de ce coquillage 
hermapbrodite. Las 1 Le corail, 51] 
reste « coralin » chez les dames-co- 
quilles, devient gris-jaunâtre chez 
le monsieur. I] a'importe. et les 
Nippons cultivent intensivement 
ces couples pour nous les envoyer 


en surgelé ! 


Notons que la saint-jacques 
devrait être davantage prônée par 
les diéréticiens, puisqu'elle est à la 
fois peu calorique et riche en iode 
et en vitamines A et B — À condi- 
tion, bien sûr, de les acheter 
vivantes, en coquilles, et de les cui- 
siner aussitôt ! 


On peut se demander qui, au 
préalable, avait mangé le contenu 
des coquilles pèlerines {c'est le 
nom que plus tard Escoffier don- 
fera aux Saint-jacques). Et com- 
ment elles étaient apprêtées, car. 
curieusement, aucun ouvrage de 
cuisine d'autrefois n’en donne de 
recettes. Massialot. comme Viard, 
comme Beauvilliers et plus tard 
Grimod de La Reynière. semblent 
les ignorer. Εἰ. plus près de nous, 
le guide culinaire d'Escoffier ne 
donne que trois recettes, toutes 


SEMAINE G 
Le Relais Pereire 


trois ap vin blanc, 

Aujourd’hui elles figurent, en 
saison, sur toutes les cartes. (rues 
— mais attention ! ne vous Inissez 
pas tenter ailleurs que dans des 
restaurants dont vous êtes sûrs, et 


εἰ appréciez-les sans fioritures, 


comme Chez Jean Minchelli par 


- exemple. simplement émincées en 


fines lamelles, étendues sur une 
assiette bien froide légèrement huji- 
lée puis nappées au pinceau d'huile 
et poudrées de poivre du moulin 
(Le Duc, 243, boulevard Raspail : 
tél : 43-20-96-30) ou cuisinées. 
Les saint-jacques à la nage sont 
devenues classiques. On [65 prépa- 
réra aussi poblées, grillées, au gratin, 
en brochettes, Et les champions des 
casseroles se jaissent aller à des 
improvisations exceptionnelles, 
comme Deguin avec ses papi de 
Saiat-jacques au foie frais et basilic 
(Hôtel de Franre, 2, place de la Libé- 
ration, à Anch ; tél. : 62-05-00-44) : 
Freddy Girardet avec sa cassolette de 
saint-Jacques aux endives ({, route 
d'Yverdon. à Crissier, en Suisse : 


avec ses saint-jacques grillées à la 
crème de persil (32, rue de Long- 
champ : tél. : 47-27-12-27) ; Jacques 
Le Diveilec qui les propose en daube 
à la vapeur d'algues (107, rue de 
TUniversité ; tél : 45-51-91-96) etc. 
Bien avant guerre déjà, dans le 
dix-septième arrondissement, une 
brave cuisinière avait baptisé sa 
maison La Coquille et fair. de saint- 
jacques cuites dans leurs coquilles, 
Son plat de bataille, Les successifs 
successeurs ont maintenu la tradi- 
tion et. aujourd'hui, M. Lausecker 
continue (La Caguille. 6. rue du 
Débarcadère té : 45-72-10-73). 
Puis-je écrire que. en dehors de 
ces exceptions de qualité, je préfère 
les saint-jacques « à la nage ». voire 
«è la vapeur». Mais surtout il 
convient de séparer la noix du 
corail en êtant l'immächable mem-. 
brane qui les lie. Trop de cuisiniers 


loublient (mais f'apprend-on sœule- - 


ment dans les écoles 3) et pensent 
que cela fait plus « beau voir » 
(comme disent les Suisses). Sans 
doute, mais au dépens de la dépus- 
tation. 


LA REVNIÈRE 


OURMANDE 


Fourchettes 


‘UNE des conquêtes de la 
L Σ 


rément ἰβ vitesse, Son 
fléau aussi. Le fondateur du 
« futurismo.s en Italie, 


tromperte Θὲ arro- 
sée d'eau de Cologne et de caté 


Le « fast-food 5 ne conduit 
pas à de tels excès, du moins 
pas encore. La « nourriture 
rapide », symbole aujourd'hui 
en Europe de l'autonomie et de 
l'émancipation des adolescents. 


de la société — nous ne 
sommes guère « italjanisés » 
par la foudroyante percée des 
pizzas — que le souci, compré- 


toute heure et sans contrainte, 
« vite fait, bien fait» entre 
copains. On comprend don, 

me si l'on doit le déplorer, le 
succès impressionnant des 
McDonald's, plus de 10 000 à 
travers le monde, jusqu'en 

et en Chine, 

gl or saisit ons es rai 
sons de la permanence des res- 
taurants américains de Paris. 


Mis à part quelques hauts 
obligés, 1el le Harry's Bar, qui 
n'est pas un restaurant mais Où 
l'on se restaure sj l'on a des 
espèces fles cartes de crédit y 
sont interdies |} ; tel aussi, le 
Western, restaurant en sous- 
sol du Hilton Suffren, le seul à 
s'encrgueilir d'importer sa 
viande des Etats-Unis. 
Une scène de théâtre 

Le Michelin, dans sa rubrique 
Ἔν τεῖχος 
de Good Year. Mais demain 7 
Claude Aestau- 


y. dans 885 
rents étra de Paris, identi- 
fie une di d'e américains », 
avec mal et sans ls 


se comptent en fait par 
dizaines, pour le meilleur ou 
pour le pire. La fitérature améri- 
Caine, en ce domaine, n'a rien 


tre », écrit Hemingway dans 


Maxim's ou Prunier en ces 
temps-là, semblent déjà « des 
fistes inscrites dans le souvenir 
et qu'Un hasard restitue 
ières, comme le rêve de ce 
que nous avons été, Une scène 
de théâtre où s'inscrit à jamais 
notre Sentiment d'être » 
tel , Un Américain à 
is, 1928). 

Les Américains, aujourd'hui, 
apprécient toujours le Paris de 
cette époque, du moins ce qu'i 
en reste, à La Coupole, au 

, au Fouquat's où à La 
ie. On les entend, lorsque 
le dollar se porte bien, dans les 
grandes et surtout les très 
grandes maisons. Fréquentent- 
ils, même un-soir de nostaigie, 


On n'est pos obligé … a. 
‘de régler en dollars. 


* les. restaurants de keurs corp 
moderne est 4ssu- : 


traduit moins l'américanisation ᾿ 


hensible d'apaiser sa faim à 


« spécialités étrangères x, ‘ 
s’obsti il 


Paris est une fête, Le Ritz. 


américaines: 


triotes ? Vont-Hs au Chicago 


veau venu près du Pied 
Cochon ? 


ἢ 


Une fois franchie l'entrée bre" 
taie, à dominante et. bloû, . 


circulent au-dessus des tables 


et rythment le temps en musi- 
que, image du « loop » de Chi- 
cago. Là, on vous servira avec. 
gentillesse, au milieu des deux 
cent cinquente Couverts, un 
« five day chi x {con camie}, un : 
« big ponper », cantre-filat sai 
gnant avec des fries «€ ἃ ‘là : 
peau », le-tout arrosé de vins : 
Horniens en pichet” 


taïke traduit un goût immodéré 
pour le «'mud pie » au chocolat. 
Etablissement « middle class » 
très « Middie ‘West » dont le 
patron — a is — est aussi 


Ρι ἱ τ Chicago Pizza 
ον στε Tue de Bemi. 

A l'opposé, Marshal's, ave- 
nus Franklin-Rooseveh, offre 
une version Dès élégante et dis- 
tinguée de la côte ouest, à l’at- 
mosphère très BP {beautiful 


people) : mineties astiquées 
monde de la « pub », familles 
nombreuses das Ville er 
XVI arrondissements qui 
« brunchent » la dimanche midi. 
Quelques Américains aussi, 
pour le décor. ᾿ 


Mais Marshal's est-il encore 
un restaurant. américain ? La 
« spinach salad.» classiquement 
composée d'un émincé de 
bacon bien cham- 


, de 

pense d'œufs mimosa, est 

icieusement assaisonnéa 
d'une vinaigrette à. la française. 
La « Fab salad » se pas 
noyée lyonnaise, ham- 
burger est dans le texte, mais 
avec des frites « de chez 
nous x. Lé spaghetti au 
homard -- 


Sccompsgné d'une Disque τα 
une ue da 
CTUSTACÉS S5VOUrEUSE, À l'évi- 
gens, ent là l'une des meil- 


4 » de 
Sos Aflen, Comvays er auues 
, et autres 

Mother Esrth's. Usagés. 

Mais où vont donc les Améri- 
cains de Paris, amateurs de vins 
et de res, œil malicieux et 
propos lapidaire, ces hommes 
et ces femmes au palais 
curieux ? Vous en trouverez 
quelques-uns, en alternance à 
La Cagouille, rive gauche, res- 
taurant de poisson, cognacs et 
cigeres, et à J'Œnothèque, déli- 
cieux bistro à vins, rive droite, 
au pied de la Nouvelle Athènes. 
fmrmuablement, le samedi, ils 
seront chez Willy's, rue des 

ï amps, et le dimanche, 
chez l'Ami Louis, immortel, « [5 
ont subordonné le destin à ta 
cuisine, écrit encore Heming-- 
way, sfle est je fieu de eur 
appétit de vivre. » a 


JEAN-CLAUDE RIBAUT 


MIETTES 


© Thalasso. — Le groupe 
Royal-Monceau, qui compte avec 
Le Miramar de Biarritz un des fleu- 
rons de la thalassothérapie 
Louison-Bobet, vient d'ouvrir un 


{56640 Arzon ; tél. : 97-53- 
92-92). 


22), L'impatient (passage Geffroy: 
Didelot, Paris-17+), Lo Grand Cof. 
bert (2, rue Vivienne, Paris-2e} 
revu et corrigé, et enfin, à Ver- 
sailles, Le Limousin (1, rue da 
Satory}, avec son gigot flageotets 
tranché vous. J'y revien- 


drai. 
@ εἴα Brocherie ». — C'est 
le nom d'un petit restaurant d'Aix- 


en-Provénce (5, rue Fernand-Dol : 


tél, : 42-38-33-21), dont le 
patron, Marcello Rattezi, aime le 
Poisson et sait « lui parler ». 
comme il dit en confidence. 

© Bon point. — D'un lecteur 
qui sait distinguer le foie gras de 
canard de celui d'oie, pour La Sau- 
vage (place du Cha 
Tournus 71700, tél.: 85-51- 
14-45), repris récemment. Tandis 
qu'un autre lecteur, curiste à 
Contrexéville, s'est satisfait du 
menu «€ basses calories » de 
L'Hôtel de Paris, dont {ss plats 
«τ donnent pas l'impression de 
Suivre un régime contraignant ». 

@ Tous les ans Ia noce. 
— Noces d'argent, d'or, de die- 
mant, lon connaît. Mais saviez- 
mariage sont, d'un an (noces de 
Caton} à ἠ 


— Personnalisés ? C'est derrière le 
carte du restaurant L'Eridan (à 
Nice), un nouveau et tout bon, 
toutes vos futures noces à venir | 


LR 


-- 


Ci 


ru 
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42-68-22-88) a découvert 


vit naître, vivre et mowir, et 
Celui de La Brède, demeure 
‘ée Momesquieu. Du 2 au 
5 juin, 2 735 F. 


Marbach, Darmstadt, | d'un ago. Certains d'entre 
Francfort, Weimar, Bay- | 2UX Om mare con Es 
rauth seront les étapes d'un | 2CC0rds τῶν ας 1 Fe chers 


Premier voyage dans l'Alle- 
magne romantique de 


Goethe et de Schilier. Visite 


du château baroque de Lud- 

wigsburg, et du palais baro- pee Sas Hate prés 
que de Manheim, excursion | “8 Port-en-Bessin (à deux 
à Metziar où Goethe rencon- | Meures de Paris par l'auto- 


route A-13), implanté au 
centre d’un goff de vingt- 
sept trous, dont neuf domi- 
nent la mer. Des stages y 
sont organisés régulière- 
ment et des forfaits sont 
proposés aux goifeurs, 


za Charlotte et écrivit Wer- 
ther..Du 9 eu 15 juillet, 
9 300 F. Le second voyage 
rend hommage à Hoffmann 
sans négliger Goethe : 
Nuremberg (maison de 
Dürer}, Bambarg dont Hof- 
fmann dirigea le théâtre, 
Bug où il se rendait pour 
écrire ou festoyer avec ses 


: eu chembre double et en derni- 
amis, Bayreuth, Manheim. 
Du 18 au 22 evrh, 8 850 F. | Pension avec deux green ES : 
Tous es prix 5 γεν τἀϊοναό, bles sont dans | cours de rêve. le King's et | Modernes 42-88-98-17. Télécopie : 
D ee ee | le Sémié Gp traine | Gun. vie eù du RE Lun one 
piète, vishes, spectacles et pus Ὁ. θα Lt AR ble pour l'hôtel da Gair à et Américains du lac ces Chicnge 
5, Cabourg (dans un n'a jamais renié son génie 


présence d’un animateur La Deauville {on joue sur place, 


téraire compris. ti ἡ ᾿ architectural : œuvres de 
ei Don Ve δοιὰ, [α suçmiiau des por. | Avent de se banaliser en | Sulivan, maisons de Frank 

: Grande-Motte 18, guyon Omaha-Beach)} et le Grand style international, l'archi- Uoyd Wright, purisme de 

Goffs . et en Martinique. Hôtel de Dinard avec accès, | 9: ΓΒ moderne est née à | Mies Van der Rohe, extra- 
Ν = A consulter également | διό mer, au golf de Saim- | Chicago. où furent dressés | vagances post-modernes 
à la chaîne fa nouvelle brochure | Briac er, côté campagne, ὅν 8 πὶ 1900 les premiers | du contemporain Helmut 


« golf » des hôtels Lucien grante-ciel, premiers défis | Jahn. Detroit, enrichie puis 


- lieux où il a vécu, qui l'inspi- aux parcours du Tronchet et ἡ 


: ᾿ 3 τ :| Barrière (réservation au οι ! d'une technique qui n'allait | sinistrée au même rythme 
Voyages chez rèrent et qu'i a décrits. : Le go sort de ses burr 42-96-98-59 et dans les Qc γπουτ ΕῚ plus admettre de limites. que l'industrie automobile, 
les écrivains - : Colerte naquit en 1873 ἃ | fe ἐίειδε pour JOUE À | agences de voyages) où | cie présente avec l'agence | C'est à Chicago, mais | retiendra moins l'atention 


-SOnt présentées les diffé- 
rentes propositions de cette 


que Boston, patricienne et 
intellectuelle, où règne 


Saint-Sauvaur-en-Puisaye. 
Une balade d‘un jour 


aussi à Detroit et à Boston 


CGA Voyage (6, rue Paus- 
que 88 rendront, sous la 


sin, 75016 Paris, 


Villes et paysages ne sirs de proximité. Principaux 


ΞΞ 
| 
: 


s'arrêtera ἃ l'école de Clau- | liés de cette conquête | Chôme (privilèges, stages, | 14]. : 45-25-63 r huit | conduite savante de l'exce | l'émulation par les styles, 
que siun écrivain y a arrêté | dine, à la‘maison natale. Le | démocratique, certaines | forfais er tarits préféren- | destinations gr crées lent connaisseur des | de la brique rouge à la 
ses pas. Leur nom-est Lire | 7 avi, 580 F. Un week-end | Cheînes hôtelières qui ont | tieis) à parir de ses établis. | Nantes, Bordeaux, Του. | sources du moderne au | façade de verre, L'associe- 
et partir (8,-rue Simon- | sur les treces de Montaigne |.COMPris qu'un dut trous | sements de La Baule, | jouse, Montpellier. Mr- | vingtième siècle qu'est | tion qui organise le voyage 
Lefranc, 75004 Paris. Tél. : | et de Montesquieu se doit | de dualité pouvait const | Cannes, Deauville, Dinard, | seille, Cannes et Nice) des | François Loyer, les vingt- | 8 de plus la facuité de faire 
42-71-84-26 et dans les | dé visiter Bordeaux, le | ‘er Un e pluë » déterminant | Enchien et Fontainebleau, | forfaits comprenant l'avion, | cinq participants du voyage | visiter des collections d'art 
agences de voyages). Lire . | balais de.l'Ombrièré, l'an- | dns le choix d'une céentèle | avec, également, un péleri- | une voiture de location et | organisé, du 20 au 31 mai | pnvées et des demeures, ce 
d'abord sous peine de per- | cien Parlement dont Mon- | Sollicitée de toute part. nage au Giensagies Hotel, | un green fee par jour sur | prochain, par les Amis de | qui n’est pas le plus mince 
dre en partie le bénéfice du | taigne fut conseiller et où i C'est ainsi que le groupe | l’une des Mecquas du golf | l'un des trois parcours | l'union des arts décora- | attrait de ce voyage 


{21 900 F, hébergement 
compris). 


Puliman Intemational Hotels 
(réservation centrale au’ 


tifs (107, rue de Rivoli, 
75001 Paris, tél. : 


voyage, puis partir pour 
retrouver l'auteur dans les 


fit la connaissances de 
ts Boétie, le château qui le 


sélectionnés à proximité de 
Fhôtei. 


le Queen's. Ourre ce der- 


τ Croquis au pays de Bolivar. 


ICELAND ΙΗ A 


Vois drecis de 


Suite de la page 19 ‘un Henry-Jean-Marie Lever pour ἃ sa mort, son SE cn Ps ἐπ d'où la _—. παῖ enfin ban- 

évoquer le spicen qui ne man- fosse commune x, Joïn du ‘exem; uittANt, 
à re hdins, nos à τὸ Τὰ  quer r'assaillir ? EE Nouveau Monde, Sur le terrain st moe la libraire per 
FR RE Queen Υ ΠΝ EM ne on δι τ τ 
var, Cétail un dimanche ct la cathé- célèbre écrivain devint uo jour Lo ; el Otero Silva (2). et un 
drale. iouses portes ouvertes, diffo- ident de la République. Σ δὲν figue fard sur les sanglants évé- 
παν τ ee Sp tas Jones de fer demie, Ve 
iles y menajent à petits pas leur μπῇ été déposé peu après SON inS-  guralions Sy Fan comme celle, gene a :q'auteurs +" l'avenir, BIEN VENUE AU PAYS 
grand-mère le long des rues mon-  tallation. et s'opposa toute sa vie à encore récente. u beau th théâtre 


la dictature en connaissance de OLIVIER BARROT 


tueuses. s'arrétant uo instant au 

petit jardin que domine, comme 

dans tout le pays, la statue fleurie.en 
Rs du Li 


l'office, suivant tous les 
tablèante de la ville, j'ai rejoint les 
rives grisätres du fleuve Orénoque. 
qu'un bac de traverser, et 
jai atteint La rambla où, sous les 

aut-parieurs diffusant la 

sans discontiquer et ies guirlandes 
de fleurs jaunes, chacun attendit le 
soir. La auit paoriale s'étendit 
d'un coup, de ses soirées le 
vice-consul du Danemark à Ciudad 
Bolivar. dont j'ai résidence 
fleurie, flasquée du drapeau rouge 
et blanc ? A-il comme naguère son 
confrère, français de La Plata, trouvé 


cause. Personne n’a évoqué Ia 
Guyane comme Galiegos dans 
Canaima. Son œuvre demeure large- 
ment inédite en français, et son pays 
bel et bien tel que le définit l'étrange 


“litote qui sert de slogan à la cam- 


e du ministère du tourisme : 
« Venezuela, le saret l mieux gardé 
des Caraïbes. » 


Si lon sait qui fut Bolivar, en 
oublie souvent l'aussi belle fi 
son aîné Miranda, qui participa τ 
nous Révolution et Centa de soule- 
son peuple contre On 
redlé. €, au Panthéon de 
bâtiwent décati sis entre une 
et une maison coloniale, son céno- 


 Évadez-vous avec 


ww” 
AKIOU 


Avion + 2 nuits (hôrel 4*) . 
Apartir de 2.500FRR . 


wi 


«Μ΄ 


Berlin 
Avion + 2 nuits (hôtel 45). 


T Mais aussi, Air da Vienne, Milan, 
ἂ-Ὁ« * Rome, Florence, Venise, Madrid, 
New-York, Moscou/Léningrad. 


i Renseignements et catalogue AKIOU 
dans toutes les agences de voyages er 


au 47.59.47.47 


taphe demeure entrouvert puisque, 


Teresa Carreno ac son acoustique 
parfaire et sa scène Monumentale, 
pe détonnent un dans le désor- 
de Caracas, « ion 1an- 
gible, dit Ja Eos de 12- 
tion, de ce que nous, Ve liens, 
pouvons aire ensemble avec 
honnëreté et duieligence » ἢ faur 
revenir à des tâches plus fondamen- 
tales, régionaliser la culture, l'inté- 
grer dans les 5. Conti 
nentales. « Elle devient pour nous 
le budget du Era 


pe nationalisme chauvin, il s'agit 
désormais de passer à un patrio- 
tisme critique, dont égale- 
ment l’ancien patron des 
Polar, l'une des plus im 
entreprises du pays. le Rcencialo 
Gustavo Roosen devenu ministre ἐς 
l'éducation. Dans un 
manager précis. ce ere 
formé à l'am ine expose avec 
conviction son _projet, rêve d'un 
Venezuela i ἃ nouveau à l'éco- 


12 Traduction française chez Gallimard, 


- 
Repères 

Le Venezuela est encore à 
peu près ignoré des agents 
de voyage, mais on se rend 
facilement à Caracas par Air 
France (deux vois hebdoma- 
daires, AR à 10 525 F), par 
la compagnie vénézuélienne 
Viasa (47-42-20-07), qui 
propose d'intéressantes 
réductions, ou via Nouvelles 
Frontières (42-73-10-64 : 
AR de 4 500 à 5 600 ἢ). 

Trois voyagistes offrent 
des circuits : El Condor 
{43-20-90-48, 8 jours. 
9 000 F), Jet Tours, filiale 
d'Air France (40-26-84-22. 
13 jours. 19 000 ΕἼ, et Uni- 
cam (40-35-07-07), qui dis- 
pose de diverses formules. 


no AE 
ἔν ace : sous consulter au 42,61.57.33 PR 


Circuit découverte 
« Panorama de l'Islande » 


| QUE LA LUMIÈRE À CHOISI 


Circuit aventure 
« l'Islande sauvage » 


randonnée par 
petits groupes 
15 jours Paris/Pans 


11.800 


circur 
accompagné 


11 jours Panis/Paris 


17.320" 


Voyages Individuels, location de voure… 


Voue agent de 


ou ALANTOURS" Το 


5. rue Danæelle Casanova 


1 Pans 
ἘΠ᾿ (1) 42 96.59 78 


un vrai spécialiste 
ALANTOURS de l'isiande 


RRRDANE MARK 


Découvrez 


le charme discret 


du Danemark ! 


τ denande à voire Agent 69 


Voyages 
DSB VOYAGES - 142. Champs-Elysées 75008 PARUS 38 42.59.20.06 
Nom _ 
Adresse 


Ἵ 


22 Le Monde Φ Samedi 17 mars 1990 see 


échecs 


Ne 1376 


UN NOUVEAU 
CHALLENGER 


(Tournoi de Linares, février 1990) 


Biancs : B, GUELFAND 
Noirs : G. KASPAROV 


Défense est-indiennie. 
Système Taimanor 


bridge 


Ne 1374 


LA PETITE 
FAIT LA LOI 


scrabble 


Ne 341 


UNIQUE 0BJ 
DE MON 
RESSENTIMENT ! 


_ mots 


croises 


N° 603 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


1.4 CE! 24. Fit Fa 
2 8625. ὑκφῦ Dé 
EN Fg7 126. (5: at! (a) 
4 ἐ ἀδ 27. est) 4316) 
5. ΕΕ2 (a) 44118.0 3 bot 
6. C5 ἐδ D. TS! 
1.98 Ὁ (30. ΕΘ (ἢ Tin (α) 
ἃ, ds ΟἹ] ]31. DxG [] 
9.061 ὦ ΟἿ (ὦ} 32, Des Ὀχέφι 
10.CD3 513. Re Οδ(ν) 
F9 ΟἜ(Ω 34, Ρχύ6: (ν) Ὀδέν. 
128 Ris (9) | 35. ΟΣ Dsadé 
13, Tel 55 (}}} 36. Crgt Dèt+ 
gd) 26411370 Dxé 
15, 26 (k)| 38.Dxes (x) Lin 
16. bi! Sud Ὁ ΤΟΙ LA 
11. ξηδ 40. 
18. En nd 41. DS 6) Du! (ἢ) 
19. Τὰ Ρ [42 Dit Dé 
20 ἐδ! beS|43 Dft  Eyf 
AW!) DAT Reg 
22 M!(n) χὰ} 45. CE Ναβε (as) 
23. Οὐ α) F48! (p) 
NOTES 
δ) La partie donna 


partir d'une « Saemisch » : 5. 53, 0-0 : 
6. Fé-3. ç6 : 7. Fd3. 65 : 8. d5, bS ; 9. 
pbs, çxd5 ; 10. ἐκ ; ἐφ᾿ 11. Cxéd, 
Cxd5 : 12. Fg5, Db6: 13. Dd2, 
Cb-47 : 13. Ἐρᾷ. Cd-f6 : 14, Οκίδν, 
246. Cf : 15. Fx f6 : 16. C2, Τέβ : 


Ἵ 
ΐ 
ἷ 
" 


BL 
© 
ῃ b 
Ὅ, 


πιο ra 
a EE παρ 


#5 ; 12. 13, CH : 13. Dé où aüssi 9. AL 
da ii Ἐχζᾷ, CE8 : 12. Cd3, F6 : 


issue de la partie 
Langeweg-Donner (Amsterdam, 
#7 QE fa ; 13. LG ls. Tele 
τὰ Ce 5 18. a4, hS ; 9. (2, 
EB : 83. T | est bien 
dans 1:8. 


) Au trentième 
ui cent πεν coup Kasparov 


τὸ Menace F€7 εἰ TR£ et le R blanc 
est perdu. - - " 


Fe7: 40. Den): 40, Db8. Desr: 
SU ht ΣΝ PE, ΧΕ: 


Solution de l'étude n° 1375 
εὐ À Zmichuk (1983) ᾿. 


πρὶ 


abcdetf 


sh 
BLANCS (6) : RfB, Cdé εἰ 88, 
PS, d7, 82. 


ν αἷς 


NORS 5. (6) : Ras, Fdi, (άβ, 
Pa7, a6, ἢ 


Les Blancs jouent et gognent. 


Avec pig ee il est 
normal d'entamer {e plus grosse 
pour indiquer un doubleton quand 
on fournira une carte plus petite. 
On ne peut donc reprocher au 
joueur qui a entamé en 

d'avoir « livré » le grand chelem 


dans cette donne qui a fait le bon- 
heur des journalistes. 
ΦῈ3 
φΦΑ 0542 
87 
#D752 
*D10864 +9752 
V8 26 
642  DV109 
4 va #10986 
AV 
wRD73 
%ARS3 
+AR3 
Ann. : E. don. NS, vuin. 
Quest Nord Est Sud 
æ - passe  3SA 
passe passe. 


Ouest a cntamé le 6 de Carreau. 


lieu du 4 de Carreau, et Est aurait pu 
défausser tous ses Carreaux pour la 
chute! 


Remarque : on a vu dans la chroni- 
que précédente que si Sud avait ouvert 
de 2 Trèfles (forcing de manche avec 
réponse à l'As) il aurait été facile 
d'aboutir au grand chelem à Cœur qui 

difficohé. 


n'offre aucune diff 
Extraordinaire 
réduction 

Les champions anglais Terence 


Reese et David Bird viennent, de 
traduire en anglais le livre de Le 


Dentu intitulé Donnes extracrdi- - 


exemple celle qu’ils ont publiée 
FR a ps ἐ-οὐτὼ dans leur 


ivre Improving pour Bridee (Am. 
ligrez voire ὅπ 666) aux éditions 


Ouest entame le 3 de Sud 
prend avec le Roï et tire le Roi de 
Tréfle sur lequel Ouest défausse an 


Nots sur les enchères 
Les deux auteurs js ne don- 
nent pes Forigine de la donne, 
mais les enchères pourraient être 
Jes suivantes si Nord est donnextr : 
Nord ἐνὶ 

- Pa - 1 
ως: 19 L 3% 
- 3Φ - 38Α 


Sud peut faire La rede- 
mande de « 2 SA » sur la réponse 
de « 1 Carreau » et Le contrat finai 
sera encore e 3 δὰ » qui ne pré- 
sente aucune difficulté sauf sur 
l'entame ἃ Carreau. De toute façon 
le contrat de « 5 Trèfles » est très 
raisonnable, et le chelem à 
« 6 Trèfies » est même un bon pari 
si Les atouts sont 3-2. 


COURRIER 
DES LECTEURS 

«- Que signifie l'entome pair-im- 
pair 7», demande M. Bouillon. C'est 
ce que les Britanniques appellent la 
«troisième » ou [3 « cinquième » 
meilleure. Cette convention consiste à 
atiaquer la troisième carte avec une 
couleur de trois ou quaLre cartes, es la 
cinquième carte dans une couleur de 
cinq on six caries. Cette convention 
est plus difficile à ἢ que l'excel- 
lente quatrième meilleure, et elle n'a 
réellement un avantage que dans une 
déclarée par le camp défensif. 


PHILIPPE BRUGNON 


Duguet, vingt-neuf ans, venu dis- 
puter le tournoi de bridge et par- 
ticipant, en touriste, au tournoi 
de scrabble, menait à quelques 
coups de la fin  l'ex-cham- 
pion francophone Phili Bel- 
losta. vingt-trois ans, lorsqu'il 
écopa d'un zéro pour avoir joué 
« tyrien ». 

‘e mot fait en effet je des 
grands absents de l'ODS, qui 
avait pourtant vocation de ressus- 
citer les disparus du PLI 1981. En 
voici d'autres, que vous ne devrez 
pas jouer avant leur éventuelle 
résurrection dans une prochaine 
refonte de l'ODS. « Baillie » - 
« blaisoïs, e » - « déliaque ». de 
Délos (DÉLIEN, pour des raisons 


« devineur » - « ectinite », roche 
Ἂ πὸ» - « emmailler LS 

AS Le ττοῆι © 
διε" a fénestié. δ = à frise. 
lée », maladie de la pomme de 


terre - « gruerie », privilège sei- 
gneurial - gg μὲς - 
« ἰοδίγα» (du cn 
< Képhyr » - à »», 
dettre -«k X, SOUT- 
- « léontine », chaîne de 
montre - « Joua », solgie finlan- 
daise - « malabre », chrétien de 
Malabar - « molusson », péniche - 
« oculi » (carème) - « ounce » 
(« pound », en revanche, est de 
nouveau « payé ») - « oxyacide » 
np PE er 
« papegeni », 1 - « pata- 


jen - « », péplum - 
4 BarO » FOR © Dvage »- 
«pouh!» - «proactif» - 


« quarre », entaille - « rubine », 
sulfure - « tictaquer » - «tra- 
meur » - « ulluco », plante - 
« vaicya », hindou - 
« valentin, €», préfendant - 
« vomito », Jièvre jaune - 
« welsh », étranger {en Alle- 
magne) - « wesleyen ». 


et le tirage suivant. Sur la 
grille, les: rangées horizon- 
tales sont désignées par une 
lettre de À à O: les 
colonnes, par un numéro de 
1 à 15. 


Lorsque le référence d'un 
mot commence par une let- 
tre, il est horizontal ; par un 
chiffre, est vertical. Le tiret 
qui précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du 
ürage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de 
consonnes. Le dictionnaire 
de référence est l'Officiel du 


u claires, 8 été repêché) - 
« devadasi », danseuse indienne - MICHEL CHARLEMAGNE ἰ Sorebble (Larousse). 
Horizontalement dans leur bon sens, ils sont Les anscroisés 
I. Là où se trouvent les éblouissants Adverbe. - X. 1} son des mes 
machines à sous, là sont leurs retrouva son paradis. Ne tient pas Rates 
machines à laver. — IL Posent des debout. -- XI. Elles se font de plus re mar 
problèmes au joueur. ἢ] se fait en plus rares. les letires de 


anacroisés 


très bien entendre. -- [1]. Sera en 
rayon. Roule, mais sur un seul 
axe. -- [V. C'est un traitement, et 
non un retraitement des scores. 

1 d'ailleurs. — V. A l'œil. 
Filai vers. la chute 2 — VI. Pro- 
nom. Dit SL CES un 
engagement définitif. C’est Ja par- 
tie importante de la locution. — 
VIII. Fut grec. Belles et nom- 
breuses. y faire un choix est tou- 
jours délicar. — ΓΧ. Sa répartition 
nous intéresse, Quand ils sont 


Verticaiement 

1. Un amour vraiment uniqne. 
— 2. Normalement, elles tiennent 
bon. Grecque inversée, — 3. Fis 
une mise au point, Un pas vers la 
retraïte, — 4. Font parfois mal aux 
dents. — 5. Mis ailleurs. Note. 
C'est le pied, le plus souvent. -- 
6. Fait vite et bien. Japonais. — 
7. On n'est pas les seuls à en 
avoir. Ce qu'il y a de mieux, for- 
cément. — 8. C’est le câble. Ferai 
le ier pas. - 9. Monnaie. 
Objectif. -- 10. Pensent à leur 
magot. Conjonction. — 11. Mit 
ensemble. Cède, -- 12. Ne donne- 
ront pas de fruits. : 

SOLUTION DU Ne 602 
Horizontalement 

L Rectificatif. — IL Enraciné. 
Ino. -- 1, Prisons. Fron. -- 

. Rem. Neume. Cr. -- V. Tètes. 
Arlub. -- VI. Hine, Stimuli -- 
VIE Amenées. Asas. — 
VIH. Télés. Idiots, — IX. Enlu- 


Am. = 10, Tir. Luronne - 
11. Inoçalation. — 12, Fourbis- 
sent. 


N° 605 


.  Horizontalement 
1. ADEOSST (+ 1} -- 2. ACEIL- 
NOT. - 3. ACCEELMR. - 
INNOR. — 5, AFEGLLST. 


— 6. AAEFFSTT. — 7, HOPRSSS. - 
ὃ. BDEEIIR. - 9. ACEITU. - 
10. ΑΕΕΟΡΕΕ (+ 1) -- 11. ABGH 
IOTY. — 12. ADEHNRY. - 
13. AADEEFRS. -- 14. AAINORS. 
— 15. CEEGNRSU. 16. AINNOYS. 
- 17, AEELNNRT. - 
18. ACEEELT {+ 1} 


Vertical ε 
19. DEENIRTU. “ 


TUU. - 22. ÉEFIMTU. - 
23. ABEEHORS. - 24, EEGLINRS, 
- 25. AACEGNRR. - 
26. ACEEIRST (+ 4). - 27. AEE- 


! HIMST (+ 1) — 28. AACEIMRT 


(+23 - 29. ACELOTY. - 


33. ADETIRRR. -- 34, AADIPRT 
(+ 1). - 35. ÉEEIPSU (+ 1), - 
36. AFERSSST (+ 3. 


Comne av 


SOLUTION DU Ne 804 
«ἃς CIRCULER. -- 2. HOUARIS, 


pr ROUE - 3. ROYALE — 


é IODUREES (SOUDE - 
: TS RS 
7. TOURONS (OUTRONS, ROU- 


— 9. TATEUR. -- 10, APPARENT. : 


17. TELÉTEL. -- 18 TETEAU. -- 
19. SURPAYA. -- 20. CHALU- 
TER. -- 21, IONISES. -- 22. PIS 
SATS. — -23. PEPETES. - 


38. 


COTE 


> 


an ΓῚ 
S 
PRNTEURQ UE φῶσι 


ΞΖ 


LE ed 
CROTA ES 2 


(a) extrémité d'une grosse branche. (Ὁ) GAIEME(NIT, 8 A. 80. ῳ 
ΒΙΑΊΝΝΕΤΤΕ ou HONNÉT TE, 6 B, 67. (d) fougère. MONODIES, 4 Ὁ, ὁ]. 


24. CANETON ( ENONÇAT, 
ETANÇON). -— 25. CARAPATE. -- 
26. UROLOGUE. - 
27. LURETTE. -- 28. ESPEREE -- 
29. ANDALOU, -- 30. OTTO- 
MAN. - 31. REINSERE. - 
32. MOROSES, -- 33, UTILITES. -- 
34. TURELURE. - 
35. AMUIMES. -- 36. ALARMER. 
— 37. MENEAU, traverse en pierre, 
%. LE - 

. ENTENDU ( DENUENT). - 
40. KNESSETS. — 41, EBERLUA. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


vom: 


CORTE 


Ἀδοννλλοννφρφιυλέπαι mai nue 


Finstitut d'écologie 


Que faire contre les pol- 
lueurs d'Europe de l'Est ? 
Sévir, comme l'on décidé la 


paysage, 
à dou- 


D era ga age 
vaise plaisanterie, mais ce n'en 

est pas uns : ἢ existe en Europe 
des Verts en faveur du 


Bohème 
du Nord, haut lieu de la poilu- 
tion de l'air par le dioxyde de 
soufre (S02). A Usti-nad- 
Lebem, ville de 100 000 habi- 


logiste » employée asjourd'hui 
conssillière technique 


ENQUÊTE 


esse Le Monde Θ Samedi , 7 mers 1990 23 


Europe de l'Est : la nature en ruine 


IV. — Tout reconstruire 


centre de Prague. Mais quel pes! 

Le tout nouveau ministre de l'envi- 

ronmement, Bederic Moldal, est un 

universitaire « écolo », vice- 
do lu Société 


On dessina de beaux 
gras iques et des courbes édi- 
tes, jamnis publiées faute de 
panier. mais que leurs auteurs sor- 


des armoires 
Ernie 


uit- 

marie {315 
amendes dérisoires. « On pouvait 
verbaliser un tractoriste δὶ avai 
vidangé on réservoir dans le José, 
mais pas une usine», 
Eine μαι αν colonne 
a appartenu pendant deux ans 
ἃ une commission officiclle de 
l'environnement, εἰ qui a démis- 
sionné pour adhérer au parti des 
Veris. : 

Seules les en 


Des Verts pronucléaires 


alors que leurs amis autrichiens 
om fait renoncer à celui de 
Hainburg, à 60 kilomètres en 
amont, et que leurs camarades 
hongrois ont bloqué celui de 
Nagymaros, .à 100 kilomètres 
on aval. {fs astiment que 
700 mégawatts par an produits 
sans fumée valent bien l'aban- 

don d'un morceau de Danube 
aux bétonneurs, Le chantier, 
énorme, situé à seulement 
40 kilomètres de Bratislava, 
capitale de la Slovaquie, n'a 
jemais reçu la visite de manifes- 
tants. On y entre d'ailleurs 
comme dans un moulin. 


Dans le reste de la RDA, les 
écolas sont résolument contre 
le nucléaire, y compris au sein 
du ministère de f'environne- 

manifesté 


mesurer, νι 
πρξεαπιοσι, on établit des tableaux ἢ 


: Cox sum doute τὰ 
1960, que Le meme mures ὡς 
que 

sérieuses de ὁ protection e lenvr 

ronuement ont Le 
allé jusqu'à fermer l'usine d'alumi. 
mic de Skavine, en Galicie, dont 
es rejets de fluor étaient dénoncés 
par touts la communauté scientifr- 


D on me 


P'obsolBtes et de 5; es 
RSS SOUS 


DT Bronislaw Kaminski, 
ministre polonais de l'enviromne- 
ment, vient de faire publier dans le 
journal du gouvernement — après 
l'avoir montrée à son collègue de 
l'industrie qui n’y « rien trouvé à 
redire -- la eh des quatre-vingts 


els de rage du 


RE “ingue ment 
jusqu” «δὲ ere suis pes 
cal aujourd'hui, la conscience &co- 
logique nous contraindra demain ἃ 
Jermer beaucoup plus à d'entre- 
“Prises encore », explique-t-il 

Depuis un an, les autorités de 
Katowice ont ainsi fermé dix-huit 

À « Si j'utilisais toutes 

mes attributions, explique Bernard 
Blaszcsyk, directeur de l'environ- 
Recent do la rofrodle ds (ταβονιο, 
je pourrais fermer la moi 
entreprises qui sont de mon res- 
sort. Mais hous ne Sommes pes 
aveugles.» C Car une que anti- 
polution ce cher. Et se paie en 
devises. ἢ faut des do pour 
ge les pol 
tres ce pollu- 
tions avant leur CR chemi- 
nées. Ji faut des dollars pour 
acheter au Brésil du minerai de fer 


… Moins pauvre celui fourni 
FURSS, dont le traftement eat Hé 


ren 
tou- 


polluant. Π en faut aussi 
placer les vieux fours 


de quatre réacteurs de 
440 watts entrés en sor- 
vice eritre 1973 et 1979. Un 


capacité, cependant qu'un 
sixième réacteur sst en 

Les experts de l'Agence 
internationale de Vienne ont 
visité l'installation à deux 
reprises, après un début 
d'incendie en 1975 et tout 
récemment à la suite d’une 
série de pannes {570 incidents 
déclarés en 1988 et 621 on 
1988). Lors d'un premier bilan, 
[ΙΒ ont estimé qu'il s'agissait là 
«d'incidents de routine ne met- 
tam pas en danger la sécurité ». 
Et ils ont délivré un certificat de 
bonne conduite aux Alfemands 
en jugeant «la gestion du site 


l'usine ἃ. Mois ces défaillances, 
entraînées par manque d'entre- 
tien, sont «plus nombreuses 
que dans la moyenne des instal 
lations » et surtout de plus en 
Plus fréquentes. 

A Greifewaid même, une ville 
de 80 000 habitants située à 
28 kilornètres de là, on apprécie 
surtout le bassin d'emploi que 
représente l'usine (3 500 per- 
sonnes employées à la centrale 
et 7 000 personnes eur le chan- 


nee serpent 
l centrale à la ville. « Nous 
n'étions qu'une dizaine à mani 
fester lorsque Toprter, le minis- 
tre ouest-allemand de l'environ- 
nement, est venu visiter [8 
cantrale 5, Précisa Christoph 


Graifawald, explique Ingo Lud- 
wig, porte-parole de Grûne Liga 
(la ligue verte}. Ça πθ peut pas 
56 faire an un jour, mais on peut 
déjà arrêter deux réecteurs l'an 
prochain. Et tant pis pour l'eau 
chaude... » 


R. ο. 


‘Jaroslav Stoklasa, 


jours sa usage par Îes procédés de 
coulée contin! 


tique cercle vicieux, dont les pays 
de l'Est ne sortiront qu'en procé- 
dant à une remise er cause radicale 
de leurs modes de production, εἰ 
donc du système tout entier. 
« Notre me éconornique est la 
de toutes nos insti- 
eutions», déclare sans am 
de 
que « corrompu ‘écologie » 
qu travaille aujo HS à l'Institut 
prospective ( 


pren mieu, ML Rome). 
er 

« Regardez les courbes, dit-il. 
Notre consommation d'énergie et 
de matières premières augmente 
plus vire que notre . production, 
alors que c'est le contraire dans 
des pays comme la Suède ou le 
Japon. Nous ne pouvons pas conti- 
nuer comme ça 1» 


Mt D 
aux Ὁ Prix 
étant établis en fonction des coûts 
de production, l'entreprise ἃ inté- 
rêt, pour satisfaire aux exigences 


Le Monde 
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prix pourrait avan! 
ΕΣ ΑΙ aux particuliers, qui 


t souvent d'un chauffage 
colfectif extrêmement 
comme on ne peut pas les 


appareils par appartement, on a 


CE τα: 
qu'il fai ud, où 
vivre en ἐμ ἀβασήσανς 


normes d'ambiance, mais des 
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maxima d'émission, définis par 
région, à charge les pollueurs 
de se les répartir entre eut, au 
besoin en s’achetant ou en se ven- 
dant des « permis de polluer ». Aux 
Etats-Unis, on appelle cela le 
«concept de Ia bulle» : peu 
importe, à l'Etat quelles transac- 
tions s'opérent sous [a bulle, 
l'important est qu l'en pr 

lution ne dépasse pas les maxima 
autorisés, Jeune technocrate pro- 
dige du ministère de l'environne- 
ment, Tomasz Zylicz ἃ ve ce Ca 
nis et 


20ne Je. 
En RDA, les stratèges du minis- 
tère de l'industrie lourde préparent 
un qui, tien que pour 
rédaction des émissions de soufre, 
coûtera 35 milliards de marks d'ici 
à l'an 2000. « On va le 


remplacer 
parc de vieilles machines el chan- 
ger les usines chimiques. 
annoncent-ils. On va mettre des fik- 
tres nouveaux sur les cheminées à 
partir de 1995, et l'on va réduire 
de de moitié la consommation 


le τευμα 


égale : le gaz naturel (im) pour 
une grosse moitié et pour 
le reste d'Algérie, des εἰ 


Pays-Bas 
du Danemark), le charbon ou le 
pétrole, et enfin le nucléaire. 


Aux technocrates allemands et 
polonais soudain décidés à trancher 
Er rm ee 

démocratie au quo- 
Een « Riex ne sea possible si 
l'on n'associe pas la population 
aux changements, avertit le profes- 
el Stoklasa. /! faut offrir au 
ublic les données recueillies par 
ἧς réseaux de seine et lui 
donner les vrais chiffres de pro- 
duction et de consommation. » 


” Autoritaire ou flexible, Fe que 


réseau 
pollution atm 
de mar sul 


maine Qui ip 


diva veu dans l'écologie. La 
PE πεν de l'Est accablés 

dettes... ec de 
D cn c'est en effet que l'Ouest a 
tout intérêt ἃ ce que l’autre 
Europe, clle aussi, devienne enfin 
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AGENDA 


CINÉMA 


VENDREDI 16 MARS 


- LA CINÉMATHÈQUE ἢ 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


Hommage à Masaki Kobavashi: le 
Procès ri Tokyo (1983, vo. 8-t. 
anglais}, de Masski Kobayashi, 15h: 
Nicholas Ray : films rerss: l'Ardente 
Gitane (1955, vo 5.1.1}, de Nicholss 
Fay. 16 ἢ: Nicholas Ray : films rares : 
Bhggoe tan fe “ν᾿ ο. σαὶ, 881 Hom- 
mage à Masaki Kobeyashi: Kwaidan 
HT vo. 5.0.f.1, de Masaki Kobayashl, 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29} 
Cinéma du réel : Yii kan (1989, v.0. 
st.f, - en compétition}, d'Issieka 
Kane la Ville-Louvra (1990), da 
Nicoles Philibert, 14h30; Ὀχίθη za 
driem (1988, v.o. st. = en compét- 


(1989, v.o. traduction simultanée - en 
compétition}, d'Helke Misselwitz, 
17 h 30 ; Süainen (1989, v.o. s.Lf. - en 
compétition), d’Antti Peippo: Rom 
(1989, v.a. s.t. anglais, traduct. simulte- 
nés), de Menelaos Karamaghiolis, 
20 h 30 ; Cinéma du réel : Tejba (1989), 
ent Rosvenov : State of shock, de 
David Gradbury, 14h: Setah se uthte 
adri (1980), de Mani Kaul, 17h; les 
Malles (1989), da Samba Felix Ndiaye : 
Eyes of stona (1989, v.o, 5.1.1.}, de Nikta 
Vachani, 20h; Cinéma du réet : Lt ren 


18h ; The Flying Birg (1988), de Vishau 
Mathur, 18h; lm british but (1989, v.a. 
traduction simultanée Sutra - sn compéiion], 
de Gurinder Chadha ; 

The Poe tar (1080, vom V0, we 

ducrion simultanée -- en compétition}, de 

Karen Thorsen, 24h: Cinéme du réel : 
Dupont... Banlisue... France (1989), 
d'Eric Pittard ; Un torero l'hiver {1889}, 
de Jean-Pierre Vedel, 16 h: No porque 
lo diga Fidel Castro (1888), de Graciela 
L. Senchez; Bario Belon (1988), de 


hombres son mortales (1988), de Maria 
Civaie ; Εἰ Invasor marciano (1988), de 
Wainey Ofiveira : Achs (1988), de Juan 
© Garcia. J. Gomez; Gardel Etemo 
{1988}, de Marcos Lopez, 20 h. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


GODOUNOY  {Fr.-Esp.-Youg.. 
VA ΤΗΝ, Vendôme Opéra, 2° (47-42- 
9 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (ροι., 
v.o.): Utopia Champollion, 55 (43-26- 
84-65). 
CARNET DE NOTES SUR VÊTE- 
MENTS ET VILLES {AIL, v.0.) : Fpés de 
Bois, 5° (43-37-57-47), 
LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A, v.o.): Forum Horizon, 1° (45-08- 
57-57): Pathé impérial, 2° 147-42- 
72-52}; 14'Juïllet Odéon, 6’ (43-25- 
59-83) ; Pathé Hautsteuille, 85 
(46-33-79-38) : La Pagocde, 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, a 


28-04); 14 Julet Easugrenele 15" 


PRESSE UNANIME 
STUDIOdesCHAMPS ÉLYSÉES 


ΚΕΒΑΝς 


de ALEXANDRE GUELMAN 


Adaptation et mise en scène 


de SASKIA COHEN-TANUGE 


146-75-79-79): Bionvenüe Montger- 
nasçe, 18° {45-44-28-02) : UGC Maillot, 
1275 (40-88-00- 16} : Fa Ë Pathé 


ΗΝ ie Corse V, 8 (48-62- 
1 
MANKA UNE VIE PLUS TARD (Fr. 
v.0.} : Reflet Logos |, 5° {43-54-42-34) : 
Grend Pavois, 15° (45-54-46-55), 
MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Beau- 
bourg, æ 142-71-52-36) : Studio des 
Vrsuines, 5. (43-28. 18-02). 

MERY POUR ὅπ, vo): 


Latine, 4° (42.78-47-86). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGEAIS Basubourg, 


33-88) : Les Noee 12e (43-43 
04-67); Fauvorte Bis, 13° 
{43-31-60-74) : pro Alésia, 14 
(43-27-84-50): Pathé Montpamasse, 
14° (43-20-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 155 (48-28-42-27) : Pathé Wepler 
"} ae ἢ 18» (45-.22-47-84}; Le 
Gemberta, 20" (46-36-10-96). 


AULOU EN ΜΑΙ (Fr): Gaumont Opéra, 
3 (47-43-80-33}: Gaumont Ambas- 
sade, 85 (43-56-19-08) ; Miramar, 14" 
143-20-99-52). 


L flex 2° { 

UGC Ermitage, 8° (45-83-16-18) ; Pan: 
moum Opéra, 9» 147-42-68-31) ; we 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) : 
Gobelins, 13 (45-81-94-95) ; Vues 
14. (45-39-5243): Pathé Montpar- 
nasse. 14" (43-20-12-08) ; Les 
Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Chony, 18° (45-22-49-01}; Le [ne 
betta, 20° (46-36-10-96), 
CHET BAKER, LET'S GET LOST (A, 
v.o.): 14 Juillet Odéon, 6’ (43-25- 
55-83) ; George V, 8° 145-62-41-46). 
CINÉMA PARADISO ({Fr-h.. v.o.): 
George V, 8" (45-82-41-46) ; Sept Por- 
nassions, 14° (43-20-32-20). 
CRIMES ET DÉLITS (A, vo): Ciné 
Besubourg, 3 (42-71-52-36): Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43- 
64-42-34): UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30): UGC fiotonde, 6° (45-74- 
94-94! ; La Pagade, 7° (47-06-12-15) ; 
μας Champs-Elysées, 8" (45-62- 
20-40) : UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81} ; 
Escuriat. 13° (47-07-28-04) ; Mistral, 
14» (4B-29-52-43) : 14 Juillet Besugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79] ; UGC Maillot. 
17" (40-68-00-16): v.f. : Pathé Impé- 
ται, 2° (47-42-72-52]1 ; UGC Goboëne, 
13" (45-61-94-95): Pathé Montpar- 
nasse, 14" (43-20-12-06) : UGC 
Convention, 15" (45-74-83-40) : Pathé 
Chchy, 18° (45-22-46-01), 
LÉ CUISINIER, LE VOLEUR, SA 

ET'SON AMANT (®) {Fr,-Bnit., 
v.o.): 14 Juillet Pamass, 6° (43-26- 
58-00). 


LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol. vo.) : 14 Juilet Par- 


NOUVEAUX 


ALWAYS. Film américain de Steven 
Spielberg, v.o. : Gaumont Los 
140-28-1 


Sa, 14: 143-27-84-50) ; Sept Par- 
nassiens, 14» 143-20-32-20): 14 
et Beaugrenelle, 15 (45-75- 
79-79) : UGC Maïloe, 17° ἰ40-68- 
00-18): v.f.: Rex, 2° {(42-36- 
83-93) : ᾿ Bretagne, 6. 
{42-22-57-97) ; Paramount 

Se (47-42-56-31} ; Les Nation, 125 
[43.43.0 5-6᾽ 


13. (43.31-50-74}; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27); 
Pathé Wepler, 18» 145-22-46-01). 
BERLIN JÉRUSALEM. Film frenco- 
israélien d'Amos Gitai, v.o. : 
L'Entrepôt, 145 (45-49-41-63). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPEC- 


1, 6° PO Σὲ 16 8); Les Trois Bai- 


nasse, 6° (43-26-68-00). zac, 8 (45-61-10-60). 

LE DÉGALOGUE 2, TU NE COMMET- | | ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
TRAS POINT DE PARQURE (Pol., v.0.) : OR PONS. Pan DrRanTique 
14 Juillet Pamesse, 6° (43-26-58-00). Thom Eberhardt, v.o. : Gaumont 
DÉLIT DE FUITES {Sov., v.o.}: Cino- Age 1“ 140-26-12-12) ; UGC 


ches, 6° (46-39-10-82). 
DO THE RIGHT THING {AL v.0.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 

ENTRE CIEL ET TERRE (A. v.f.}: La 
Géoda, 19° (46-42-13-13). 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.): Forum 

Orisnt Express, 1° VA2-88 42261 Les Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97-77); 
Les Trois Balzac, 8, (46-81-10.60}: 
Sept Pamnassiens, 14° (43-20-32-20). 
ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-AIL-h.) : 
Latina, de (42-78-47-86): 14 Juillet 
Parnasse, θ᾽ 143-26-58-00) ; Saim- 
André-des-Arts 1, 8° (43-26-48-18). 


Rotonde, 65 (45-74-94-94) ; 


Ambescade, 

59-19-08); Gaumont Parnagse, 14 
{43-36-30-40) ; vf. : Gaumont Alésia, 
14° (43-27-84-50). 
LE FESTIN DÉ BABETTE (Den. vo.) : 
Utopia Champollion, δ. (43-26-84-65), 
LE GRAND BLEU (Fr., v.f.}: Gaumont 
Pamasse, 14 (43-35-30-40). 
LA GUERRE DES ROSE (A, v.o.}: 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) : Pathé 
Hautefeuille, 6" (46-33-79-38}; UGC 
Danton, δ" (42-25-10-30) ; Pathé 
Marignon-Concorde, 85 (43-59-92-82) ; 
UGC Normandie, 85 (456-83-16-16) ; La 
Bastille, 11° (43-07-48-60) : Gaumont 
Parmasse, 14» (43-35-30-40) : 14 Juillet 
Beaugrenolle, 15" [45-75-79-78} ; UGC 
Maillot, 17° (40-68-00-16] : v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) : Seint-Lazare- 

Pasquier, 8" (43-87-35-49) : Paramount 
Opéra, Se (47-42-56-31); Les Nation, 
12° (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12e (43-43-01-59) ; Feuvette, 13" (43. 
31-56-86) ; Gaumont Afégia, 14 (43- 
27-84-50) ; Pathé Montpamesse. 14° 
(43-20-12-06] ; Gaumont Convention, 
15 148-28-42-27) ; Pathé Wepler, 15° 
{45-22-46-01) ; Le Gambetra, 20, 20 (48- 
36-10-96). 
HAITILAN CORNER {haïtien, v.0.) : UGC 
Lyon Bsstile, 12° (43-43-01-59), 
L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
ftchèque, v.o.}: Accatons, 5° (48-33 
86-86). 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE {A., v.o.) : George Y, 8° (45- 
62-41-48). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. via.) : Cinaches, 6» (486-32. 
10-82). 
IMINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : George V, 8. (45-62-41-48). 
JOHANNA ET LA Lane. 
v.f.): Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) : 
Le Berry Zèbre, 11" (43-57-51-55), 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 
v.o.): Les Trois Balzac, 85 (45-61- 
10-60) ; Républic Cinémas, 11° |48-05- 
51-33) ; Denfert, 14° 143-21-41-01). 


Convention, 15» (, 

Pathé Crichy, 185 (45-22-48-01) ; 
Le Gambetta, 20” (46-36-10-96]. 
LA FILLE DES COLLINES. Film 
français ἢ 


4 } : 
(42-71-52-36) ;: UGC Montper- 
nasse, δ’ Hérert-h es 


; Pathé 
lex-mageal, 18 (45-22-47-94). 
POURQUOI BOHDI-DHARMA 
EST-L PARTI VERS L'ORIENT ἢ 
Film coréen de Bae Yong-Kyun, 

0. : 14 Juillet Οὐδοη, 6" (43-25- 
59-83). 
UN HÉROS COMME TANT 

AUTRES, Fim 


George V, 8" (45-62-41-48) : Pathé 

Marignan-Concorde, 85 |43-55- 
92-82) ; Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20) : 14 Juliet Beaugrenskle, 
15 (45-76-79-79); vf: Pathé 
François, 9.5 147-70-35-68): Fau- 
vette, 13 (43-31-56-96): Pathé 
Montparnasse, 14° 1820 1200) 
Pathé Chchy, 18° 145-22-48-071). 


Beaubourg, 
142-71-52-36) : Refet Logos L Be 
(43-54-42-34) ; Elysées Lincoln, &* 


X k x x 
SALLE PLEYEL 


MEIEL EUR SPECTACLE MUSICAL SCRL NON 
+ THEATRE DE PARIS ΄ différent 
ταῖς sous su 42, 80.50.73 


pires acreneunes 42.90 


MON PÈRE (A, wo): Forum Orient 
Express, 1° (42-53-42-26), 

MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong., 
ν.0.} : Epée die Bois, δ (43-37-5747). 
MONSIEUR (Fr) : Epée de Bois, 5° (45- 
37-87-47), 

MORTU 


80-81} : Gaumont Alésia, 14° 
43-27-84-60) : 14 


Pathé Montparnasas, 145 1493-20: 
12-06). 

NÉS DES ÉTOILES (ap. νι} : La 
Géods, 19° (48-42-13-13). 

ΝΙΚΙΤᾺ (Fr.}: Goumont Les Halles, 17 
(40-26-12-12); Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) ; Rex, 2° (42-36- 
83-93) : Rex [le Grand Rex}, 2° (42-38- 
83-93): UGC Demon, 8" (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° 
443-69-19-08) : Publicis Champs 
Elysées, 8° (47- 20-76-29) : La Bastille, 


143-06-50-50) ; 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 


NOCTURNE INDIEN (Fr. vo.): Cine 
Beaubourg. 3" (42-71-52-36) ; La 
Tdomphe, 8* (45-74-93-50). 


NOUS NE SOMMES PAS DES ANGES 
LA, v.o.} : Forum Orient Express, 1" (42- 
33-42-26): George V, 8" (45-62- 
41-46]: UGC Ermitage, 8° (45-83- 
16-16}; Gaumont Pernssse, 145 
(43-35-30-40) ; v.f. : Opéra, 
S(47-42-66-31). 


Club_ Gaumont (Publicis 

(43-69-31-97) ; Républic 11. 
(48-05-51-93): Donfert, 14, (43-21- 
41-01); 15e (45-32. 


91-6 
OUBLIER PALERME je v.0.) : 
Saint-André-des-Arts Il, 6° (43-26- 

80-25}, 

PALOMBELLA ROSSA {., v.o.} : pe 

de Bois, 5° (43-37-57-47] ; Cinoches, 6* 

146-33-10-82). 

PAS NOUS, PAS NOUS (A. v.f.} : Ho 

po Boulsverd, 9. (47-70-10-47); 
Ciné, 10° {47-70-21-71}, 

LE PETIT DIABLE (it. ν.0.} : Républc 

Cinémes, 11° |48-05-51-39) ; Denfert, 

14 (43-21-41-01). 

LA PETITE VÉRA (ϑον., v.a.): Cino- 

ches, 6° (46-33-10-82).. 

PLU NOIRE (Jap. v.o.): Ciné Beau- 

os, 8' (42-71-62-36] ; Studio 28, 
Caen 


7). 
Bcnubourge ΕῚ A2 μΑΣ, 56); ὑδα a) 
Océan. 8 (42-28-10 QU): UGC Mantes, 
8e {45-62-20-40) ; vf. : UGC Montpar. 
nasse, 85 (48- 7. 4. 6.4.84]. 


LE RENDEZ-VOUS DES QUAIS (Fr.) : 
14 Juïlet Parnassa, 6° (43-26-58-00}. 
LE REPAIRE OÙ VER BLANC (5) (Gris. 
À, v.o.} : Brady, 10° (47-70-08-88), 
RIPOUX CONTRE HIPOUX {Fr.) : Forum 
Orient Express, 1“ 142-34-42-26) ; Ga 
mont Opéra, 25 (47-42-80-33) ; Rex, 2° 
DE Oe0t ont UGC Danton, Θ᾽ (42- 
26-10-30) ; 


8 43:80. 02 82): UGC Normandie, 8 
{46-63-16-16) ; UGC Gobeñns, 13° (45- 
61-94-95) ; Gaumont Alésia, 14» (43- 
27-84-50) ; Les Montpemos, 14° (43- 
27-52-37) : Pathé Wopier srl 4 
18° (46-22-47-94) : La Gambetta, 20" 
(46-36-10-28). 

SEA OF LOVE (A. v.0.) : Studio 28, 18° 
146-06-36-07) ; v.f. : Hollywood Boule- 
vard, 9° (47-70-10-41). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A, 
ar : Elysées Lincoin, 85 pr 


14). 
SIMETIERRE (5) (A. v.f.): 
Boulevard, Se (47-70-10-41). 
ΤΑΝ THE FLASHER (5) {ἔτ}: 


MUSIQUE 
TRADITIONNELLE 


DIMANCHE 18 MARS 20H45 


N. RAMANI 


FLÛTE 
INDE DU SUD 


PRIX 60 Ε LOC, 42.74.2277 
2 PL OU CHATELET PARIS 48 


SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. voi: | masse, Se 145-74-64-94) ; Le Triomphe, 


Forum 


Horizon, 1° (45-08-57-57) : UGC 
Odéon, 8" {42-26-10-30) : UGC | 744 
8. (45-74-04-96) ; UGC Bier- UN POISSON NOMMÉ WANDA (A, 


8. (45-74-S3-50) ; UGC Opéra, ge 
5401. fe 


Rotonde, 
8°145-62-20-40) : Mistral, 14° (45-- | v.o.} : UGC Enmitage, Be (4563-15-19) 
pe Convention, 


39-52-43) : UGC 
74-93-40}: vf. : 
(42.38.88: 


155 (45. | UNE SAISON BLANCHE ET βέσης 


2% | (AJ: Le Saim-Gemort-desPrég, Salle 


88) : UGC Montpamesse, δ᾽ | G, de Beauregard, Ge (42-22-87.73), 


(45-74-94-94}: Poramount Opéra, 95 


VALMONT (Fr, νιο.}: 


1 Lu are, 
(47 22.66.81}: Fanvne, 13 (45:81. | VALMONT (er. Stoclo 28, 18. 4608. 


56-86). 


36-07} 


LE TEMPS DES GITANS (Yong, val: LA VIE EST UN LONG FLE 
14. 


QULLE Er: 
Ciaoches, Gr (46-32. 


24:85 88), . | LA VE ET RÆN D'AUTRE (Fr): La 


UN MONDE SANS PTÉ (ri): Cné Triomphe, 8° 146-74-23-50). 


3. 142-71-52-36) : Le Saint- | LE VOLEUR DE SAVOAMETIES {IL 
Leon A Sañe G. de Besure- | vc.}: Epée de Boïg, Bo, HSSFSTAN: 
gard, 6" (42-22-87-23) ; UGC Montpar- | Lucermaire, 6° 145-43-5; 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 17 MARS 


«Académie française et Institut », 
11 heures, 23, quai Comii (P.-Y Jaslat}, di 
« La chapelle du Val-de-Gräcs et le cou- 
vent des Bénédictins anglais », 
Alphonse-Lavaran 


11 heures, 1, plocs 


«Les salons de l'hôtel da la 
ancien garda-meuble da la cou 
rorme », 16 heures, 2, rue Royale. Carto 

identité LE. Rornann}, 

€L'hôtel de Camondo. Les fastes du 

Parc Monceau 3, 15 heures, 63, rue Ge 
Féoncaau (L Haubler}, 

«Le vieux vilge de Sairt-Germain- 


«Notre-Dame : architecture, sculp- des-Prés h νι δ 
tures οἱ symbolique de ses Sir Gama θοῦ ἐνὸς nésurrection du 
10568 »,12 ἢ 30, portrait central {Monu- 

bear passé). 


ments 
L'Assemblée nationale », 14 Heures, ΓΑ 
33! quai d'Oreny (MC. τδοπίο). CONFÉRENCES 
« Las salons de l'hôtel de [3 marines, στ « φπςἭ,σπππ  - 
14h 30, 2, rue Royale. Carre d'identité SAMEDI 17 MARS 
en σἸναῖθεν: 270. rus Beint-dacques, 14 heures 


d'Antin (1. Hauller). 


Sale Psyché. 15, rue J.-J, Rousseau. 


nement », 15 heures, métro Cité, sortie [15 heures : « Le destin at la prédestine- 
Marché aux fleurs (Connaissance d'ici et tion », par ie Père Η. Biondi (USPFIPES). 
d'ailleurs], 


198 bis, τοῦ Somt-Martin, 15 h 30 : 
« Miniature persene, contemplation d'un 
ronde parie diaporama}, par 
A. Moëyari {Cantre culturel Amorc}, 


Lt ῃ dans les couvents médié- 

ee vaux », par Me ᾿ iborg {Monu- 

DIMANCHE 18 MARS une Βαγπουαγα, 17 h 30 « Entre- 

avec Christine: Planté de 

Ep bte mia] son ivre : a Ponte Sœur du Βαΐοο ÎLes 
Pas son Ba Samedis de la maison de Baizaci. 

1, τὸ ὑποστῇ 21 heures : € Les 


« Ah heure pr Père-Lachaise », 
Mninontns te (V. de Langladel. 


11 


11 heures-et 15 heures, 


« Mouffetard et ses secrets », gines à nos jours », par JP. Wyteman ; 


{Connaissance d'ici et d'ailleurs}, 
εἰ basilique de Saint-Denis et les 
tombeeux des rois», 14 ἢ È mme 


« Le cimetière de Picpus, les victimes 
de la Terreur s, 14 h 30, 35, rue de 


Picpus [Tourisme cutturel). 


«L'arche de {a Défense αἱ 
Gers, 14 h 30, hail du RER, 
(Cannafssance 


da Paris. 
« Histoire de La 


de Le Ville de Paris en l'hôtel da 


France 3, an a qe 


48 23 08 71 
Entrée: 40 & 60 F 


23 et 24 mars 
ἃ 20 Η. 30 
25 πιατο ἃ 158 


€ Vonise » : 16 heures : « Egypte » : 


rés L δ 
βοπίθ LC. Cousin (Cinémas et civilisation]. Salle 


psyehé, 15, rue J.-J. Rousseau, 
15 heures : « Les modifications de la per- 


de Diane da 
» Pavée. C. Sabria et A. Duras (USFIPES). 
sur les 62, τυ Saint-Antoine, 16 ἢ 30 : 
5 heures, € Ravenne : ἰ vila de Gale Plècia at de 
à Lee dns Théodoric, 


SAMEDI 24 MARS + 21H 
OFF... JAZZ A STAINS 


LOCATION 
“47 ARE 81 


ANDÉERS 


A 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 16 MARS Α D HEURE TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima δὲ temps observé 
Valeurs sarêmes relevées enve 3 rx 
ἰε 15-3-1990 à 6 heures TU et le 16-3-1900 à 6 heures TU 


EL 1-1] 
"τ 


0 cv ἐν ce 00 ἴδ «a 8 00 38 το où on 2 δὲ ἐν re ma 9 ΕΖ er en δ 


ac on ea en en Feu: L FE me man un (ον ας. κα de 2e 000 
COCLELETA CIE LETELT TE LT ES 


Ὁ τα Er 00 À EE LD LI EE 0 EN LE 
Soon 85 οὐ ἘΣ Ὁ οὐ ἘΣ 8 δὲ ἘΣ ἘΣ 


SUTxTOUSUQI DzoUAAUe 


= TU temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document étalli avec le support 1echnique spécral de la Météorologie nationale ; 


AGENDA 


PHILATÉLIE 
Jean 


Verrières, 20 h 30 : livres, 
Dimanche 18 mars 

Chartres, 14h: objats d'art ; 

Chatou, 14h: mobilier ; 


Versailles ; Chevau-Lägers, 
14h 30: tableaux modernes ; 

Versailles ; Rameeu, 21 ἢ : 
tableaux. 


PLUS LOIN 
Semedi 17 marë 
due, 14h30: res, ahogre- 
Azornt, 14h: mobller, Iivres : Ὁ 

10 heure et 14 h 30 


Nimes, 9 h ot 14 ἢ : objets d'art, 


Guéhenno | 


de poste de Fougères (boîte aux fet- 
tres spéciale). 
> Souvenirs 
plus port auprès de R. Bohuon, 
5, allée des Mimosas, 35133 
Bonucé. 


d'art; 
Calais, 14 ἢ 30 : mobilier- 

argenterie ; _: 

δον 14h: Exième Orient, mob 
Douai, 14h: arts d'Asie ; 
Doulens, 14h 30: tabloauoc : 
Laïgie, 14h : mobilier, objets d'art : 
Louviers, 14 h.15 : mobilier, 


Marsaille ; Cantellane, 14 h 30 : 


._” Meeux, 14 h : Argenterie, tapisse- 
ἸῺΝ 


Nancy, 14 h : mobiler, objets 
d'art: 


Noliet, 14h: mobiier, objets d'art ; 
Pont-Audemer, 14 h 30 : mätaria 


Evres ; 

Reims, 14 h : mobilier, instruments 
de musique ; 

Rochefort, 14 h 30 : mobiker, 
tableaux 


Rouen, 14h 30: jeux, jouets : 
Saint-Etienne, 14h 30 : archéolo- 


gie, mobilier ; 


Soissons, 14 h 30 : tableeux, 
modemes ; 


Sculptures : 
Tours, 14 ἢ 15 : mobilier, objets - 


ΞΊ1ΒΕ 
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En filigrane 


Φ Andorre st Monaco. — 
Nouvelles émissions dans les 
deux principeutés. En Andorre, 
version française, le 26 février, 
Pont de la Marginede ἃ 2,30 F. 
A Moneco, le 15 mars, Antony 
Noghès, fondateur du Grand 
Prix de Monaco et Rallye 
Monte-Carlo (3 F), Sport vélo- 
cipédique de Monaco st 
Automobile-Club de Monaco 
{4 ΕΒ), Croix-Rouge, Sainte- 
Dévote (4 F et 5F), Flore (2F, 
3F.4Fea5F}. 


severe 


Φ Beasthoven et deux 
cents timbres, — Le Philatelic 
Music Circle vient d'éditer un 
catalogue d’une douzaine da 
pages, qui répertorie près de 
deux cents timbres émis en 
Fhonneur de Beethoven, des 
origines de [8 philatélie à nos 
jours (1,50 livre sterling, com- 
mandes à adresser à Shirley 
K. Rousse, 92, Beechwaod 
Park Road, Solihull, West Mid- 
lands B 91 1 EU, Angleterre). 


© Catalogue Yvert et Tel 
lier 1990 des Timbres 
d'Europe do l'Ouest, — La 
nouvelis édition du catalogue 
Yvert et Tellier des Timbres 
d'Europe de l'Ouest est parue. 
Avec uns remise à jour impor- 
tante, puisqu'il reprend toutes 
les nouveautés sorties depuis 
deux ans (150 F + port 20 F, 
auprès de l'éditeur, Yvert et 
. Tellier, 37, rue des Jacabins, 
80036 Amiens Cedex). 


e Ventes. — Bertrand 
Sinais (Paris, tél. : (1) 48-78- 
29-80) disperse plus de cinq 
mille lots dans 58 quinzième 
vente sur offres (ordres reçus 


jusqu'au 23 mars). Très belle 
vente avec classique de 
France, timbras-monnaie (prix ἡ 
de départ de 125 F à 


Soluphil (Paris, tél. : (1) 42- 
47-13-41) vous laisse 
jusqu'au 30 mars pour sa 
vente de près de deux mille 
lots de France, colonies fran- 
çaises, Luxembourg at monde 
entier. Quelques prix de 
départ : 20 © noi Cérès sur 
lettre, cachet à date Montaigu- 
Vendée 2 janvier 1849 : 
9 000 F ; 25 c bleu très foncé 
Cérès paire tête-bêche : 
30 000 Ε; 2 © chocolat clair 
Cérès, émission de Bordeaux, 
bloc report de quinze timbres 
neufs : 85 000 F, une fouille 
du Triquera de cinquante 
unités premier timbre de 
Nouvelle-Calédonie, rare : 
28 500F. 


Φ Expositions. — Le 
Musée d'histoire des PTT 
d'Alsace, à Riquewihr, orga- 
nise à partir du 25 mars, 
jusqu'au 11 novembre, une 
exposition consacrée à l'his- 
toire de la communication en 


évoqué par le parfum qui ἰδ 
caractérise. Une carte-souvenir 
parfumée à la rose est disponi- 
ble {17 F port inclus, auprès 
des Amis de l'histoire des PTT 
d'Alsace, BP 153 R4, 67004 
Strasbourg Codex. Tél. : 89- 
47-93-80). 


‘L'hôtel de ville de Nancy 
accueille une exposition pour le 
de la naissance d'Emile Bertin, 
vec un bureau de poste tem- 
poraire le vendredi 23 mars, 
dans le hall d'entrée, côté 
place Stanislas (renseigne- 
ments, souvenirs philatéli- 
ques : B. Olivier, 27, rue 
Cardinal-Mathieu, 54000 
Nancy}. 


mobiker ; d'art 
Orléans, 14 h : mobilier, poupées ; FORMES ET SALONS 
noce MIE gun: ΘΗ, Perpignan, Vestoux, Leuville, 
CARNET DU Mende 
| Mariages — On nous prie d'annoncer la mort, 
μι 15... le 11 mars 1990, à quatre-vingts ans, 
— Clande BARUC æ 
οἱ Beraard LOUVRIER Jacqu ΑΡ 
ont la joie d'annoncer leur mariage, qui ancien recteur I 
τ nos d'études ques de 
ὁ δὲ οὔσονα à Parir-Lér en mon de es ἐστι γε di 
ὃ ει de: 
Déobe | Pepe ui 
ὩΣ Leurs enfants, 
- M François Basnel, Pierre et Amme-Marie 
es Me Vitaly Nicolaieff, Marie-Hélène et Paul Derveaux, 
M. et Mo= Bernard Nicolaicff, Catherine et Louis Stroebel, 
M. Pierre Nicolaieff, Anne-Marie et Jean-Pierre Millot, 
M. et Mas Bernard Jean et Françoise Chapeal, 
Et leurs familles, Frenois δὲ MATE EDS Chapeals 
ont la douleur de faire part du décès de Done ass. 
Les obsèques ont été célébrées dans 
Catherine l'intimité familiaje, en l'église οἱ au 
BUSNEL-NICOLAIEFF, cimetière de Boissy-aux-Cailles 


survenu le 13 mars 1990, à l'âge de 

trente-cinq ANS. 

Le cérémonie religieuse aura lieu le 

samedi 17 mars, à 10 heures, en 

l'église Notre-Dame: (chapelle du 
), à Versailles. 


75013 Paris, 


s'ils nous parviennent avant 9 ἢ 
ex du 


7. 6. des ballons, 75427 Paris Codex 08. 


de Fontainebleau). 

Une messe à son intention sera célé- 
brée le samedi 24 mars, à 9 heures, en 
l'église Saint-Sulpice, Paris-6. 


M. di: CHAPSAE, 
directeur de l'IEP de 1947 à 1979, 
administrateur de la Fondation 


de 1950 à 1979. 
Les obsèques ont eu lien dans l'inti- 
mité. 


Une messe ἃ son intenrion'sera côlé- 
brée le samedi 24 mars 1990, à 
9 heures, en l'église Saim-Sulpice, 
Peris-6». 

27, rue Saint-Guillaume, 

75007 Paris. 

(Lire page 18.) 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du + Carnet 
du 


Monde =. sant priés de joindre à 
leur env de este μας des dertuères 
bandes pour justifier d. cette qualité 


— Me Clande Lesage, 
son épouse, 
M. Philippe Lesage, 
son fils, 
ont {a douleur de faire part du décès de 
M. Claude LESAGE, 


survenu ἃ Saint-Germaïn-en-Laye, le 
15 mars 1990. 


La cérémonie religieuse sera célé. 

Eee n r à 16 ven en 

le nt-Germain-en-Laye, 
place du Château. 


: me de Breuvery, 
78100 Saint-Germain-en-Laye. 
Remerciements 


docteur André CHAUVIN. 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité, le 25 janvier, à Colombiers 
(Charente-Maritime). 


— Me Jacques Siboni 
eLses enfants, 
remercient tous Ceux qui ont témoigné 
de leur sympathie lors du décès de 

M. Jacques SIBONL 
Anniversaires 
— Le 16 mars 1986, noëre fille bien- 
imé 


Florence GUIGUL, 


décidait de nous quitter pour partir 
vers d'autres D Ne l'oubliez 


ἴα 
ΞΞΞ ΞΞ 
L'OTE)] — 
ΓΤ nn 
F a] SE MONTE — 


Communications diverses 


— La Fondation Nicole-Chouraqui 
organise un festival cinématographi- 
que, « Images de la femme juive », du 
17 au 21 mars 1990, au Centre Rachi, 
30, boulevard de Port-Rayali, 
75005 Paris. Projections suivies de 
débats. 

Renseignements : 43-31-9820, 42- 
94-15-44, υ 


Nomination 


15 mars, au palais de l'Elysée, ἷ 
ΡΟ ἘΡ de la Légion d'honneur ἃ 


Jean DANET, 


directeur du Centre dramatique 
national les Tréteaux de France. 


Hesn Danet a créé les Tréteaux de 
France, qui sont devenus en 1960 Cantre dra- 


as rochemant τα, TAE-OVAG το pruves κύτει mu HO 1020100) 
Len 7 6 Β 5 1 1 gagne 4 000 000,00 F 


Lescmmens 066511 
166511 


, 
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RADIC-TÉLÉVISION 


Les progremmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi 


daté dimenche-innds, 


fon des symboles : > Sigaalé dans «le Monde radio-t£lévision» Γ1 Fig à éviter Ce 
classique. « 


Peut voir δι πὶ Ne pas manquer Βα Β Chef-d'œuvre ox 


TF1 


20.40 Variétés : 
Avis de recherche, 
Invité : Gibert Bécaud. 


Le saga de la chanson 
française. 


Thèms : Le sexe homicide. 
‘Invités : William CGff (Conrad 


plaisir} 
22.56 Journal et Météo. 
23.15 Eurochallenge 90. 
2325 D Cinéma : Un ami 


TF1 


13.50 La Une est à vous. 
13.55 Feuilleton : 

Salut les homards ! 
14.30 5 Une est à vous (suite). 
15.45 Tiorcé ἃ Saint-Cloud. 
588 La Une est à vous (suite). 
6.55 Divertisssment : 


Mondo Dingo. 
17.25 Trents millions d'amis, 
. Europe : 


18.55 Série : Marc et Sophie. 


A2 


14.15 Série : Un duo explosif. 
14.45 Magazine : Sports pas- 
sion 


Ski alpin : Coupe du monde en 
Suède {descente hommes) : 
Rugby : Tournoi des cinq 
nations {| Angletecrs] ; 
Cyclisme : " Milan-San-Remo ; 
Voile : Vendée Globs Challenge. 


17.30 Magazine : 
A ges. 
Le raid aérien Paris-Lengkæwt- 
Paris. 
17.55 INC. 
78.00 ina 
de lOpé stille. 
18.10 Club sandwich. 
19.30 Jeu: 
Dessinez, c'est gagné ! 
20.00 Journal et Mé 
2040 Variétés : 
Avec Jutien Clerc. 
22.30 Magazine : 
Musiques au cœur. 
23.25 Journal et Météo. 
23.46 Magazine : 
Lunettes noires 
pour nuits blanches. 
FR3 


13.00 Télévision régionale. 
14.00 Magazine : Rencontres. 
— De 15,00 à 19.00 La Sept 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19-30, le journal de 
Ja région, 


—— De 20.00 à 0.00 Ls Sept ..... 
G.00 Série rose : 
Le partenaire inattendu, 


fi Christopher 
Crowe (1387). Avec Willem 
Dafoe, Gregory Hines, Fred 


0.40 Cinéma : Soleil de nuit. M 
Fm américain de Tayicr Hack- 
ford 11985). Avec Mikhaï! 
Beryshnikov, Gregory Hines 


fv.o.). ᾿ 


CANAL PLUS 


13.05 Magazine : 24 heures. 
D'Hervé 


14.00 Téléfilm : Lapidation 
à Fulham county. 


J'ai douze ans et je fais la 


ὃ οὐδε de Maire. 
17.30 La boutique de Marc 
Toescs. 


23.00 Cinéma : 
L'enfant du diable. ΠΝ 
Fim américain de Peter Medak 
{1980}. Avec George C. Scott, 
Trish Van Devere. 

045 Cinéma : Le solitaire. δ' 
11980), Avec James Caan. 


LA5 


14.30 Série : 

L'inspectour Derrick. 
15.40 Série : Bergerac, 
1645 Série : Simon et Simon. 
17.40 Série : Rintimtin junior. 
18.00 Série : Riptide. 


13.50 Série : 


A - ΟΝ 
levard des 
1.05). KA 
16.15 Série : Brigade de nuit. 
17.05 Série : Vogas. 
18.00 Informations : 
M 6 express. 


7.25 Feuñiston : 


D'Ekane de Latour. lumière : 
21.00 Concert : Claudio Abbado | 10.05 Hit ΝΗ. ΤΕΊ. 


choc. 
FRANCE-CULTURE | i5.10 Variétés: 
Υ a-t- encore un coco 
20.30 Rodio-archives. Andersen. dans ἰδ show ? 


. Premier musicien de jezz | 16.30 Tiorcé à Auteuñ, 
(1877-1831). 16.40 Dessins animés : 
22.40 Nuits magnétiques. Disney 
Tendres barbares. 18.00 : Téléfoot. 
0.05 Du jour au lendemain. 19.00 27 sur 7. 
0.50 Musique : Coda. ἡ Simmons νοῦ, 
pour écritures, 49.50 Loto sportif, 


20.30 Concart | L'hôtel de la © 
fdonné le 25 maï Fam français de Leng 
(1977). Avec Daniel Cobcaldi, 


K370 » K 360 | 22 45 rnéahn 
Gran Partie, de Mozart ; Le riuit ὃ ὰ 
panstqurée ap. 4, de Βοιδος. Mrocsdéro bien chron. ΓΙ 
Par Nouvel Orchestre 
Philharmonique, dir. Marek por M sg Anny Duperey, 
2220 Las ΜΙ 0.20 Journal δὲ Météo. 
Œuvres de Danzi, List, Her- A2 
23.07 Le livre des meslanges. 
0.30 Poissons d'or. 2-09 Βασαν ΟΣ né. 
Hello Kitty: James le chat: 
Ebifoc ; Bouli. 
840 ἐεπριρ τολημρρθ eat. 
8.4 rdinages. 
; S.00 Connaître l'islam. 
18.05 Variétés : 9.15 Emissions israéfites. 


minutes 10.30 Le jour du Seigneur. 
8.84 Émis 11.00 Messe, καὶ paroises Saint- 
20.00 Bérie : Cou show. 12.05 Dimanche Martin. 
ω Comme sur un plateau, présenté 
Grand écart. per David et Jacques Martin. 
22.06" Téléfilm : 13.00 Journal et Météo. 
Les 13.20 Dimanche Martin 
: pub joua). Le monde est à vous, 
0.10 Six minutes d'informa- Caro. 
1455 Série : Mac Gyver. 
tons. 15.60 L'école des fans. 
Spécisi paples et mamies., 
EPT 16.35 Série : Rallye. 
LAS] 17.35 Documentaire : 
14-30 Méthode Victor : Anglais. L'équipe Couteau 
15.00 Magazine : imagine. 
15.35 Documentaire : du 
Julio Ceser Chavez, une pêche et la rédemption. 
idole de la boxe. De François | 18.20 Megane: 2. 
Le et Cleuds Druon DIN Len de le Cons du 
16.36 Série : Contacts du monde à La Clusez ; Basket : 
(Bott Erwitt et Leonard Fraed). pre se France 
27-08 rencontre ner Tournoi des cinq nations 
Bettelheim. De Daniel Karin. Μίδη - : : 
18.00 Magazine : Mégamix. Championnat de France : Volla 
19.00 Documentaire : Venrés Globe 
Hello Actor’s studio 19.50 Série : Ms 
13). D'Annie Tresgot. 20.00 Journai et Météo. 
20.00 Documentaire : Série : - 
Histoire parallèle. Les cinq dernières 
De Grandrieux. minutes.‘ 
20.60 Feuilleton : Les Bertini Soute qui pau, de Berngrd Cho- 
{2). D'Egon Monk. rt avec Jacques Debary, 
2220 Soir 3. ph 
2235 Se: 2215 rc is 
La Pologne comme jamais L'oeil en coufsses. 


Le cinéms en lran. 23.46 L'équipe Cousteau 
De Jean-Luc Léon. à la redécouverte 
du monde irsdir.). 

FRANCE-CULTURE FR 3. 
20.30 Photo-porrtrait. 8.00 3 

Hervé Nisic, artiste vidéo. . 10.30 Magazine : Mascarines. 
20.45 Dramatique. 12.00 Flash d'informations. 

Mygale, de Thierry Jonquet. .ἰ 12.05 Télévision régionale. 
22.35 Musique : Opus. Concert: | 1245 Journal. 

et trois D de Mec ent 

voix, 

Jean-François Canape, trom- 

pette et bugie, Miche! Godard, 

tuba et serpent, Jacques Lebar- 


par les Chaœurs de: 
Covent-Gserden et 


1800 Amuse 3. 


19.00 La 19-20 de l'information. | 


De18.10 à 19.30, le journal de 
20.00 Séris : Benny Ἐπ. 


Fin français Duvivier 
(1934). Avec Madeisine 
Renaud, Jesn Gabin, Jean- 
Pierre Aëmont. ἷ 


0.15 Musique : 


12-30 Magozine : Rapido. 


22.25 Cinéma: 
Thérèse Raquin. MM 
Fim frençais de Marcol Carné 
(1963), Avec Simons Signoret, 
Raf Vaïlons, Jacques Duby. 


18.00 Série: Riptide. 
18.50 Journal inages. 


américain d. 
(1970), Avec D. 
᾿ Danaway, M. Balsum, 


23.05 ame : Ciné Cing. 


‘123.15 Cinâtna : Les désire 


de Melody in love.t 

Fm _allenend d'Hubert Frank 
. {29701 Avec Melody O'Eryan, 
0.00 Journal de minuit. 

M6 


6.00 à 


LA SEPT. 


De Jean 
18.09. Concert : Abbado 
dirige l'Orchestre de 


LU 


a+ 


rage κα 
ἡ ἝΩ ποτα κενοῦ 


see 
À Argens ces ste man da 


BILLE 


Le dilemme χα 


francilien 


L'ile-de-France est le terre de 
tous les paradoxes, c’est bien 
coñnu. La plus riche de France, 
ele ne parvient pas à maintenir 
l'équilibre entre Zones d'activité 


et logements, entre l’est'èt *""" "7 


urbanisée, elle ne s'est dotée .. .. 
d'aucune communauté urbaine, - 


d'aucun organe intercommunal 


capable de coordonner “"᾿“" . 


efficacement les actions 
emreprises.. 

D'une commune à l'autre, les 
inégalités fiscales enrichissent 
les communes riches, qui 
construisent des bureaux, 
appauvrissent les communes 
pauvres, qui construisent des 
logements. Les disparités 
sociales s'aggravent, les 
populations modestes sont 
depuis des décennies chassées 
du centre vers la périphérie la 


plus lointaine, Le constat est... - 
classique et bien mis en ---: --.. 
évidence par le Livre blanc 


préparé par le Comité 
économique et social de là” 
Région à la demande du premier 
ministre, et présenté par... 

Mr Anne Cancelieri, qui connaît 
bien le logement social. On en - 
discute en ce moment dans de - 
multiples réunions, débats et 
colloques avec les 
professionnels de tout poñ, pour 
préparer le futur Schéma 
directeur de la région, le SDAU. 


La double ambition des 


responsables, du haut en bas de - 


l'échelle, de reconquérir la petite 
couronne pour faire du logement 
social, qu'il s'adresse aux 
classes Moyennes ou aux plus 
démunis, et donner toutes ses 
chances à Paris pour rester une 
capitale européenne digne de ce 
nom recèle une contradiction 
fondamentale. Si Paris est une 
vraie capitale, le terrain, les 
logements, les bureaux y seront 
de plus en plus chers, comme à 
Londres, Tokyo ou New-York, 
et le lieu d'une spéculation 
effrenée. Et cela rendra hors de 
prix pour ta collectivité et pour le 
contribuable, parisien, francilien 
ou provincial, ls construction de 
logements sociaux « au prix du 


marché » pour maintenir les plus - 


pauvres sinon à Paris, du moins 

en proche périphérie. 

A défaut de trancher le dilemme, 

on ne fera qu'accroître les Ἢ 

disparités, les inégalités, les 

déséquilibres. Peut-on l’éviter? 
d.D. 


ÉCONOMIE 


Un entretien avec M. Klaus Murmann 
le président du patronat ouest-allemand 


- « L'Europe à Dose et demi, c'est une chance pour tout le monde » 


M. Klaus Murmann, qui dirige 
la confédération patronale 
ouest-allemande BDA [Bundes- 
vereïnigung der Deutschen 
Arbeitgeberverbaende}, est à 
Paris pour une « concertation 


- bilatérale » avec.son homologue 


du CNPF {Conseil national du 
patronat français), M. François 
Perigot. Alors que l'actualité est 
dominée par le mouvement vers 
la réunification des Etats aile- 
mMands, les deux responsables 
patronaux veulent faire passer 
ensemble un message simple 
mais fort : la Communauté euro- 
péenne reste la priorité. 

Dans un entretien accordé au 
Monde, M. Murmann s'est 


Ἴ efiorcé, dans un français chaleu- 


reux, de dissiper toutes les 
inquiétudes que pourraient sus- 
citer, en France, les perspec- 
tives d'une Allemagne réunifiée. 


© — Non. c'est l'image contraire qui 
est vraie. Le mouvement n'a pas Été 
lancé par l'Ouest, mais par l'Est Ce 


sont les citoyens de Leipzig et des - 


mille cinq cents habitants d’Aile- 
passés à l'Ouest, 


et conune ça chaque jour ? Or le trou 
laissé dans le tissu ique est 
allemand par chaq 


lemande. 11 fallait trouver des 
moyens d'arrêter cet exode. 


- Qu'est-ce qui, selon vous, 
reste utilisable dans l'appareil 


Se om !… Enfin, es avons 
fair un grand pas vers la paix en 
Europe, avec la fin de cette coupure. 
c'est quand même ça l'essentiel. 
Maintenant. du point de vue écono- 
mique. la RDA représente un atout, 
surlout grâce à ses quinze millions de 
consommateurs, bien formés et qua- 
lifiés à tous les niveaux. Je crois que 
le changement économique sera le 
plus rapide dans les services. l'artisa- 
nat, le lourisme et les infrastructures. 

» Pour le secteur industriel. on 
avait très mal évalué, à.l'Ouest, la 
situation dans les pays de l'Est. et 
pas seulernent en RDA. Nous décou- 
vrons maintenant des usines dans un 
état très dégradé. Par exemple. dans 
l'industrie automobile, il faudra tout 
reconstruire de zéro. 

» Quant aux problèmes sociaux, 


En grève depuis deux semaines aux Etats-Unis 


Le coût de le réunification 
allemande pour le budget de La 
RFA ne devrait pas dépasser 30 
milliards de deutschemarks 
{114 milliards de francs) par an, 
une somme très inférieure aux 
estimations jusqu'alors avan- 
cées, selon une étude de la 
Deutsche’ Bank publiée ‘jeudi 
15 mars. 


Ces charges supplémentaires 
pourront facilement ëtre .cou- 
vertes par l'emprunt, ajouts la 
première banque privée ouest- 
aliemende. L'endettement sup- 


mon sentiment est que les artentes et 
les ES san depuis qua- 
rante ans lourd qu'une 
éventuelle bu à Ce 


τ toute 
d'Allemagne de l'Est, cela repré- 
sente un 
ταδί ἢ 


dans quel pays, investir : le choix 
s'est beaucoup élargi ! 


J'espère bien que non ! I} y 8 évi- 
demment des liens naturels entre les 
deux parties de l'Allemagne. Mais je 


Les 6 000 conducteurs de Greyhound 
refusent de reprendre le. volant 


NEW YORK 


de notre correspondant 


Les vingt-cinq millions de passa- 
gers qui. chaque année, montent à 
bord. peuvent en témoigner : les 
bus Greyhound sont généralement 
à l'heure. Leurs six mille chauf- 
feurs au moins autant. Le 2 mars, à 
minuit une très exactement - une 
minute après l'expiration de leur 
convention collective - ils se met- 
taient en gréve à l'appui de reven- 
dications salariales. ᾿ 

Depuis, le conflit s'est durci 
entre des syndicalistes et une direc- 
tion cramponnée à ses résultats 
financiers, positifs pour la pre- 
mière fois en 1989. 

Depuis qu'il a repris Greyhound 
Lines en 1987 dans le cadre d'une 
opération de [80 {Leveraged Buy 
Out). par effet de levier fmaucier, 
M. Freï G. Currey s'est efforcé de 
moderniser la flotte, de rendre plus 
accueillanis des terminaux souvent 
sinistres et d'etoffer son réseau. 

En trois ans, la société a donblé 
son parc qui compie aujourd'hui 
3 950 bus desservant 9 500 locali- 
tés sur l'ensemble du territoire et 
les fameux autocaré frappés d’un 
lévrier en pleine course, restent le 
moyen de transport privilégié des 
routards - et des fauchés. 


Mais les résultats de La politique 
de redressement entreprise par La 
nouvelle direction se font attendre. 
Et les salariés s'impatientent. 
Greyhound qui était déjà en perte 
avant son rachat. pour 375 mil- 
lions de doilars il y a trois ans, ἃ 
perdu 2,6 millions de dollars en 
1987, 17 millions l'année suivante 
et les 730 000 dollars gagnés en 
1989 {sur un chiffre d'affaires de 
1.02 milliard en 1989) ont encore 
valeur de symbole. M. Currey en 
est bien conscient et il sait l'entre- 
prise encore fragite après un LBO 
qui Jui laisse encore plus de 350 
millions de dollàrs de dettes. 


Passagers 
blessés 

Les 11 800 salariés de l'eatre- 
prise (dont 6 300 chauffeurs) esti- 
ment avoir largement contribué au 
redressement de l'entreprise. En 
1987, lors de la reprise par l'équipe 
de Fred Currey. ils ont accepté une 
diminution de salaires de 25 % en 
échange de garanties d'emploi A 
présent que la situation est un peu 
meilleure, ils réclament des aug- 
mentations de leurs rémunérations 
représentant 206 millions de dal- 
1218 sur trois ans, la durée de la 
nouvelle convention collective. Le 
patron de l’entreprise, lui, affirme 


qu'il ne peut pas offrir plus de 63 


millions à ses employés. Blocage’ 


total, depuis deux semaines, en 
dépit de l'intervention d'ur mêdie- 
teur fédéral qui, de Washington, a 
essayé de concilier les deux parties. 
Dans cette négociation qui s'an- 
nonce longue et empreinte de vio- 
lence, les salariés comptent sur leur 
syndicat, l’'Amalgamated Council 
Of Greyhound Local Unions, ratta- 
ché au puissant syndicat des tran- 
sporteurs, pour faire plier Ia direc- 
tion. Cette dernière, se retranchant 
derrière les salaires de ses conduc- 
teurs (25000 ἃ 30000 dollars par 
an), prend aussi prétexte des der- 
niers mcidents pour durcir 58 posi- 
tion. Dès les premiers jours du 
conflit, à Chicago, à Philadelphie 
et dans d’autres grandes villes, des 
autobus conduits par des non-gré- 
vistes Ont été attaqués et des passa- 
gers blessés. Se posant en justicier, 
la direction offre d'ailleurs 25 
dollars de prime à quiconque 
permettra de retrouver les auteurs 
de ces violences. Les grévistes ont 
eux aussi payé leur tribut au 
conflit. Un des leurs a été écrasé 
par un conducteur non-gréviste 
alors qu'il faisait partie d'un 
piquet de grève dans une petite 
ville de Californie. 11 allait prendre 
Sa retraite dans quelques mois, 


SERGE MARTI 


Selon la Deutsche Bank 
La réunification coûterait moins 
de 30 milliards de marks par an à la RFA 


Plémentaire correspondreit à 
3 % du produit national brut 
PNB) en 1991, soit un point de 
Plus qu'en 1990. Ce ratio reste- 
τα cependant inférieur à son 
niveau de la première moitié des 
années 80 (plus de 3,5 %). 


Pour la banque, le coût global 
de la reconstruction de f’écono- 
mie est-allemande — on a parlé 
de 500 milliards de deutsche- 
marks — été grossièrement sur- 
évalué, parce que ne tenant pas 
compte du fa que l'essentiel 
des sommes nécessaires pro- 
viendront de la RDA elle-même. 


voudrais souligner.trojs choses : le 
territoire de l'Allemagne sera de 
petit que la France, 


toute façon 
l'Espagne ou {a Suède ; le produit 
τὰ ἐπι Ὁ 


brut de l'ensemble allemand 
ne sera supérieur que de 10 % au 
PIB actuel de la RFA ; enfin on parle 
ici de quatre-vingts millions d'Alle- 
mands : c'est soixante-dix-neuf mil- 
lions, et seulement soixante-quatorze 


si l'on ne compte pas les cinq mfl- ἢ 


lions de travailleurs turcs de RFA 
— et notre démographie est faible. 


— Cette crainte n'est pas du tout 
fondée, pas du tout ! Vous savez. les 
opportunités économiques de l'Alle- 
magne sont six fois plus importantes 
à l'Ouest que du côté des quinze mil. 
lions d’Allemands de l'Est. Notre 
volonté politique est sans réserve de 
mainienif noire Orientation à 
l'Ouest. L'appartenance à l'Europe 
des Douze esi pour nous une prio- 
rité. Nous préparons d'ailleurs avec 
FUNICE, qui représente les patro- 
nais européens, une démarche pour 
demander aux gouvernements des 
Douze d'accélérer le mouveraent : il 
reste trois cents directives à adopter 
si l'on veut tenir les délais du grand 
marché. 

- Croyez-vous que l'on pourra 
dire dans dix ans que les événe- 
actuelle- 


ment auront été une chance pour 
l'Allemagne ἢ Et pour les autres ? 

- Dans dix ans, on se rendra 
compte que k fait qu'un événement 
historique d’une telle ampleur se soit 
produit deux ans avant [8 réalisation 
du grand marché communautaire 
aura été une ance. Pensez : 
une Europe de 335 millions d'habi- 
tants au leu de 320 ! D'ailleurs, les 
conséquences sur la croissance éco- 
nomique sont déjà sensibles, En 
RFA, le taux de croissance a été de 
3,6 % au dernier trimestre 1989. au 
lieu de 3 % durant les trois 
premiers : pour moi, les 0.6 % sup- 
plémentaires sont dus aux espoirs 
nés en Europe de l'Est. Et le fait 
qu'on vienne de réviser les prévi- 
sions de croissance en France de 3 % 
à 3.2 % participe à mon avis du 
même phénoméne. L'Europe à 
Douze et demi. c'est une chance 
pour τοῦς ke monde. » 


il 
SOPHIE GHERARDI 
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SECTION C 


Le dialogue g'amorce entre 
l'OCDE et les pays de l'Est 


Piutôt discrète au cours des 
derniers mois à propos des bou- 
leversements économiques et 
politiques intervenus en Europe 
de l'Est, l'OCDE {Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économiques) entend 
nouer des contacts avec cette 
partis du monde. 

VIENNE 
de notre envoyée spéciale 


Après avoir annoncé. le 12 mars. 
la création d'un + cenire pour la 
coopération avec les économies euro- 
péennes en transition » (largement 

inancé pour l'instant par les Etats- 
Unisi, l'organisation du château de 
la Mueite réunissait pour la pre- 
miére fois ses experts avec des 
représentants de la Bulgarie, de la 
Hongrie. de la Pologne. de la RDA, 
de la Roumanie. de la Tchécoslova- 
auie et de FUnion soviétique du 14 
au 16 mars à Vienne. 

Principalement axée sur la 
réflexion en matière de politique. 
TOCDE souhaite instaurer un dialo- 
gue avec les pays qui s'orientent 
vers l'économie de marché Même si 
les réformes avancent à grands pas, 


il faudra beaucoup de temps avant 


que POCDE songe à accepter en son 
sein les pays d'Europe de l'Est, Plu- 
sicurs « économies dynamiques 
d'Asie » (Corée du Sud. Hongkong. 
Malaisie. Singapour, Taïwan et 
Thaïlande). ne s'ajouteront vraisem- 
blablement pas aux vingt-quatre 
membres actuels avant plusieurs 
annécs. 


Renforcement 

Comme le soulignait M. Pierre 
Vinde. secrétaire général adjoint de 
l'OCDE, même si l'Europe de l'Est 
enregistrait un Laux de Croissance 
annuel de 6 %. le double de la 
moyenne de l'OCDE. il faudrait 
entre vingt et vingt-cinq ans pour 

u'elle rattrape le niveau de vie de 
l'Europe occidentale. D'ailleurs, 
pour l'instant. certains pays mem- 


bres de l'OCDE ne verraient pas 
d'un bon œil l'entrée au sein du 
a club » des voisins de l'Est. Cela 
parce qu'ils n'entretiennent pas de 
bonnes relations diplomatiques avec 
ces pays. entre autres, en raison de 
conflits ethniques, soit simplement 
parce qu'ils jugent prématuré un 
renforcement des liens. 

Mëme si la Pologne fait valoir que 
l'étai actucl des éconamies des pass 
de l'Est est similaire à celui de l'Eu- 
rope occidentale à la fin des 
années 40. lorsque fut créé J'OECE 
(Organisation europénne de coopé- 
ration économique. l'ancêtre de 
l'OCDE). Fheure est seulement aux 
discussions. A Vienne, les pays 
industrialisés ont conseillé à leurs 
voisins orientaux de reconstruire un 
système commercial non planifié 
comme l'est le COMECON. mais 
basé sur un système de compensa- 
tion comme l'était. dans l'après- 
guerre. l'Union européenne des 
pays. L'incompréhension est parfois 
grande entre les représentants des 
deux régions, voire mème au sein de 
l'Europe de l'Est. Ainsi la Hongrie 
s'est-elle vu reprocher par un repré- 
sentant de l'OCDE d'avoir imposé 
des restrictions au tourisme. Son 
représentant a vertement répondu 
qu'il approuvait la ligne de conduite 
de l'OCDE, n mäis qu'un pays qui 
lutte pour sa survie n'est pas en 
mesure d'accepter un trou de 1.5 mit 
liard de francs dans sa balance des 
paiements provoqué par les achats 
des iauristes », comme ceux d'es- 
sence subventionnée effectués de 
manière routinière par les automo- 
bilistes autrichiens en Hongrie. 

Le ministre des finances tchécos- 
lovaque. M. Vaclav Klaus. expli- 
quait que. comme les Esquimaux 
canadiens savent distinguer cin- 
quanic sortes de ncige. il était capa- 
ble de différencier cinquante 
conceptions du marché, Le représen- 
tant polonais. M. Züzieslaw 
Sadowski. estimait. pour sa par. 
que, lorsqu'on ἃ vraiment envie de 
skicr. on se satisfait de n'importe 
quelle sorte de neige. Une opinion 
vraisemblablement partagée par la 
délégation roumaine et d'autres... 

FRANÇOISE LAZARE 


INSOLITE 


Destinée à disparaître, le Tra- 
ban:, ce petit véhicule est-alle- 
mend popularisé dans le monde 
entier lors de la fuite des Alle- 
mands de l'Est de l'automne der- 
nier, reste une grande vedette en 
RDA. Α la Foire de Leipzig, le 
modèle exposé entre un tracteur 
et quelques ordinateurs, connaît 
un grand succès. Un fabricant 
ouest-allemand de laque, Spies 
Hecker, 8 réussi un miracle . 
Peinte à la laque vert bouteille, la 
Trabant se métamorphose. et 


Chère Trabant 


ressemble presque à une voi- 
ture. Une information publiée 
dans le Journal de Leipzig de 
jeudi 15 mars, confirme d'ail- 
leurs que la Trabant est une voi- 
ture. 

A Vienne (Autrichel, un 
citoyen est-allemand a € tou- 
ché » avec sa Trabant trois 
grosses voitures occidentales. 
Coût des réparations sur ces 
trois véhicules : 50 000 schil- 
lings (25 000 francs). Mais pas 
une égratignure sur la Trabant. 


-— Apprivoiser les maths 


L'ÉCOLE DES PARENTS 


dossier : CHANGER LES RYTHMES SCOLAIRES 


» Nous, les parents 
> Le médecin scolaire : 

a Chacun doit s'impliquer » 
> Mercredi ou samedi 

Pour ou contre 

la Semaine continue 
> Les jeunes Européens, 

tous au même rythme ἢ 
D H faut que ça bouge ! 


— Longévité : les fernmes toujours en tête 
— S'épanouir dans l'eau {au bébé-club de Montgeron) 


et nos rubriques habituelles 
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FINANCIERS DE DES. SOCIÉTÉS. 


FERRER. τ᾿ τσ ππ ον ΘΝ 


ἴο σαηαὶ SE ET 14 mars a 1990 sou ln présidente de 

Jérôme Scydoux, a examiné les comptes auditée de l'exercice 1989 qui seront 

pus ee générale orage pour 30 καὶ prit αἱ tre 
les 


Le conseil d'administration de SOVABAIL, Sicomi du 
SOVAC, s'est réuni le 14 mars pour prendre connaissance de l'activité et 
arrêter les comptes de l'exercice 1989. 

Dans un climat de vive concurrence, caractérisé par une surenchère 


τα cad de μας εἰ dapprcion ds oies SO ABALL ἃ ἢ 9 - 1988 
été conduite à limiter ses financements en crédit-bail immobilier et n'a Chiffres d'affaires .-sooconensencsssnnses 19 404 15 572 
pris ἃ ce θέτο que 18 engagements nouveaux pour μὴ montant global de Marge opérationnelle SR Fr 941 
Bénéfice revenant à Chargeurs SA. 913 

Das l'atemte de la totale livraison οἱ commercialisation des : MODIFICATION DES SIATUTS Fan nee g τόσ 287] 1252 
immeubles en pleine propriété acquis au cours des crercices aériens. Le Conseil d'administration, sous la présidence de Monsieur Bénéfice not par action (en francs) 108,52 142,49 
elle a par ailleurs marqué une pa! aux actionnaires de la Si ἕξ Situation nette par action (eu francs} 944,80 866,10 


ses investissements 
douleur eue complet fe LAS des ons propres 
tant ὅσας HT des engagements en fin d'exercice s'élève à Par secteur d'activité, les chiffres d'affaires ei les résubrats sant Les suivants: é 
2050 ΜΕ, AE out τ 9964 MF ax rapporient an crédit bail € 453. MF À La aérices: 


Le montant des loyers εἰ préloyers HT encaissés cours 
l'exercice, en progression de 5,5 PRE à 2691 ME dont 43.6 ΜῈ 
SC LS ΠΕΣ EST = 
de crédit-bail (+ 2,7 5). cette progression étant sortie, eu 
1988. ee de cn de TR en des 0 LOF in 


NET CRÉDIT D'MPÜT 
personnes 

morales 

178F 


Le conseil proposera générale des actionnaires la 
distribution d'un dividende global de 65 000 000 F représentant 90.97 % 
du bénéfice distribuabie et 81.77 % du bénéfice net comptable. 


2691F 


Le dividi RAS πη ιβεσός cmmat at SF (1820 Fe 196) τὰ re x Ë 16,13F 414F 
1988) au titre du dividende courant et « 621 au ütre ὁ créances négociables 120F 
du dividende Lié au résultat des cessions. Ὁ autres revenus 281F  O060F 065F 


de la politique de relance de l'activité de crédit-bail 
immobilier décidée par le conseil fin 1989. les perspectives 
d'engagements nouveaux pour l'année en cours 5᾽ favorabl 

L'assemblée sera réunie le mercredi 2 mai 1990 à 17 ἢ 30 au siège de 
SOVAC, 19/21, rue de La Bienfaisance, à Paris 8e. 

Un formulnire de vote par correspondance et de procuration ainsi que 
les autres documents prévus par La loi seront adressés aux actionnaires 
qui en feront La demande, au plus tard six jours avant la date de La 
réunion, par lettre recommandée avec accusé de réception adressée soit 
au siège de de SOVAC » soit chez LAZARD Frères et Cie, 121, boulevard 


595F G57F 
Sous réserve du vote de l'assemblée générale, ce dividende sera 
détaché le 6 avril el mis en paiement le 9 avril 1990, 


PERFORMANCE 1989 (dividende net réinvesti) : + 15,53% 
Valeur de l'action au 29/12/89: 1233,15F 


47,05F 


TOTAL 


Les chiffres 
Ein 


CAISSES D'ÉPARCRE ÉCUREUIL, BUREAUX DE POSTE, T&ÉSOR PUBLIC 


itation du négoce-peignage ont 
" oe des sci 
CFPI - μ ( . : )- ᾿ 
Les actions de modernisation de l'outil industriel et d'amélioration de l'orga- 


ENSAE 


s : anciens depuis deux ans seront 
D de ας ECOLE NATIONALE SRE ΝΣ Dé eos dl D ἮΝ = secs 
BEnmo BOUTROUILLE. proposera aux actionnaires de la Sicar, DE LA STATISTIQUE vit£ en progression de 11,5 % à fin Les activités Maille et iques (tentures et epprêts, entoilage, 
Anis en blée général finaire le 22 1990, ET DE . Sérr LR pans modé. cs D mn) ep de PL Lis sara ΕΑ 12e 
D mr arte prono de Lu Gala a φαρβεῖμε αὔκαιος.[ d'a d'exptiin de Sparte ἰοέδεο [5 17 mai 1909) que pour ane Pécioe de ras 
donnent accès au marché européen des Sicav. ECO financement société pour 
MISE EN PAIEMENT DU DIVIDENDE DE L'EXERCICE 1989 l'exercice se ciôtnrant Le 30 juin 1990 ΤῊΝ Ceusse Wolon a réalisé en 1989 un un chiffre d'affaires de 1 393 millions de 
Le conseil d'adninistration proposera à l'assemblée générale MASTERES es onentrs da tier à l'occasion aux acqui ENT 15 Ὁ 7 ΟΣ, ἀν Τ985 rie ÿ 
ordinaire, qui se tiendra le 22 mars 1990. de fixer le dividende CERTIFICATS de l'introduction des actions au second | marge opérationnelle atteint 111 millions de francs, contre 75 millions en 1988. 
nel de l'exercice clos le 29 décembre 1989 à 18,50F par action. marché de la Bourse de Paris ‘ . Croisières Paquet, itée en commun avec Accor, a obtenu des résultats 
D'ETUDES Au rivean du groupe, le chiffre men RS ἔμενον Cine Nom au 
SUPERIEURES d'faires dépemers 1,1 milles de pme ES τσ 
physiques πιοταίες SPECIALISEES pour un spé ne de 692 ris de nd poran ἀ 
1238F . O047F 048Ρ Lg me og mer χόστν γεν rique at 


5,70F 331F  339F 
025F 003F  O0,05F 
017F - - 
TOTAL  18,50F 3,818 3,90F 
Sous réserve du vote de l'assemblée générale, ce dividende sera 
détaché ie 6 avril 1990 et mis en paiement le 9 avril 1990. 


2) Comptes anmnels de Chargeurs S.A. : 


{ 
) ΕΣ 
ὃ | ΝῈΤ CRÉDITDIMPOT 
an bénéfie τεὸς 620 mous ds core 2 mins Des de Fanes pour énmeles 


PERFORMANCE 1989 (dividende net réinuest) :+ 201% Er or ARR See Dates, Cet 
Valeur de l'action au 29/12/89: S5078F RS RS a LES ne 
PERFORMANCE annuelle moyenne sur 5 ans : + 17,74% majorité d'UTA LA pocnetent de rocoumeender ex s66ounaires un taux du dletil: 
(dividendes nets réinvestis) bution plus favorable. 
ἷ -------------Ξάστου.----------------- 
: 3 GROUPE CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS ë 
; Ἢ Ἂ MALAKOFF CEDEX 
SR CRERR ΒΌΒΕΛΙΣ ΒῈ ΡΌΒΤΕ, TRRR RES ᾿ξ 45 40 10 30 [es . [ΠῚ 
| 
| QE 
| 
| RÉSULTATS 1989 
; LA CONTRIBUTION DU PATRIMOINE LOCATIF 
τι Ι, e patrimoine locatif, après une prise en compte prudente de l'évolution du mar- 
ῷ Ι ché. peut être raie élu à 5 milliards de francs, dont 4.2 milliards pour les immeubles de 
ΣΙΝ: ἜΡΟΝ bureaux de Paris, Neuilly, La Défense. D'importants travaux de rénovation sont en 
Eecmei da 1990 us lo préstiereo de cours sur quatre immeubles du Triangle d'Or dont les mises en location s'échelonneront 
Monsieur , a απδιέ les compies entre début 1990 et fin 1991. La recette locative supplémentaire attendue est de l'ordre de 
So Er μὲ τοδρθαι αὐ: 33 millions de francs. ‘© 
EE - - Les renégociations de baux intervenues en41989 entraînent une augmentation des 
[31 | Résubot consolidé en miions de froncs loyers de l'ordre de 10 millions de francs en année pleine, L'ensemble des bureaux pari- 
(52 1989 (12m) 1988110 mo siens restent occupés à 100 %. 
Ch 1 Chire d'offres HI 12987,5 9.997,5 La contribution du patrimoine locatif à la formation du bénéfice d'exploitation 
Résuliot courant avant impôt 406,3 367,8 continue à croître et dépasse pour la première fois cette année 50 %. 
os ἐπρρεενε βετστῃ 75 ὩΣ Ἐπ crédit-bail, ia production demeure élevée, avec 533 millions de francs d' ‘engage- 
ΕΞ) F Lips ς 166 95 ments nouveaux. Fin 1989. l'encours brut atteint 4.8 milliards de francs. 
(o) Le bénéfice net : 295,4 millions de francs (y cn ris 61 millions de lus-val 
(24 πα à dut des re mg Fo pee cession de divers immeubles) progresse de 11 P Ῥ Fe δι la 
© e soutenue Fran en connue Ë venie por cokr Lors de l'assemblée générale du 22 mai 199%. le conseil d'administration proposera 
dr pe mp Tr progeni la mise en réserve de 55,4 millions de francs et la distribution de 239,9 millions. soit un 
en 1989 que de 2,1 % en valeur. Cependant dividende de 51 francs. y compris un avoir fiscal de 0,33 franc. : 
l'ensemble Redoute ( Catalogue a vu son chifre 
τς ph durée de La Chiffres-clés 1989 
Son résuboi net s'éléve à a 
Fan Fe jeton Pen 1088 Chiffre d'affaires 919MF +77% Bénéfice get SAME + 11% 
FE ci dr Fee ne roule d'ocivié Bénéfice d'exploitation 2466MF + 23% Dividende 41 +41% 4 
ps £ pour pe tr ic Save de accompagnés résulois. - (Ὁ compris avoir fiscal de 0.33 F) 
Eat Maison de Valérie]. | à Ë 
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ÉTRANGER 


Premier déficit de la balance des services en trente ans 


Les récentes catastrophes naturelles | Une nouvelle structure européenne va favoriser la coopération 


provoquent une chute des revenus 
de l'assurance britannique 


La balance britannique des 
services, dite des « invisibles » 
{banque, assurance, transferts 
financiers}, ἃ enregistré un déf- 
cit au dernier trimestre de 1989, 


pour la première fois depuis (8. 
publication des statistiques de- 


ce poste de ἰδ balance des paie- 


ments en 1955. Ce revers est : 


provoqué notamment par. une 
baisse des gains de l'assurance, 
conséquence directe de {a série 
noire de catastrophes survenues 
fan dernier aux Etats-unis, 
comme le trembiement de terre 
de San-Francisco ou le passage 
de l'ouragan Hugo. .. 
LONDRES" 
correspondance Ὁ 

Pas tranquilles, les agents des 
Lioyd's. fe numéro un mondiaf de 
l'assurance. Les 28 770 noms 
{names} de ce club collectif fondé 
sur la responsabilité personnelle et 
lc partage des risques sont dans 
leurs petits souliers : l'ardoise du 
passage de l'ouragan Hugo aux 
Caraïbes et aux Etats-Unis est esti- 
mée à 5. milliards de doliars 
{30 milliards de francs environ), La 
facture du tremblement de terre de 
San-Francisco à { milliard et celle 
de l'incendie de l'usine pétrochimi- 
que de Pasadena (Texas) à 1.4 mil- 
liard. Sans parler des milliards à 
verser aux autorités de J'Alaska 
pour la pollution causée par l'Ex- 
«on ou aux habitants de Newcastle 
(Australie). détruite par un séisme. 

Cette incroyable série noire est 
en tout cas responsable de la baisse 
importante des revenus de l'assu- 
rance, l'une des principales raisons 
de la contre-performance de la 
balance des « invisibles », dont le 
déficit s'est élevé à 713 millions de 
livres (7 milliards de francs) lors 
du dernier trimestre de 1989. 
Outre Nissan ce poste 
regroupe les exportations et impor- 
tations de Services financiers tive 
dendes. profits. intérêts...) de bre- 
vers. le tourisme, et la contribution 
nette au budget de la CEE 

Nulle part cet échec est plus 
durement ressenti que dans l'Un- 


derwrniting Room des Lloyd's. la. 


salle des transactions où [65 « sous- 
cripteurs » installés dans des boxes 
cn teck clair négocient avec les 
courtiers des contrats loujours 
rédigés sur des « slips ». des mor- 
ceaux de papier carton. 

A elje seule, la vénérable Bourse 
produit la maitié des revenus exté- 
rieurs de l'assurance et un quart de 
la pur des services financiers à la 
balance des « invisibles 2 


Une active 
concurrence 


La réassurance des risques de 
catastrophe est en effet La « spécia- 
lité maison » de celte institution 
de la vielle Angleterre fondée au 
dix-septième siècle par le cabare- 
ticr gallois Edward Lloyd. Or cette 
opération par laquelle un assureur 
se fait garantir par d’autres assu- 
reurs une partie des risques qu'il a 
couverts au profit d'un client 
constitue entre 60 % et 70 % des 
revenus des quatre cent un « Syn- 
dicais ». ces groupes d'investis- 
seurs responsables sur la totalité de 
leurs biens. Par ailleurs, un nom- 
bre important de ces tragédies à la 
chaîne s'est produit en Amérique 
du Nord. qui fournit à elle seule 
une bonne moitié du volume des 
primes. contre un quart au 
Royaume-Uni et 9 % seulement au 
reste de l'Europe. 

Cette malchance frappe de sur- 
croit les 5 au moment où de 
dangereux rivaux, en Grande-Bre- 
tagne (comme l'institute of Lon- 


don Underwriters) où à l'étranger, 
lui font une active concurrence. De 
grosses multinationales pétrolières 
et chimiques. des compagnies 
aériennes mettent sur pied leurs 


-.propres sociétés d'assurance 
off: 


shore. 

« Les contrats d'assurance tien- 
nent toujours compile de la possibi- 
lité de gros sinistres -- Hugo va 
coûter cher, — mais on est préparé à 


© ce genre de drame. Si le Tout-Puis- 


san: devait multiplier, au cours 
.d'une même année, un grand nom- 
bre de calamités naturelles, cela 
deviendrait sérieux. Statistique- 
ment, toutefois, il n'y a aucun dan- 
ger », déclare Murray Lawrence, le 
chairman de la Corporation of 
Lioyd's, en nous recevant au dou- 
zième &age du siège de verre εἰ 
d'acier de Leadenhal) Street. 

Tel un navire qui laisse de 
l'écume maïs pas de sillon sur son 
passage, le patron des Lioyd's se 
veut rassurant. Car. paradoxale- 
ment. les catastrophes en cascade 
devraient entraïner un relèvement 
substantiel des primes lors de la 
renégociation des contrats en jan- 
vier 1991. Or celles-ci dépriment 
depuis 1986-1987 surtout dans le 
secteur marin et dans l'aviation. et 
stagnent dans le non-marin. Résul- 
tat : le rendement annuel du place- 
ment assurance Lioyd's plafonne à 
6.5 %, estiment les analystes. 


La capacité globale d'assurance, 


.qui dépasse 10,5 millisrds de 


livres, le total des primes dépas- 
sant 6 milliards, la conclusion 
rapide de contrats grâce à la pré- 
sence physique en un même lieu de 
tous les intervenants, la dérégle- 
mentation « à l'américaine » qui 
doit intervenir en 1991, consti- 
tuent d'autres atouts de ce marché 
unique au monde. Sa devise qui 
proclame « Fidentia » (confiance) 
est à elle seule tout un programme. 

MARC ROZEN 


SOCIAL 


À Les négociations sur le travail précaire 


INDUSTRIE 


La création de Vision 1 250 


entre les industriels de l'électronique et des télécommunications 


Les industriels de l'électrons- 


sés au projet européen de télévi- 
sion à haute définition (TVHD} 
devaient se réunir vendredi 
16 mars.à Bruxelles, sous les 
auspices de la commission 
Delors, afin de constituer un 
GEIE {Groupement européen 
d'intérêt économique). 


{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


L'objectif de cette nouvelle 
structure, déjà nommée Vision 
1 250 (1). est de favoriser la coopé- 
ration entre ces différents acteurs, 
d'inviter notamment les diffuseurs 
à se familiariser avec les équipe- 
ments mis au point par les indus- 
triels européens et d'inciter ces 
derniers à les utiliser pour produire 
des programmes. Bref, il s'agit de 
prolonger au niveau de la démons- 
tration ef de la promotion la 
coopération technologique entre- 
prise par les industriels européens, 
dans le cadre du projet EUREKA 
95 et de tenir tête ainsi aux Japo- 
naïis. particulièrement actifs sur le 
terrain commercial. 

Le contrat qui est proposé aux 
quelque 200 entreprises invitées 
vendredi à Bruxelles a déjà 
recueilli l'accord des principaux 
intéressés, à l'issue de négociations 
supervisées par la Commission 
européenne qui ont duré σα an et 
demi . L'action du GEIE sera orga- 
aisée par un comité directeur où 
siégeront, selon une répartition 
savamment dosée, les différents 
intérêts concernés. , 


Le CNPF propose d'améliorer 
la protection des salariés « atypiques » 


Pour leur ne sance de 
négociations sur le travail tem, 
raire. le 15 mars, les rrenaires 
sociaux se sont accordé un répit 
relativement consensuel, avant l'af- 
frontement décisif prévu pour le 
23 mars. où il eur sera difficile de 
Lrouver un accord. 


L'ordre du jour retenu facilitait 
cette pause puisque le délégation 
patronale, conduite par M. Jean- 
Louis Giral, président de la commis- 
sion sociale du CNPF, présentait 
des propositions de nature à améltio- 
rer les cônditions d'existence des 
travailleurs précaires. sous contrat à 
durée déterminée ou en mission 
d'intérim. Outre de nouveaux 
moyens Ve la prévention des ris- 
ques professionnels. le principe de la 
corcsponsabilité entre l'entreprise 
utilisatrice et l'entreprise de travail 
temporaire. en matière d'accidents 
du travail, ἃ été reconnue. Pour les 
accidents les plus graves, la cotisa- 
tion pourrait Etre prise en charge 
pour un tiers par l'utilisateur et pour 
deux tiers par l'agence d'‘interim. 


Avec des modalités qui pourraient 
être précisées lors de négociations 
imernes ἃ la branche du iravail tem- 
poraire. un fonds social et culturel 
pourrait être créé grâce à un verse- 
ment de 0,3 % de la masse salariale 
qui offrirait aux intérimaires des 


avantages proches de ceux d'un 
comité d'entreprise. 
τὰ propos νὰ l'indemnisation du 
chômage, quelques progrès sont 
aanoncés. Par exemple, les titulaires 
d'un contrat à durée déterminée 
enchaïnant des missions de trois 
mois verraien! le délai de carence, 
pendant lequel ils ne vent pas 
d'indemnisation ramené de deux 
ans à un an. Mais c'est, comme 
évu. en matière de formation pro- 
fessionnelle que lés propositions 
patronales furent les plus nettes. 
Avec un financement de J'ordre de 
1 % de la masse salariale. serait 
constitué, pour les salariés en 
cn à durée re un Ὧν 
itif intégré dans le système du 
Fongé individuel de formation qui 


- garantirait à chacun un droit de 


lirage pour des siages, 
Dans l'ensemble, ces projets ont 
été bien accueillis, ἃ des détails près. 


Mais là n'était pas l'essentiel. que 

résumait M. Alain Deleu (CFT 
dans une formule qui aurait pu être 
PE ΟΣ Rue oi 
prochaine si ie 
CNPF veut faire reculer la précarité 
mer ni de la protection 
sociale qu'il vient de nous proposer 
supplémen- 


. AE Sera Das Un 


taire pour la 7.» 
À. Le. 


EN BREF 


a Cinq milliards de. francs pour 
loger les plus défavorisés. — La 
Caïsse des dépôts et consignations, 
l'Union nationale interprofession- 
nelle du logement (UNIL) et 
l'Agence nationale pour J'améliora- 
tion de l'habitat (ANAH), qui 
consacrent dès 1990 près de 5 mil 
liards de francs pour le logement et 
la réinsertion des plus défavorisés, 
ont décidé mercredi 14 mars, de 
coordonner leurs efforts. Pour tirer 
le meilleur parti de leurs actions 
respectives, ces trois organismes 
lanceront des initiatives coordon- 
nées sur le terrain, concentrant Jes 
moyens financiers sur des sites 
retenus en commun. Cette volonté 
commune se trâduira par une 
coopération de leurs réseaux 
locaux. : 


τι Fonctionnaires : manifestations 
à l'appel de la CGT. -- Trois à qua- 
tre mille fonctionnaires ont mani- 
festé jeudi 15 mars à Paris à l'ap- 
pel de la CGT contre la politique 
salariale du gouvernement et 18 
réforme de la grille de la fonction 
publique. Les cégétistes ont reçu le 
renfort des fédérations CFDT et 
CFTC des finances et du SNUI 
(Syndicat autonome des impôts). À 
Marseille, la CGT ἃ mobilisé près 
de trois mille salariés alors qu’à 
Rennes, où s'ouvrai Le congrès du 
Parti socialiste, quelque 400 fonc- 
tionnaires CGT, CEDT et FO de 
l'équipement ont bloqué plusieurs 
heures les accès au Parc des expo- 
sitions. La CGT à annoncé de nou- 
velles actions le 21 mars, lors de la 


négociation destinée à apurer la 
politique salariale 1988 -- 1989. 


D SONACOTRA : deux délégués 
ssadicaux font la grève de la 
faim. — Depuis le 13 mars, les délé- 
gués syndicaux centraux de la 
CFDT et de la CGC font la grève 
de la faim au siège national de la 
SONACOTRA, à Paris. pour pro- 
tester contre La répression syndi- 
cale dont ils s'estiment victimes. 
Leur action est soutenue par. le 
MRAP (Mouvement contre le 
racisme ct pour l'amitié entre les 
peuples) Ce conflit fait suite à dif- 
férentes affaires qui- opposent les 
syndicats à M. Michel Gagneux. 
président de ia SONACOTRA, 
dont le transfert du nertoyage des 
foyers 4 des sociétés extérieures 
ayant encraïné la suppression de 
900 emplois. 


H sera créé un « comrité de par- 
rainage » Οὗ se retrouveront des 
représentants des Etats membres, 


- voire des pays de l'AELE (Assacia- 


tion européenne de libre échange), 
ainsi que de la commission Delors 
et qui illustrera la volonté des gou- 
vernemenis européens de soutenir 
l'opération. 


Le concours fieancier 
de La Commission 


La Commission pourrait appor- 
1er son Concours financier, par 
exemple par le biais de son pro- 
gramme « Media », à la produc- 
tion de films expérimentaux. 
L'aide du budget communautaire 
porterait alors sur le sur-coût que 
représente un programme tourné 
en TVHD par rapport à un pro- 
gramme classique PAL ou SÉCA 
M. Mais l'idée est que l'essentiel 
de l'effort croisé (industriels-diffu- 
seurs) à l'instar de ce que font les 
Japonais, soit supporté par les 
entreprises : la création du GEIE 
apparaît comme un moyen pour 
amener les industriels à mettre à la 
disposition des producteurs, gra- 
tuitement et en quantité suffisante. 
les équipements de tournage -- ce 
qu'ils ne font pas aujourd'hui --, 
étant entendu que les diffuseurs. 
de leur côté. ouvriront largement 
les portes de leurs studios. 

La mise en place du GEIE est 
considérée à Bruxelles comme une 
étape supplémentaire importante 
de l'action entreprise depuis 1986 
par les industriels et les pouverne- 
ments de Ja CEE pour assurer Je 
développement d’une norme euro- 
péenne de TVHD et empêcher la 
maiamise japonaise sur le secteur. 
La norme européenne mise au 
point par fes industriels d'EU- 
REKA avec, à l'heure actuelle, 
Thomson (France), Philips (PB), 
Bosch (RFA), Nokia (Finlande) et 
un consortium italien. présente le 
double avantage sur sa concurrente 


japonaise d'être compatible avec le 
parc de télévisions actuellement en 
service et de permettre des conver- 
sions faciles avec les films tournés 
cn 35 millimètres. 

ΤΙ convient maintenant d'exploi- 
ter cel avantage εἰ de s'opposer 
avec efficacité aux contre-atlaques 
teniées par Tokyo. Selon les diri- 
geants bruxellois. La position euro- 
péenne dans ce bras de fer techni- 


© co-politico-industriel se présente 


en ce début d'année 1990 de 
manière plutôt encourageante . 
C'est assurèment vrai pour les 
matériels de studios et de transmis- 
sion. développés à partir de la 
norme européenne Mac Paquet. 
Les équipements de production 


- dont on a pu vérifier l'efficacité 


lors de ia réunion de l'IFA en août 
1989 à Berlin, sont désormais 
fabriqués en pré-série et ne posent 
aucune problème. sinon peut-être 
qu'il y a davantage d'équipements 
japonais disponibles sur le marché. 

Les résultats ne sont pas aussi 


satisfaisants en matière de récep- 


teurs : les industriels en sont 
encore au niveau des prototypes. la 
technologie des écrans de grande 
dimension n'est pas parfaitement 
maîtrisée εἰ un fabricant japonais a 
pris en la matière de l'avance par 


D Accord Renauit-Volvo : avis 
défavorable du comité central d'eu- 
treprise de Renanit - Le Comité 
central d'entreprise de Renault, au 
sein duquel la CGT est majori- 
taire. a formulé jeudi 15 mars un 
avis défavorable au projet d'accord 
entre la Régie et le constructeur 
suédois Volvo. Les douze élus 
CGT ont voté contre tandis que les 
neuf élus que regroupent la CFDT, 
FO et la CFE-CGC ont émis un 
avis favorable. Intervenant au 
début de la réunion. M. Raymond 
Levy. PDG de la régie, avait évo- 
qué les « conrergences d'intérer » 
avec Volvo. 


Après le transfert du nettoyage à une société privée 
Conflit entre le préfet d'Indre-et-Loire 
et le personnel d'entretien 


Un conflit oppose depuis le 
1e mars la préfecture d'Indre-et- 
Loire, ἃ Tours. à la majeure partie 
de son personnel d'entrerien qui 
refuse son changement de statut, 
après la décision du préfet de 
confier les activités de.nettoyage à 
une société privée. 

Neuf employées sur onze ---αὖὶ 
perçoivent quelque 2 500 francs 
par mois pour un travail à mi- 
temps — ont refusé de rejoindre leur 
nouvel employeur en invoquant 
une dégradation de leurs conditions 
de travail (surface plus importante 
à nettoyer et obligation de réaliser 
une partie de leur activité à l'exté- 
rieur de la préfecture) et une légère 
perte de salaire. 

Dans l'entourage du préfet. 
M. Pierre Cayron, on souligne que 


le contrat de prestation de services 
passé avec l'entreprise privée en 
raison de problèmes « d'encadre- 
ment εἰ de renouvellement de maté 
riel s est conforme au Code du tra- 
vail. On précise en outre que « les 
conditions d'ancienneté et de rému- 
nération du personnel on: ἐϊὸ main- 
tenues ». 

Alors que les femmes de ménages 
manifestent chaque matin devant 
l'entrée de l'Hôtel du département. 
le préfet ἃ proposé de prendre en 
charge le salaire des grévistes 
depuis le 1« mars afin de débloquer 
la situation, De son côté, la CFDT 
entend contester 13 décision de ce 
transfert de personnel devant le cri- 
bunal administratif. Pour l'heure, 
l'entretien des locaux est assuré par 
le personnel de la société privée, 


Deux journées de réflexion 
Le Grand Orient lance un débat 
sur la protection sociale en Europe 


Le Grand Orient de France org2- 
nisera les 31 mars et 1" avril à 
Paris des journées de réflexion sur 
la protection sociale en Europe. 
Selon M. Jean-Robert Ragache. 
grand maître du Graud Orient, il 
S'agit de « dénoncer le fait que l'on 
construit l'Europe économique et 
politique mais pas l'Europe sociale 
εἰ culturelle ». Dans la perspective 
de ces journées. les sept cent dix 
loges du Grand Orient, qui reven- 
dique trente trois mille membres. 
ont entamé depuis six mois une 
réflexion et rédigé quelque deux 
cents contributions. 


Le Grand Orient, a rappelé 
M. Ragache le jeudi 15 mars 
devant ia presse, κ est l'abédience 
qui, dès le début de la IF Républi- 
que, la première, à réfléchi en 
termes de droits économiques et 
sociaux +. Désireux d'aborder « {es 
sujets dont on ne débat pas », le 
Grand Orient souligne que ses 
membres acceptent le principe de 
l'économie de marché, mais estime 
qe T'Etat # ne doit pos se contenter 


gérer, en aval, les conséquences 
de la Jéregulanon ei du libéra- 


lisme » εἰ plaide pour la constitu- 
tion de contre-pouvoirs. L'objectif 
des journées d'études qu'il orga- 
aise avec la collaboration de spé- 
cialistes de la protection sociale, de 
syndicalistes et de représentants 
patronaux. « sera de cerner les 
bonnes questions qui se posent à 
l'Europe ». 

J.-M. Ν. 


LA BOURSE EN-DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


36.15. LEMONDE 


rapport à ses concurrents. japo- 
nais εἰ européens. 

La Commission envisage de par- 
ticiper à la deuxième phase d'EU- 
REKA 95 (la première phase vient 
à expiration l'été prochain) par le 
truchement des programmes com- 
munautaires RACE ou ESPRIT, 
afin précisément d'accélérer la 
mise au point de ces grands écrans. 
Sa contribution pourrait porter 
également sur la transmission de 
Fimage en TVHD par d'autres 
moyens que le satellite - le seul 
aujourd'hui exploré — par câble ou 
faisceau herizien. 

Le GEIE et la coopération qu'il 
va favoriser permettront, on l'es- 
père. de rattraper le retard qui, sur 
le plan psychologique, est peut-être 
le plus fâcheux : grâce à l'effort de 
promotion des entreprises nip- 
pones, il existe aujourd'hui dans fa 
Communauté, comme aux Etats- 
Unis, davantage de programmes 
produits avec la norme japonaise 
qu'avec la norme européenne. 

PHILIPPE LEMAITRE 


{1 La norme européenne de TVHD es 
composée de 1 250 lignes pour une fré- 
quence de courant de 50 hertz ; la norme 
japonaise est de 1 125 lignes à 59.94 
benz. 


D Panne de téléphone dans le sud- 
ouest de la France. - Pendant 
cinq heures, les abonnés du sud- 
ouest de la France ont été dans 
l'incapacité d'appeler l'internatio- 
nal, jeudi 15 mars, en raison d'un 
problème Lechnique rencontré sur 
un logiciel du central international 
automatique de Bordeaux. Cet 
incident. qui est intervenu lors 
d'une manipulation technique sur 
cé central, ἃ touché les régions de 
Bordeaux. Toulouse. Limoges, Poi- 
tiers οἱ Montpellier. qui comptent 
4.5 millions d'abonnés. 


CONJONCTURE 


Dans son rapport 
sur le premier semestre 1990 


Le Conseil économique 
juge « sérieuse » 
la situation 
du commerce extérieur 


« S'il y a eu une légère accéléra- 
tion de la croissance de fa demande 
des ménages, il n'v a pas aujour- 
d'hui surchauffe de l'économie ». 
écrit le Conseil économique et 
social dans son rapport sur la 
Nb au premier semestre 


Jugeant pour l'heure inutiles des 
mesures supplémentaires de 
rigueur. le rapport du Conseil éco- 
nomique présenté par M. Henri de 
Benoist {président de l'Association 
générale des producteurs de blé} 
n'en insiste pas moins sur le déficit 
des échanges extérieurs de la 
France. « Afa/heureusement, la 
croisance de nos exportations s'est 
ralentie plus que celle de.nos impor. 
tations (l'écart est de 2,7 points. 
Celle situation n'est pas Sans cORSÉ- 
quence sur notre politique de crois 
vanve, mème si le déficit de la 
balance commerciale apparaît en 
comparaison internationale, relati- 
vement faible par rapport au rotal 
des échanges ou à la production 
nationale (de l'ordre de 0,4 à 0,5 % 
du PIB. » 

« La situation n'est pas dramaiti- 
que mais elle ὑσὶ sérieuse », écrit le 
Conseil économique. qui cite 
parmi ses principaux motifs d'in- 
quiétude le secteur des biens inter- 
médiaires. « On .peut meltre en 
avant l'insuffisance de l'offre résul- 
tant des restructurations passées ct 
le relatif retard de l'important effort 
d'investissement de capacité. » 


ANS ΓΑΎΞΊΓΙΓΓΕ Γι γι γα σὺ 


n 
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AFFAIRES 


Concarrencée par les pays en voie de développement 
La mégisserie française se réduit 
comme peau de chagrin 


La mégisserie française a 
perdu en vingt ans la moitie de 
ses entreprises et de 888 
emplois. Surtout concentrée 
dans la région Midi-Pyrénées, 
elle n'occupe plus que 
3 500 personnes qui travaillent 
pour 40% ἃ l'exportation. 
Confrontés à des pays en voie de 
développement qui traïtent de 
plus en plus teurs peaux brutes 
chez eux et aux « quatre dra- 
gons » d'Extrême-Orient qui se 
lancent eux aussi dans l'indus- 
trie du cuir, les mégissiers fran- 
çais parviendront-ils à sauver 
leur peau ? 


ALBI 


AE — 
de notre correspondant 


La mégisserie française n'a pas 
aujourd'hui l'oprimisme ἃ fleur de 
peau, Cette industrie du traitement 
des cuirs d'ovins et de caprins. en 
pleine expansion jusqu'au début 


dans la sous-préfecture de l'Avey- 
ron emploient encore plus de trois 
cents personnes et réalisent 5 % de 
la production nationale, surtout en 
direction de l'habillement. 


« 11 y a dix ans des pays comme 
la Turquie, l'Inde ou le Pakistan 
nous Journissaient des peaux 
brutes ν, explique François Martin 
Estrabaud, le président de l'Union 
des mégisseries françaises, « Afain- 
tenant ils les travaillent sur place. 
et fabriquent des vêtements de curr 
qu'ils nous revendent à des prix 
imbartables grâce à leur main-d'œu- 
vre bon marché. » Et d'ajouter, à 
propos des gouvernements indien 
et pakistanaïs : « Jls interdisent à 
La maiière brute de sortir du pays et 
acvordent 20 % de primes à l'expor- 
tation des produits finis... » 

Si les mégissiers français ne se " 
cachent pas pour dénoncer « /a 
concurrence faussée par le travail 
au noir en lialie ». leur grand souci 
viendrait plutôt des « quatre dra- 
gons » d'Extréme-Orient. « Depuis 
deux ou trois ans la Corée du Sud, 
ngtre principal client à l'exporta- 
tion. monte elle aussi ses propres 


tre technique du cuir de Mazamet 
et son laboratoire de recherche 
appliquée ne semblent pas mieux 
réussir auprès de la profession. 


« Quand les mégissiers ont un 
ème, ils essaient de le résoudre 
eux-mêmes », avoue François Mar- 
tin Estrabaud. Ainsi, dans son 
usine d'une cinquantaine de sala- 
iés, il a passé une convention avec 
l'École supérieure de chimie de 
Toulouse pour la mise au point de 
processus de fixation du chrome 
aboutissant à des économies 
importantes ct à un abaissement 
des taux de pollution. D'autres 
accords de ce 1ype lui ont égale- 
ment permis de se doter. de 
machines à dégraisser et à retailler 
automatiquement les peaux n'exis- 
tant qu’à deux exemplaires dans le 
monde, 

« En pra frant de contraintes 
comme l'obligation de diminuer 
nos rejets polluants et la nécessité 
impérieuse d'abaisser nos coûts de 
main-d'œuvre, il faut revoir l'en- 
semble de la technologie de nos 
entreprises et les équiper d'un maté- 
riel performant et M, affirme 


des années 80 avec près de sept 
mille salariés, se fait désormais 
rogner Loutes ses parts de marché 
par les pays en voie de développe- 
ment hier encore fournisseurs de 
matières premières. 


Surtout basée dans la région 
Midi-Pyrénées. qui a produit l'an- 
néc dernière 85 % des trente qua- 
tre millions de peaux traitées en 
France, cette activité n'occupe plus 
que trois mille cinq cents per- 
sonnes dans cent quarante-deux 
entreprises. Elles sont réparties 
dans les bassins de Graulhet et 
Mazamet (Tarn). Millau (Aveyron) 
et dans une moindre mesure ἃ 
Saint-Junièen (Haute-Vienne). 
Issoudun et Levroux (Indre). 


Le chiffre d'affaires total de certe 
branche s'est élevé à 2.7 milliards 
de francs en 1989, dont plus de 
40 % à l'exportation. surtout en 
direction des pays d'Extrème- 
Orient (Corée. Taïwan. Hong- 
kong). mais aussi vers les Etats- 
Unis et de plus en plus vers le 
Maroc et la Turquie. Ces marchan- 
dises sont essenciellement destinées 
à l'industrie de l'habillement. 

Le bassin de Graulhet, avec sa 
soixantaine d'entreprises et ses 
mille six cent cinquante salariés. 
totalise près de 57 ‘% de la produc- 
tion nationale de peaux. Mazamet 
compte de son côté vingl-sept 
usines employant six cenis per- 
sonnes pour un cinquième des 
peaux traitées en France en 1989. 
Le développement de-la mégisserie 
dans ces deux villes s'explique par 
l'implantation. au milieu du siècle 
dernier. d'un grand centre mondial 
du délainage dans le sude d Tarn. 
Des millions de peaux de moutons 
- ces animaux élant surtout abat- 
tus pour leur viande — affluaient 
alors d'Australie er d'Argentine. 
Sous-produits du délainage. les 
« cuirots » élaient récupérés εἰ 
Lraités pour fabriquer des dou- 
blures de chaussures. Aujourd'hui 
les usines graulheroises et mazamé- 
taines fournissent surtout l'indus- 
trie du vêtement et les « cuirots » 
ne rentrent plus que pour un quart 
dans l'approvisionnément des 
mégisseries. 

Le cas de Millau est bien parti- 
culier puisque la ville est située à 
la lisière des grands causses εἴ tout 
près des célébres caves de Roque- 
fort, Dès le Moyen Age. les 
agneaux étaient abattus en nombre 
dans la région pour réserver le lait 
des brebis aux fromageries. La 
récupération de ces peaux souples 
et délicales ἃ donné naissance à 
une activité mégissière « haut de 

mme ce ronenens liée à une 
industrie locale du gant. Aujour- 
d'hui les neuf mégissiers retani 


mégisseries, affirme Serge 
Ramière, le secrétaire général de la 
chambre syndicale des mégissiers 
de Mazamet, les investisseurs s'ap- 
pellent notamment Sansung et 
Hundaï... On les retrouve de plus en 
plus comme concurrent sur le mar- 
ché restreint de la matière pre- 
mière. Aujourd'hui ils achètent en 
Australie et on Nouvelle-Zélande 
des peaux à des prix supérieurs ἃ 
Ceux qu'on peul payer... » 

Dans cette industrie où la main- 
d'œuvre entre, en France, pour 
près d'un quart dans le prix de 
vente d'une peau traitée, les mégis- 
siers nationaux se retrouvent 
impuissants devant la flambée des 
cours des matières premières et 
voient leurs marges se laminer s'ils 
veulent rester dans la course sur le 
marché des produits finis. 

«+ Nous traversons la même crise 
que le textile, analyse François 
Martin Estrabaud, on débauche 
pour essayer de rester compétitif, 
on marche encore grâce à quelques 
avancées technologiques. mais je ne 
crois pas au miracle dans ces condi- 
tions... » 

Déjà refermé sur lui-même par 
tradition. jaloux de ses secrets et 
méfiant envers 1out ce qui pourrait 
ressembler de près ou de loin à un 
concurrent, le petit monde des 
mégissiers devient encore plus 
impénétrable dans ce contexte dif- 
ficile. S'ils arrivent à lâcher leur 
chiffre d'affaires et leur pourcen- 
tage à l'exportation, rares sont les 
patrons qui parlent sans détour de 
la composition de leur clientèle, de 
leurs investissements et de leurs 
projets d'avenir. 


Individualisme 
de règle 

Dans le tissu des ΡΜ] familiales 
de Graulhet, dont la taille 
moyenne oscille entre trente et 
quarante salariés. l'individualisme 
est de règle. La chambre syndicale 
des patrons mégissiers est surtout 
ici chargée de représenter les 
intéräts de la profession auprès de 
l'administration. « Une tentaiive 
de groupement ἃ eu lieu il y a 
quinze ans pour essayer de mieux 
rendre à l'étranger. explique Alain 
Fournier. son président, ἰδ borcour 
des politiques e1 la mauvaise 
ἐμ ἐπ ont tout fait capoler. » 

Les produits chimiques, qui 
entrent pour près d'un quart dans 
le coût de la peau finie. sont ainsi 
achetés au niveau de chaque entre- 
prise. Seul un système d'assurance 
en commun est envisagé dans 
l'avenir pour réduire une partie 
des charges. La délégation du Cen- 


Serge Ramière. C'est la seule façon 
de nous en sortir en continuant à 
rester très souples par rapport à la 
demande. rigoureux sur la qualité 
er les détails, originaux dans nos 
productions »... 


des animaux 


Du côté de Millau la situation se 
présente de Façon encore plus déli- 
cate. puisque, spécialisée dans les 
« plongés » de très haut de g1mme, 
la mégisserie locale n'arrive pas à 
trouver suffisamment de peaux de 
qualité pour répondre à ses 
besoins. « Aujourd'hui la matière 
première est plus difficile à déni- 
cher que le client. précise Jacques 
Lombard. mégissier en retraite et 
secrétaire bénévole de La chambre 
syndicale patronale, δ᾽ quand on 
tombe sur des lois convenables, les 
cours sont tellement prohibitifs 
qu'ils donnent des prix de vente ἃ 
rebuter les acheteurs. » Ici aussi 
on ne cache pas que les pays tiers 
ont fait d'énormes progrès sur le 
plan de la qualité de leurs produc- 
tions de peaux traitées et que le 
« savoir-faire » français en la 
matière passe de moins en moins 
comme argument de vente. 

Les peaux de pays constituant 
encore les trois quarts de leurs 
approvisionnements. les entre- 
prises millavoises se sont lancées 
depuis quelques années dans une 
grande action de suivi des ani- 
maux, de l'élevage aux abattoirs, 
pour sauvegarder la qualité de la 
matière première française. Des 
traitements contre les parasites. de 
nouvelles méthodes de marquage, 
de découpe et de stockage ont été 
mises en place en mème temps 
qu'une marque « Peou de Millau ». 
« Nous manquons de moyens finan- 
ciers mais nous espérons qu'à terme 
ce travail de fourmi portera ses 
Jraits, déclare Jacques Lombard, de 
Tout façon je ne pense pas qu'on 
puisse tomber plus bas qu'actuelle- 
ment... » Dans les régions Midi- 
Pyrénées la mégisserie a également 
induit toute uné série d'activités en 
aval. telles que la maroquinerie 
{près d’un millier d'emplois sur 

raulhet et Mazamet), la ganterie 
{près de quatre cents personnes à 
Millau). des ateliers de confection 
de vêrements de cuir, de machi- 
nisme, des séctéurs importants du 
transport et de la chimie avec plus 
d'une centaine de salarié chacun. 
Directement ou non, près de cinq 
mille gisoue sont . encore 
aujourd'hui dépendantes d'une 
mégisserie française qui ne vou- 
drait pas finir comme peau de cha- 
grin. 


ALAIN ALBINET 


Appellation contrôlée en mai prochain 
Le floc de Gascogne : 
du raisin, de l’armagnac et c’est tout 


Au printemps prochain, le ὅσσ 
nouveau coulera à flots en Gas- 
cogne. C'est, en effet, au mois 
de mai que doit paraître le 
décret officiel accordant au floc 
de Gascogne son ciassément 
dans la catégorie des appella- 
tions d'origine contrôlée. Pour 
les deux cent dix producteurs de 
cet apéritif à base d’armagnac, 
cette admission « parmi les 
grands » couronne quinze 
années d'efforts au niveau de la 
qualité et de l’homogénéité du 
produit, même si, par aülleurs, le 
label « appellation contrôlée » 
présuppose ‘des exigences 
accrues sur le plan qualitatif et 
méthodologique de la part des 
vignerons gascons. 


AUCH 


de notre correspondant 


Pour les responsables du Syndicat 
du floc. créé en 1977, l'appellation 
controlée ne saurait être un simple 
aboutissement mais plutôt un trem- 
plin. une nouvelle légitimité pour 
séduire de nouveaux paläis. si c'est 
un vigneron qui parie... ou conquérir 
de nouveaux marchés. si c'est un 
négociant qui s'exprime. Les uns et 
les autres se retrouveront désormais 
représentés à parité égale dans un 
burcau interprofessionnel du floc de 
Gascogne qui aura la tâche délicate 
de gérer les intérêts collectifs dans 
unc Gascogne viticole volonciers 
rebelle aux structures. 

Dans le contexte délicat de la viti- 
culture locale. Eee du floc, 
présidé par un ucteur, Francis 
Dèche, a déjà eu le grand mérite de 
souder les bonnes volontés autour de 
ce vin de liqueur à l'armagnac de 16 
à 18". « Du jus de raisin, de l'erma- 
ἅπας, et c'e tout ! v affirment les 
professionnels. une simplicité gour- 
mande qui peut expliquer la montée 
sa puismnce de à prndumion de fac 
ὡς Gascogne jugée 4 l'origine comme 
une activité complémentaire par les 


producteurs ‘d'armargnac amenés. 
peu ἄνες à er leur jugement. 
Un ment d'optique Qui 5 Ex 
plique aisément, le chifire etre 
du floc de Gascogne ayant frül 

40 millions de francs lors de la der- 
nière campagne. Un poids dans 
l'économie locale qui ne cesse d'aug- 
menter tant en termes de production 
qu'en termes de vente. 

En 1986, la production de floc, qui 
était de l'ordre de 7 500 hectolitres, 
est passée à 10 000 hectolitres en 
1988. Dans le même temps, c'est 
bien sûr essentiel, la commercialisa- 
tion suivait un mouvement parallèle 
à la hausse, de 880 000 cols en 1986 
à 1.220 000 pour la campagne 1988 
(c'est-à-dire du 1e septembre 1988 au 
31 août 1989). On est évidemment 
loin des 30 000 bouteilles vendues en 
1978. Et compte tenu de la progres- 
sion régulière des ventes, les produc- 
teurs de floc misent à court terme sur 
2 millions de bouteilles vendues. Un 
objectif qui n'est pes forcément irréa- 
liste dans la mesure où le succès 
croissant du floc auprès des consom- 
mateurs relève de critères aisément 
cernables, 


Sur le-créneau 


Dens un muade de la consomma- 
tion qui a légitimement soif de pro- 
duits Sains et naturels, le Syndicat du 
floc joue résolument la carte de Fau- 
thenticité. Avec l'aide de techniciens 
et de pageuaifes régionaux, il ἃ su 
imposer les nécessaires contrôles 
amont ΠῚ s'agissait en fait de conce- 
voir un- produit qui- réponde aux 
nouveaux goûts de la clientèle ἐπὶ évi- 
tant de jeter le bébé de la tradition 
avec l’eau du bain de la modernité. 


Car le floc. bien évidemment, n'est ἡ 


pas tombé de ta dernière vendange : 
il ἃ un passé, des racines profondé-. 
ment ancrées dans la tradition vigne- 


ronne gasconne. Déjà au seizième. Ὁ 


siècle, il régalait les « fines gueules » 
locales et même, dit-on. quelques 


« grande. de France... ». « Afais . Son 
aujourd'hui, le soit du consomme Ὅς πγοιαίοα des MentaÏifés Eu | 


teur va vers un produit frais. explique 
Francis Dèche, M ἰ- 
sément de garer δ goût futé rune. 


Cest aussi ce qui fait la différence 
ἅτε le pineau ἀκ Charentes qui est 
un produit plus vieilli, » 

Pineau des Charentes ? Le mot 
— inévitable -- est lancé. Car même 
s'il cultive sa différence, le floc de 

garde un cousinage très 
prononcé avec le fameux apéritif 
Charentais, commercialisé dès 1946, 
+ Mais nous n'entendons suriout pas 
grrailler avec les gens du pineau, sou- 
ligne très vite Francis Dèche. // πν a 
.PGs de comparaison possible. Le Jloc 
représente 10 % de la production du 
pineeu comme d'ailleurs l'armagnac 
représente 10 % de la production du 
cognac. Ajoutons que le pineau'est 
surtout un produit blanc alors que le 
Jlec est darantage un produit 
rouge... » à 

Une colorafion qui. dans l'esprit 
des producteurs de l'apéritif gascon. 
lui permet de viser un autre créneau, 
Lrès ambitieux... celui du porto : « Ce 
A'esl pas surprenant, rme Fran- 
cis Déche. Le floc rougv s situe tout 
à fait dans ce créneau. Nous n'ou- 
blions pas que le porto ÉSCRIE UN 
marché de 40 millions de bouteilles et 
que la France est le premier pays 
importateur de porto du monde "ν᾿ 

Ces nouvelles ambitions se dou- 
blent d'une volonté exportatrice au- 
delà ἀπ maché français, du nord de 
la Loire jusqu'en Belgique, Angle- 
terre, Allemagne et Canada Mais 
pour que ΚΕ réussite commerciale soit 
effecrive, les responsables profession. 
aels savent qu'il leur faudra mettre à 
mal un certain norabre de pesanteurs 
et de mauvaises habitudes locales : 


burion, faudra faire 
rations, ᾿ 
auprès de la grande distribution qui 


En 


_velle région d'appellation contrôlée. 
Mais les règles du jeu d'une expar- 


pays d'Armagnac. 


DANIEL HOURQUEBIE - 


Malgré une récolte 1990 qui s'annonce bonne 
L'industrie du vin argentin est en crise 


Au pied de la cordillière des 


Andes, en cette fin d'été astral,” : 


les vendanges ont commencé 
dans la plus importante région 
viticole d'Argentine. Malgré les 
pluies inhabituelles en janvier et 
en février, la récolte s'annonce 
bonne; pourtant, l'atmosphère 
est morose. Même la Fête des 
vendanges, qui se célébrait 
début mars en grandes pompes 
dans la capitale provinciale, ne 
parvenait pas à faire illusion: 
l'industrie du vin argentin, la cin- 
quième du monde, est en crise. 


MENDOZA , 
de notre envoyée spéciale 


Le malaise reflète la situation 
économique catastrophique de 
l'ensemble du pays, mais le monde 
viti-vinicole argentin souffre de ses 
propres maux. « Nous traversons 
une vérilable crise», dit M. Raul 
De La Mota, l'œnologue le plus 
coanu du pays. Il en Cherche les 
racines dans l'origine et le dévelop- 
pement du vin argentin. Comme 
ailleurs dans le monde, l’histoire 
illustre en effet l'évolution écono- 
mique et sociale du pays. 


Introduite à partir du Pérou par 
les conquistadors et le clergé qui 
les accompagnait. la culture de la 
vigne s'est développée en Argen- 
tine grâce aux millions d'immi- 
grants italiens, espagnols et fran- 
çais, qui arrivèrent dans le pays à 
la fin du dix-neuvième siècle et au 
début du vingtième. «Tous ces 1ra- 
vailleurs d'origine latine avaient 
l'habitude de boire du vin pour se 
désaliërer. Les viticulteurs ont dence 
d'abord produit pour satisfaire les 
besoins de leur propre commu- 
naulé», explique M: De La Mota, 


A Mendoza, ils étendirent le sys- 
tème d'irrigation introduit par le 
cacique inca Guaymallen dans une 
région de maquis, et bénéficiant 
d'un climat très sain, sec et enso- 
leillé. Pour atteindre des rende- 
ments spectaculaires, jusqu'à 360 
hectolitres à l'hectare (en Bour- 


-gogne par exemple, la production 


est de l'ordre de 45 hectolitres à 
l'hectare). L'Argentin devenait 
ainsi un des premiers producteurs 
de vin de table du monde, mais 
qui était consommé sur un marché 
interne, dont la soif semblait inex- 


tinguible. La vigne couvrit jusqu'à 
350 ! 000 hectares plantés de 
cépages soigneusement transportés 
par les immigrants depuis leur vi- 
lage natal, des malbec, des lam- 
brusco ou des plants déjà adaptés 
aux Amériques, comme les criollos 
ei Cerezas. Mais la situation s'est 
dégradée à partir des années 70. 
Malgré l'arrachage de 
100 mille hectares, elle est au 
plus bas actuellement avec une sur- 
production massive, alors que la 
consommation interne suivant une 
tendance mondiale, est passée de 
90 litres par an et par personne, il 
Υ a trente ans, à 50 litres actuelle- 
ment. ᾿ 

Le gouvernement tente bien 
d'imposer un prix minimum, mais 


‘celui-ci n’est guère respecté. Ainsi, 


certains producteurs Sont presque 
tenté cette année de vendre direc- 
tement les raisins à une entreprise 
fabrique des mouts concentrés. 
‘eux-ci sont fort prisés au Japon, 
en Allemagne, en Suède et, plus 
récemment, en France. Ils peuvent 
‘être utilisés comme jus de fruit, 
édulcorant ou même vinifiés. 


Des produits 
‘ HOUVEAUX 


. Le marché est ‘suffisamment 
intéressant pour que des des 
entreprises comme Penflor s'y 
aventurent avec 4 millions de litres 
pour une production globale de 
vins de [5 millions de litres par an, 
soit .10% du marché national. 
«L are cherche à se diversi- 
fier. Il faut trouver des produits 
nouveaux », dit M. Angel Men- 
doza, son œnologue en chef qui est 
cependant bien plus fier de sa pro- 
duction de vins Fins. Si la produc- 
tion et la consommation de vin de 
table sont en chute libre, il en va 
en effet tout autrement pour les 
vins de qualité bien que ceux-ci ne 
représentent encore que 10 % de Ia 


production nationale. 


caves ΜῈ POurroni survivre que 
grâce à l'exportation », constate 

oracio Lopez de la’ maison 
Lagarde. Les maisons de vins trou- 
vent en effet actuellement rare- 
ment leur seuil de rentabilité. Pro- 
viar, la filiale argentine de Moët et 
Chandon y parvient grâce aux 


. voie de disparition dans le Borde- 


ventes spectaculaires de ses vins 
mousseux : plus de trois millions 
de bouteilles vendues em 1989 mal- 
gré La crise. 

Pourtant produits dans la même 
région, les vins argentins souffrent 
souvent de la comparaison avec 
ceux du Chili. De l'autre côté de la 
cordilière des Andes, la priorité fut 
donnée dès le départ aux vins de 
qualité. Et les vins chiliens ont 


conquis depuis longtemps leur ἢ 


place sur le marché interaational, 


‘alors que les vins argentins sont 


encore à la recherche de leur pro- 
pre style. Ὰ 

On trouve actuellement deux 
tendances sur le marché. L'école 


. «traditionnelle » de vins charpen- 


tés, nettement boisés, eu raison de 
longs séjours en foudres de vieux 
chêne. L'autre, celle des 
« modernes », préfère des vins 
plus légers, plus secs et concentre 
ses efforts sur les vins de cépages 
tels les chardonnay ou les cabernet, 
particulièrement pour les Etar- 
Unis, où ils sont vendus entre 12 
et 18 francs la bouteilte. M. Men-. 
doza, qui propose un chardonnay 
qui a vieilli sur lie, n'est cependant 
guère sauisfair. 11 a du mal à placer 
son malbec qui, pour la plupart des 


œnologues, est pourtant le vin . ες 


argentin par excellence. 


A trop vouloir copier les vins | 
. européens, et plus récemment à 


trop vouloir séduire le marché 
améritain.les vins argentins n'ont 


jamais vraiment trouvé leur iden- - : 


tité. Les openologues fondent leur 
espoir sur le malbec, un cépage en 


Jais, mais qui ἃ trouvé sa terre de 
prédilection en Argentine, où il 
produit un vin rouge sans grande 
complexité, mais agréablement 
équilibré. Pour les blancs,'le 10r- 


rontes, qui vient d'Espagne, mais’ .: 
qui estacclimaté dans la région de : " 


Salta, à l'extrême nord de l'Argen:. 
tine, produit un vin partitulière- 
ment fruité qui a déjà été remar: 
qué dans des concours 


professionnels. 


Ces deux vins, totalement diffé- 


rents du gros de la production viti- 
cole seront sans aucun doute les 
porte-drapeau des vins argentin sur 
le marché international. 

EDITH CORON 


D 


ee. Le Monde @ Samedi 17 mars 1990 31 


Concession V.A-G. située à 300 m de La Tour Eiffel, l'Espace Suffren 
: 

BK 240 GL DIESEL. nov. 83. 

mod. 84, gris métal 


propose : 
2 UN ESPACE EXPOSITION de 1000 m° pour accueilir ensemble de . 
Cheuit. amor, gontlablee, 

récents. 


46, BD DE GRENELLE ἣν garame Volkswagen et Audi (plus de 30 voitures présentées}. Pour les 
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LR aux nouvelles rechnologies πῶς INTERCOOLER déc. 85, 
ὃ mUN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessitant de mod. 86. blonc, in velours 
petites intervendons : êchappements, réglages, accessoires, pren ais, TO. 5... su. 


Oonertse des aichers du lan au vendre An à Eh. de 1 à 19h Same ὡς Ha 12h. 


à Espace de luxe et de liberté, le plus beau 


Garage de Paris. 


ΣΧ ΕΣ sun 2SSEMENTS SUFFREN 4 40 ἐς menuc de Sullren - 75015 Par - Te : 45.34 09 
Accueil Après Vente - 47, rar de La FédéraLnus - 75015 Paris, 
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80-17-87-87, Dur. --------- 486-85-.85-92. 20-22 ἢ 
6921-31-11, d0m. | RENAULT EP CHEROKEE 5x 
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50 000 km. 106 OO F AUTOUR 47-60.07.76 |SPITFIRE 1600 FH, |.___ 1170007 
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pot MG, MAGNUM, jui. 87, gs mêt. | 1589, gris métal, 40 000 km 
équip. τῶι pre récents, ver ESS cime. a TOI OR ; 

LS ETES au 53 000 ἐμὰ comp OUSEENAC A 25 TURSO D 88 NOUVEAU S 
= ἘΣ La 95 000 F VOUS 
ms roucs verni. [ 90.22.27. 85, we, price. [ὡς AUTO 80 49.62.82 RENDEZ 
Vao, roues Η 

20 C8 ere OBBE 

Mme VALENTE 


FRANCO BRITANNIC AUTOMOBILES 


7e 008 2 x 3 Lignes = 450 F TIC 
200 ke, PEZE 2 x 5 lignes = 600 F TTC 
UN NOUVEL ACCUEIL [RC TE τῆς pe Le τεινοῖς DOUÉ de ὥζῃ 


règlement : chèque ou CCP libeïlé à l'ordre du Monde Publicité, 
service MKD, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris, avant le lundi 


AUX BUTTES CHAUMONT 
FE 12 heures précédant la première parution. 


NET ENS ΤΤΟ (JAGUAR 
79 AVENUE SIMON 8 CsaGuar ) 


JAGUAR re E 1961. 
gris métal oxtérieur, ui 
rouge int. restauration 

: 600 000 F 
τ: 1189-44) 2738392239 __ 


pne ns. 46 000 
HANOUNA, 40-21 


bur. 
- 47-27-82-33, matin er soir 


locations 
non meublées 
RECHERCHONS 
EDROPLQE PROPRES. 
DOMAINES. CHATEAUX. 


EXPERTISES GRATUITES. 
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Monde Pubiees το 7119 M Particulier loue à Inter- 


limité à 14 enfts. Cuis. saine 
4 pers. sppartement, 
confort. Ou 84 au | eu Ge _— 106 me, , EMILE GARCIN 
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du pain, env. 
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Ter. τις 1 800 F sem. /entt. 
τὰ 116) 81. 8 12 ΕῚ 


bordé de vieux tilleuls. 
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Du 18 mars au 25 mars 
TéL : (16-1) 80-06-71-65 


ppartements Votre maison 2 pièces tout équi 
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Avec 4.4 milliards de franes de bénéfices consolidés 


Une croissance tranquille 
pour Saint-Gobain en 1989 


Le groupe Saint Gobain ἃ rendu 
public jeudi 15. mars sts résultats 
consolidés définitifs pour 1989. Un 
cru- qui sans être exceptionnel. est 
toutefois honorable. Le bénéfice net 
consolidé du groupe attcint 4.31 
milliards de francs. sait une progres- 
sion de 6 % par rapport à 1988. 
Hors plus-values exceptionnelles 
{cession de la Société Générale 
d'Entrepnise οἱ de Sañltra Poelman) 
le résultat net croit d’ailleurs de 
20 % à 3.69 milliards de francs. 

Durani l'exercice écoulé. les 
ventes consolidées se sont élevées à 
δὲ milliards de francs contre 59 mil- 
Hiards en 19$$ en augmentation de 
12 %. À périmètre comparable- le 
grou mclus dans ses comptes Les 
acquisitions récentes de l'italien 
Veiri (verre creux). de Stettner. TSL 


et Nuova Sirma pour les céramiques 
industrielles. d'Europlastic οἵ 
Glausd en matière d'isolation. enfin 
du cartonnier Sisa - [a hausse est de 
9% 

Le marché français a représenté 
en 1989 environ 30 % des ventes du 
groupe. les exportations à partir de 
la France 12 %. et les pays euro- 
péens hors Hexagonc 36 LA . 

Les investissements industriels 
affichent une progression l'an de 
16 % ἃ 6.2 milliards de francs. 
somme couverte par l’autofinance- 
ment de 8.8 milliards de francs 
15%) 

Parmi les branches du groupe. les 
matériaux de construction onl 
connu l'évolution la plus défavora- 
ble avec un bénéfice net retrait par 
rapport à 1988. 


Grand Metropolitan 
vend ses brasseries à Elders IX 


Le groupe britannique Granä 
Metropolitan (boissons. spiritueux. 
restauration a confirmé le 15 mars 
la vente de ses brasseries à l'austra- 
lien Elders IXL pour 366 millions 
de livres (3.3 milliards de francs). 
En échange. Elders va céder à 
Grand Met le contrôle de ses quel- 
que 5 000 pubs en Grande-Bre- 
lagne. 

Cette transaction fera de Elders 
IXL qui devrait bientôt s'appeler 
Foster s Brewing Group. le qua- 
trième brasseur de bière du monde 
avec un volume anauel de 
37.5 millions d'hectolitres et 


Avec l'aide d'un groupe japonais 


Les dirigeants 
de Saks Fifth Avenue 
proposent de racheter 
leur société 

Les dirigeants du grand magasin 
Saks Fifth Avenue. à New-York. ont 
annoncé leur intention de racheter 
la chaine americaine de quarante-six 
grands magasins. avec l'appui d'un 
groupe de détail japonais. Tobu. qui 
souhaite distribuer en Asie les pru- 
duits Saks. La chaîne de grands 
magasins est mise en vente par son 
propriétaire. le conglomérat britan- 
nique BAT Industries, victime d'une 
tentative d'OPA de 13.4 milliards 
de livres (environ 130 milliards de 
francs) lancée par Hoylake Inves- 
tments. société basée aux Bermudes 
et contrôlée par les financiers inter- 
nationaux Jimmy Goldsmith. Jacob 
Rothschild et Kerry Packer. Pour 
contrer cette OPA. BAT introduit en 
Bourse ses filiales. notamment 
Argos {vente par correspondance). εἴ 
a prévu de vendre d'autres intérêts 
dans le commerce de détail. comme 
Saks et Marshall Ficid aux Etats- 
Unis. et Horten en Allemagne Fédé- 
ταὶς, 


6.7 milliards de dollars (38 mil- 
liards de francs). De son côté. 
Grand Met. qui ne pouvait pas 
prétendre à une place de leader 
dans ce secteur, renforce ses posi- 
tions dans les pubs. 

Aux 5 000 pubs Courage détenus 
par Elders en Grande Bretagne 
s'ajouteront donc les 3 500 pubs 
que détiennent les deux groupes 
par l'intermédiaire d'Entrepreneur 
Éstates, ὑπο joint-venture dont 
Grand Met assurera la gestion. Cet 
ensemble constituera la première 
chaïne de débits de boisson en 
Grande-Bretagne. 


Le chiffre d’affaires 
de SMT-Goupil 
a progressé de 19 % 


Le groupe de micro-informati- 
que SMT a connu un bon exercice 
19$à : un chiffre d'affaires en 
hausse de 19 %. à 1.265 milliard et 
un résultat consolidé de 30 mil- 
hons de francs (+ LE % 1. Ces chif- 
fres n'intègrent pas Normerel. 
rachetée à la fin de l'exercice et.qui 
a perdu une vingtaine de millions 
de francs en 1989 pour 320 mil 
lions de chiffre d'affaires. Selon 
M. Claude Perdrillat, le président 
du groupe. Normerel (qui avait 
perdu 32 millions en 1988).scra 
bénéficiaire en 1990. 


L'an passé.la maisan-mère. Gou- 
pil. avec des ventes de 1.11 mil- 
liard et un résultat net de 33 mil- 
lions affichail une progression 
comparable au resic du groupe. 
légèrement freinée par la grève de 
fin d'année des douanes qui a géné 
les importations de composants. 
Privilegiant la croissance interne. 
M. Perdrillat pense atteindre le 
milliard et demi de chiffre d'af- 
faires cette année (toujours hors 
Normerel). 


«τ ο΄ --΄-- -ρ-ρ-»ο-----.--- 


Π Les remisiers-gérants doivent 
cesser leur activité le 15 avril. -- Les 
remisiers-gérants de portefeuille, 
auxiliaires de la profession bour- 
sière. devront. à défaut d'agrément 
de la Commission des opérations 
de bourse (C'OB), cesser leur acti- 
vité à partir du 15 avril, vient de 
rappeler la COB dans un commu- 
niqué. La loi du 2 août 1989 rela- 
tive à la sécurité et à la transpa- 
rence du marché financier. avait 
abrogé la loi du 21 décembre 1972 
relative aux rerisiers. Elle prévoit 
qu'à compter du 1“ avril l'activité 
de gestion de portefeuille sera 
réservée aux Sociétés anonymes 
avant obtenu un agrément de la 
Cos. 


D Sopra cotée sar le second mar- 
ché le 27 mars. -- La société de 
conseil et assistance en informati- 
que Sopra sera introduite au 
second marché de la Bourse de 
Paris le 27 mars .153 072 actions 
de l'entreprise représentant 10 % 
du capital seront proposées sous la 
forme d'une offre publique de 
vente au prix de 195 francs l'unité. 
Fondée à Annecy en 1968, cette 
firme spécialisée dans l'ingénierie 
informatique et les prestations 
intellectuelles se situe parmi les 
vingt premières du secteur. Elle ἃ 
réalisé en 1989 un chiffre d'affaires 
de 534 millions de francs en pro- 
gression de 19.3 % sur l'exercice 
précèdent. 


REPÈRES 


AEROPORTS 
Hausse du trafic 
de 10,3 % en 1983 


CHOMAGE 
Nouvelle diminution 


en Grande-Bretagne 


La baisse du chômage s'est 


Les aéroports français ont | poursuivie en février en Grande- 


accueilli, en 1989, 77,17 millions 
de passagers contre 69,95 mil- 
lions l’année précédente, ce qui 
représente un accroissement de 
10,3 %, salon les chiffres publiès 
par l'Union des chambres de com- 
merce et établisements gestion- 
naires d'aéroport (UCEGA). Cette 
croissance de 7,2 miltions équi- 
vaut au trafic annuel des aéroports 
de Marseille et de Bordeaux réu- 
nis. Paris continue de s’adjuger la 


part du lion avec 44,95 millions de | 


passagers. Le classement reste 
inchangé : 15 Paris ; 2. Nice ; 
3" Marseille ; 4° Lyon 


Bretagne, avec une diminution de 
2 000 du nombre de chômeurs 
par rapport à janvier, à 
1 610 100. so le plus bas niveau 
depuis octobre 1980, selon des 
statistiques corrigées des varig- 
tions saisonnières publiées jeudi 
15 mars par le ministère de l'Em- 
ploi. Le taux de chômage par rap- 
port à la population active passe 
de 5.7 % à 5,6 %. Tourefois, ce 
nouveau recul du chômage est le 
plus faible depuis juillet 1986 et 
les analystes s'attendent à une 
prochaine reprise du chômage 
compte 1enu des signes de ralen- 
tissement de l'économie britanni- 
que 


MARCHÉS FINANCIERS 


La Bourse a vécu jeudi sa trai- 
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TOKYO, me 4 


Repli 


Auprès La reprise dos derniers jours 
la Bourse de Tokyo s'est repliée, 
vendredi, dans un marché troublé 
une fois de plus par l'évolution du 
yen et des taux au Japon. 


LONDRES, 15705 # 
Positif 


SESSSUBBSTRETeRUS 


32 616,44 après avoir gagné 
319,51 Foi ia veille. À lourer- 
ture, la tendance était pourtant 


la B du J: 
anque Qu Ja; © 
avec environ 500 millions de titres 


La com ie d'assurances 


t s'est 

δὴ raison d’une forte spé- Cou da | Coss da 
culative, tandis que Legal and 
General s'est affaiblie après | [Aa 1220 
l'annonce d'un ξυνὰ δα πο 10 
me pad ja 
trrégulière. 2010 

Les mines d'or comme Driefan- 845 
tein et Vaal Reef se sont repliées. 114 


© Rapprochement dans les "ὶ Apvle ra racheter 4 % de ses 
entre Coparex et mctions. — Le informati- 
53; 


Eurafrep. -- Coparex spécialisé 

dans l'exploration et la production annoncé qu'il allait lancer un pro 
d'hydrocarbures du groupe n 
Paribas va acquérir de divers 5 millions de ses propres actions, 
actionnaires et notamment du mb τ 
groupe Lazard 35 % du capital Depuis jailer 1986, Apple α Gé 
J'Eurafrep. Le groupe, es acquis 20 millions de 565 propres 
détient actuellement capi νυ ΩΣ 
1 ΘΈΑ τευ; frs tours τα ποις τ πὰ je rachat 
d'isdrocart b + d'actions Apple renforcera ἐπ 


British « 
bénéfice imposable de exercice ἡ 
de 28 en fre d'affaires hors taxes de 3,7 mil 
millions de  Jisrds de francs en 1989, contre 


acquis notamment 

grâce à un chiffre d'affaires 
record dû à l'intégration du 
tomobile Rover 


permis de compenser à er de année précédente, Ce résultat 

activité du secteur de ls défense. £1£ obtenu avec un Chiffre 

U faut comptabiliser dans les d'affaires consolidé de 1 894 mir 
ion de 


ÉHÉSENSNS: fat 


εἰ 


à 


Ms SootLarut «|... 
LA BOURSE SUR MINITEL 


36 15 TAPEZ 
- LEMONDE 


Marché des options négociables le 15 mars 199 


Nombre de contrats : 25 274. 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 15 mars 1950 
Nombre de contrats : 142 371. " 


BOURSES 


PARIS (INSEE, baso 100: 29-12-69} 
lémars 15mas 
Valeurs françaises .. 947 955 
Valeurs étrangères . 949 944 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
Indice général CAC 517,40 525,77 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 1946.37 196447 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 


LONDRES {indice « Finanois! Times 
Industrielles . 17586 176,7 
ΧΗ 212 283 
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TOKYO Σ 

1Smars [6 mars - . « 
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A Tolon 
M, Chirac confirme son refus 
de tout accord électoral avec l'extrême droite 


M. Jacques Chirac a effectué, 
jeudi 15 mars, un déplacement à 
Toulon pour rencontrer les cadres 
et les militants de la Fédération 
RPR du Var, Cette première visite 
depuis les Assises nationales 
du RPR du 11 février s'est donc 
déroulée au sein d'une des fédére- 
tions dont les cadres locaux sont 
pour la plupart favorables à 
M. Charles Pasqua. Devant eux. 
M. Chirac a confirmé M. Jean- 


Un expert nommé 
par le tribunal administratif 
de Grenoble 
pour Superphénix 
GRENOBLE 
de notre correspondant 


Le président du tribunal admi- 
nistratif de Grenoble, M. Guy Gar- 
davaud, a désigné jeudi 15 mars un 
expert, M. Jean qui sera 
chargé, dans un délai d’un mois, 
d'examiner la fiabilité du dispositif 
technique de déchargement du 
réacteur Superphénix de Creys- 
Malvifle. I{ devra, d'autre part, 
dire si celui-ci est en mesure de 
répondre à une situation d'urgence. 

Dans un recours devant le tribu- 
nal administratif de Grenoble, six 
communes helvétiques et deux 
associations suisses regroupant des 
physiciens et des médecins deman- 
daien: aux magistrats de prononcer 
un sursis à exécution contre le déci- 
sion, prise le 30 août 1989 par le 
ministère de l'industrie et le secré- 
tariat à l'environnement, autorisant 
la société NERSA à remettre en 
route le réacteur de le centrale de 
Creys-Malville. Le tribunal ne se 
prononcera sur Ce point qu'après 
avoir eu communication du rapport 
d'expertise. 


CFE 


Pierre Giran dans les fonctions de 
secrétaire départemental aux- 
quelles il avait été nommé par 
M. Alain Juppé. Le président du 
RPR a évoqué l'attitude de son 
parti à l'égard du Front national à 
travers la situation de ce départe- 
ment après l'élection partielle du 
Luc, où une alliance locale -- dés- 
avouée par lui — avait été conclue 
et où doit se dérouler à Ollioules le 
18 mars une nouvelle élection 
municipale. M. Chirac 2 refusé 
toute alliance avec je parti de 
M. Le Pen en disant : « En aucun 
cas nous ne devons passer d'accord 
avec le Fronr national. C'est 
contraire à la morale et, accessoire. 
ment, à nofre intérêt politique. » M 
a poursuivi : « Ne vous trompe: 
pas. Sur cent électeurs qui votent 
FN, il y en ἃ quarante qui viennent 
de la gauche et qui expriment un 
vote protestataire. Ceux-là seront 
toujours contre vous. Il y en a 
ensuite une quinzaine qui Sont 
toute la bande de pérainistes-nazit. 
dons-OAS qui ont oujours combattu 
le gaullisme et qui ne voteront 
jamais pour vous. Et il y a les 45 % 
de braves gens de droite qui expri- 
ment, avec Ce vole protestataire, 
leur ras-le-bal de voir fouler aux 
pieds des valeurs auxquelles on 
croi Et is le disent avec ce vieux 
fond gaulois. Que vous fassiez ou 
non des accommodements avec le 
FN, ils voteront pour nous au 
deuxième iour ». 

M. Chirac a condamné le com- 
portement de bêtes » des auteurs de 
meurtres récents contre [65 immi- 
grés. 

Evoquant « La force unie » de 
M. Noir, le président du RPR a 
estimé qu'elle ne visait pas à créer 
un nouveau parti, « si ce qu'on m'a 
dit est exact », ajoutant : « foute 
nouvelle réflexion sur l'union de 
l'opposition, nécessaire à le vic- 
doire, est utile. » 
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Ν daté 16 cars 1990 
a été tiré ἃ 553 910 exemplaires. 


Manifestations antiracistes 
dans plusieurs villes de France 


Plusieurs manifestations ont été 
organisées, jeudi 15 mars, dans 
diverses villes de France, pour 
dénoncer les « crimes racistes ν de 
ces derniers jours. A Roanne. envi 
τοῦ mille cinq cents personnes, ën 
majorité des lycéens et collégiens, 
se sont rassemblées à la mémoire 
de Majib Labdaoui, écrasé par un 
automobiliste dans la auit du 
samedi 9 au dimanche 10 mars. 
A La Ciotat, ce sont quelque qua- 
tre cents personnes, accompagnées 
d'élus de la ville, qui ont protesté 
contre la mise eu liberté du sous- 
brigadier Jean-Claude Marin, 
inculpé de coups mortels sur {a 
personne de Saad Saoudi. abattu le 
6 mars lors de son transfert au 


-palais de justice de Marseille. 


Le ministère de la justice ἃ 
affirmé sa « vigilance consiante » à 
réprimer les actes de racisme, rap- 


Trottinant aux côtés d'Har- 
lem Désir, elle tient à la main 
ta carte d'identité de Magid, 
son fils tué à Roanne le wesk- 
end dernier. « Assassiner les 
enfants des autres c'est 
raciste. Après tout, on n'est 
pas des chiens », murmure-t- 
elle avant de détourner la tête. 
Cette mère en deuil est venue 
de Roanne pour manifester en 
tête du défilé organisé par 
SOS-Racisme jeudi 15 mars, 
dans la capitale. Serrée dans 
son imperméable rose, un kef- 
fieh autour du cou pour ne pas 
prendre froid, au coude à 
coude avec sa famille et tes 
camarades de iycée de Magid, 
elle scande : « Assez, assez de 
tous, » 

De Roanne, ïls sont que- 
rante. De Ssint-lorentin, de 
La Ciotat, des dizaines. De 
Paris, 1 500 seulement. « Tuer 
un étranger ou un fils d'étran- 
gers, c'est devenu banal, on 
drait », commente tristementt 
un soixante-huitard. « Les 
socialistes sont tous à Rennes 
pour leur congrès, Ils ont lâché 
Harlem ! » C'est un fait : rares 
sont les personnalités pré- 
sentes au rendez-vous. Deux 
membres du gouvernement, 
MM. Lionel Stoleru, ministre 
du plan et Brice Lalonde, 
secrétaire d'Etat chargé de 
l'environnement, font un petit 
tour et puis s'en vont. Le saxo- 
phoniste Manu Dibengo et le 


place Saint-Michel à celle de 
te Bastille. « Eux sont toujours 
avac nous, contra le 
racisme. », explique une jeune 
beur à sa copine qui brandit 
véillamment un drapeau blanc, 
le symbole choisi pour ce 
défié. « Sa couleur signifie la 
paix entre les peuples et la 


POUR JUGER 
LES PRIX 
DE LA MODE: 
PRENEZ L'EXEMPLE 

DE NOS TISSUS! 


Même les plus coûteux 
d'entre bux sont"pour rien” par rapport 
aux vêtements qu'ils permettant 
de récliser. 
Quant aux autres, la majorité, 
ἧς offrent de fantustiques possibilités 
d'accéder à la mode, mois sans payer 
Les prix de la mode. 
Tout c qui se foi de meilleur 
et de séduisant dans la mode, 
depuis 30 F le mètre. 


RODIN 


ACTA SEL 


«Après toul, 
on n'est pas des chiens » 


pelant la circulaire du 
6 juillet 1989 par laquelle tes pro- 
cureurs de la République étaient 
invités à faire preuve de « célérité 
comme de fermeté dans l'applica- 
tion de la loi ». Réagissant à l'ex- 
plosion d'origine criminelle qui a 
endommagé, jeudi 15 mars, la 
mosquée de Rennes, le Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples (MRAP) 
a exprimé « sa consternation el son 
effroi ». Pour sa part, l'Union des 
organisations islamiques de France 
(UOIF) réclame « le droit de vivre 
dans la paix et la liberté pour 
toutes les communautés vivent sur 
de sol français ». Enfin, le père 
Di Falco, porte-parole de l’épisco- 
pat français, « désapprouve Jean- 
Marie Le Pen et tout autre homme 
politique qui excuse cs réflexes 
racistes ». 


suppression de notra cou- 
leur. » 

Malek, quatorze ans, vient, 
lui de Saint-Florentin. « Depuis 
le crime de samedi soir, je vis 
dans la peur, je ne sors pas 
sans garder toujours un œil 
derrière. » 


Presque 

des enfants 
Sur les trottoirs parisiens, 
les badauds, surpris, décou- 
vrent ces drôles de jeunes. Ca 
sont presque des enfants et ce 
sont eux qui osent occuper La 
rue et réclamer « l'égalité pour 
tous même pour les immr 
grés ». À leurs cûtés ἢ y a bien 
quelques groupes de travail 
leurs marocains οὐ turcs, Mais 
la majorité des ainés ne s’est 
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nels ». Avant de se disperser 
dans un coin sombre de la 


même, à Saint-Florentin, 
racontent-ils, de sinistres las- 
cars ont attaqué dans la cour 
du collège, à coups de cutter, 
un garçonnet d'origine maro- 
caine. La veille, une rumeur 
avait vidé le même collège : 
des familles marocaines vou- 
taient, dit-on y mettre le feu. 


DANIELLE ROUARD 


EN BREF 


D Le Parlement enropéen demande 
à Pékin de surseoir à l'exécntion 
d'un étudiant tibétain. — Le Parle- 
ment européen a demandé, jeudi 
15 mars. à la Chine de surseoir à 
l'exécution de M. Lobsang Ten- 
2ing. étudiant fibétain de vingi- 
deux ans condamné à mort en 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 16 mars 
Consolidation 
Après trois séances consécutives 


de hausse, l'heure était à la consoli- 
dation rue Vivienne. L'indice 


CIAUDE SARRAUTE 


Héros 


La NASA a rejeté, jeudi 
15 mars, l'éventualité d'utiliser une 
navette spatiale pour tenter de 
récupérer le satellite de télécom- 
muncations Intelsat-6, perdi- 
tion depuis son lancement, mer- 
credi 14 mars, par une fusée 
américaine Titan 3 (le Monde du 


1988 sous l'accusation d’avoir tuë 
un policier chinois. De façon plus 
générale, les parlementaires ont 
demandé à Pékin de commuer les 
peines capitales, nombreuses dans 
le pays. lis ont dénoncé les « prati- 
ques intimidantes » à l'égard des 
Tibétains. préconisé une solution 
pacifique aux problèmes ethniques 
au Tibet et au Xinjiang, et 
demandé à Pékin de respecter le 
droiL à l'information et de laisser 
circuler librement les journalistes 
étrangers accrédités. -- (AFP.) 


Ὁ AFRIQUE DU SUD : visas 
pour les journalistes de L'Humanité. 
- Dons son édition du vendredi 
16 mars, l'Humanité annonce que 
l'ambassade d'Afrique du Sud en 
France vient de faire savoir que 
des visas seraient accordés à trois 
de ses journalistes. Il y a quelques 
semaines. le quotidien comrau- 
niste, qui voulait « couvrir » La 
libération de M. Mandela, avant 
reçu une réponsé négative. 


Nous, Que terrassent quel 
ques arbres arrächés par la tem 
pête, on est écrasés d'admire- 
tion devant un Lamazou, un 


tance. À la solitude. A l'imprévi. 
sible et prévisible danger. Un 


celui, bien sûr et c'est vrai, c'est 
essentiel, da Fa compétition, du 


Jacques Paoli 
est mort 


Une des grandes voix de la radio 
s'est tue, vendredi 16 mars au 
matin : le journaliste Jacques Paoli, 
saixantesix ans, est décédé à Paris 
des suites d'un Cancer. 

Né le 15 février 1924 à Alger, 
Jacques Paoli fait ses débuts au 
micro de Radio-Maroc en 1954 
Mais c’est trois ans plus tard que ka 
chance lni sourit, lorsqu'il pousse la 

d'une station qui vient tout 

Le d'être lancée : L Per- 
dant vingt ans, il accom 
l'essor de cette radio périphéri 
où il s'est rapidement imposé 
comme une des grandes «signs- 
turcs». 

En 1973, pourtant, un an après y 
avoir ét6 promu directeur adjoit 
de l'information οἱ des τς 
gammes, il quitte Les focaux de la 
rue François-1s rejoindre 
ceux, voisins, de RL re yard. 
< Tout cela s'est faït le plus sim 
plement du monde, disaït-il pour 
expliquer un départ qui intrigue. 
Mes fonctions à Europe 1 
m'avaient conduit à m'occuper 
beaucoup de gestion, iâche qui ne 
passionnait guère de Journaliste 
actif que je suis et que j'entends 
bien demeurer. » 

Marié, père de deux enfants - 
dont l’un Stéphane présente le 
13 heures sur Europe 1 — Jacques 
Paoli rejoint RMC en 1977, dos ἢ 
est directeur de l'information 
chargé de la coordination de 
l'information et des programmes. 


Guns Lune eme ΝΕ ΡΝ ΡΕΙΕΛΒΕΝ Θ᾽ mere € mette AA canne 0. 


